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Résumé 

L'objet de cette recherche porte sur une étude lexicologique et lexicographique des 

emprunts français en persan dans les deux domaines de la "médecine" et de la "politique". 

L'aspect lexicographique de ce travail se manifeste par l'étude et la comparaison du 

traitement des termes choisis dans les deux dictionnaires généraux monolingues de la 

langue française et persane. Pour mener cette partie de recherche, et dans le but de 

découvrir les diffërences et ressemblances. chacune des rubriques des termes selectionnés 

est étudiée dans les deux dictionnaires de langue. 

L'aspect lexicologique de notre thèse s'explique par le fait d'étudier les 

changements morphologiques subis par les mots français pour être acceptés et utilisés en 

persan, comme l'absence de notion du genre en persan. l'ajout des suffixes persans à la fin 

des mots français. 

En remarquants les points faibles et les lacunes concernant le traitement des 

emprunts français dans le dictionnaire de la langue persane, on espère que cette recherche 

puisse servir à de futurs lexicographes et linguistes persans qui s'interesseront à l'étude de 

l'intégration et de l'utilisation des mots d'une langue donneuse ayant des caracteristiques 

diffdrentes de la langue receveuse. 

Pierre Auger Mamumeh Rofogar Ghane 
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Chapitre 1 

1. Introduction 

L'introduction à ce travail comporte deux parties. Dans la premiere. nous 

commençons par expliquer le phhomène de l'emprunt. son importance. sa relation avec 

d'autres langues. Ensuite, en expliquant les caractkistiques des langues française et 

persane. nous nous rapprochons du phénomène de l'emprunt au français en persan. 

Dans la partie suivante, nous présentons le sujet de notre recherche. la raison de 

notre choix, les avantages de ce choix, de même que les références linguistiques et 

lexicographiques géndrales et plus spécifiquement, les dictionnaires An Intemediate 

Persian Dictionury (IPD) et le Nouveau Petit Robert(NPR) qui sont à la base de notre 

travail. Seront également abordés dans cette partie, notre méthodologie de travail, et 

finalement, le plan adopte pour notre mémoire. 



1.1 Introduction : première partie 

Les differents linguistes comme Deroy, Weinreich, Guilbert se sont intéressés à 

l'étude de la notion de l'emprunt. 

Selon eux le phénomène de l'emprunt se définit par l'introduction d'éléments 

étrangers dans une autre langue. Les éléments étrangers peuvent être le nom de nouvelles 

choses. personnes, places et concepts. 

L'importance de ce phbnomène se caractérise par le fait de son universalité. c'est- 

&-dire l'existence des mots de différentes langues dans la langue nationale (emprunteuse). 

Selon Deroy. les critères d'identification de l'emprunt sont de nature historique, 

phonetique, morphologique et semantique. 

Le critére historique réfère à l'histoire du mot emprunté et celle de l'objet ou du 

concept désigné de telle sorte qu'on puisse les retracer à l'aide des textes et des documents 

paléographiques. Deroy insiste aussi sur le fait que les emprunts sont des temoins de 

l'histoire: "Chaque courant de civilisation qui touche une population laissera des traces 

dans la langue de celle-ci. De cette façon, une langue devient un musée historique et 

culturel. L'emprunt est, en effet, un ttmoin précieux des événements politiques, des 

courants économiques, des grandes découvertes, des progrès scientifiques et techniques. 

des tendances artistiques, etc." (L. Deroy, L'emprunt linguistique, 1956. p.3 16). 

Guilbert confirme l'idée de Deroy sur le rôle des emprunts pour le témoignage de 

l'histoire et explique qu'aucune communauté linguistique ne developpe une culture 

autochtone sans avoir de contacts avec d'autres communautés. Durant chaque contact. qu'il 

s'agisse de guerres ou de relations konomiques, une langue se trouve en rapport avec une 

ou d'autres langues et subit des influences. 

A l'aide du critére phonetique, on peut connaître certaines particularités 

phonétiques et certains traits de la prononciation de la langue donneuse que la graphie 



traditionnelle de cette langue n'indique pas. Ce critére permet aussi de contrôler et de 

vérifier le témoignage d'un auteur ou de préciser l'histoire confuse d'un mot. 

Quant à Deroy, le critère morphologique, avec moins de clarté que les critères 

historique et phonétique, permet de découvrir la source d'un emprunt ou l'intermédiaire 

qui l'a transmis en lui imprimant sa marque. Selon lui. la structure d'un mot, la présence 

d'un suffixe ou d'un préfixe représentent des indices clairs pour un linguiste. Il ajoute que 

les noms s'empruntent davantage que les éléments grammaticaux. 

Le critère sémantique s'explique par le fait que le mot emprunte dans sa langue 

d'origine a un sens primitif et au moment de s'introduire dans une autre langue. peut aussi 

avoir de nouveaux sens, ou qu'il possède dans sa langue d'origine plusieurs sens mais que 

dans la langue receveuse il n'en aura qu'un. 

1.13 Pourquoi emprunte-t-on? 

On emprunte pour trois raisons principales: 

En recevant une nouveaute ou une notion. on accepte aussi le nom qui 

l'accompagne et qui est un mot étranger. Ce type d'emprunt répond au besoin et au manque 

linguistique senti dans la langue receveuse. 

On emprunte par snobisme ou par euphémisme. Quand une désignation d'une 

nouvelle notion existe ou est possible dans la langue emprunteuse. on considiire le mot 

étranger comme un emprunt inutile car il ne répond à aucun besoin linguistique. Le ddsir 

de valoriser certaines notions étrangères en raison de la considération des mots de la langue 

nationale pour les mêmes notions trop vulgaires explique aussi l'existence des emprunts de 

luxe. 

La cornplexit6 de la signification d'un mot etranger et l'absence d'une manière 

simple de l'exprimer nous oblige il l'emprunter. 



Selon Deroy, la réaction contre l'emprunt se manifeste de diverses façons. Au 

premier degré, le locuteur htsite à utiliser l'appellation étrangère d'une nouvelle notion. il 

préfêre donner un sens nouveau à un mot de la langue nationale ou reutiliser un archaïsme. 

utiliser un calque ou former un néologisme. Dans le deuxième cas, de nombreux mots 

étrangers ne s'utilisent jamais dans le langage populaire. Finalement. au fil du temps. les 

mots étrangers disparaissent systematiquement et sont remplacés par les mots de la langue 

receveuse. " Le comportement il i'bgard de l'emprunt. le degré de réceptivité ou de 

résistance. varie de façon considérable selon les langues et selon les peuples, selon les 

époques et selon les conditions sociales et politiques, selon les mots et selon les individus" 

(L. Deroy, L'emprunt linguistique, 1956, p. 303). 

Comme on l'a ddjà vu. emprunt est un phénomène linguistique vivant et courant 

dans toutes les langues. Chaque langue. au cours de son évolution, pour s'enrichir 

emprunte de nouveaux mots. 

En parcourant un bref historique de l'évolution des deux langues indo-européennes 

que sont le français et le persan, on a l'occasion de mieux comprendre pourquoi le penan a 

emprunté des mots au français? 

1.13 Un aperqu général sur la langue française 

Dans l'histoire des langues, le français appartient il la famille des langues indo- 

européennes. Le fransais est une langue romane, c'est-&-dire qu'il est issu de l'évolution du 

latin. La consultation du bon usage ( M.Grevisse. Le bon usage. 1993, p.9-13) nous révèle 

que l'évolution de la langue française s'est effectuee en trois étapes: ancien français: moyen 

français et français moderne. L'ancien francais (w-m). pendant lequel le latin du 

nord de la Gaule a pris des caractiires assez particuliers pour qu'il ne puisse plus se 

confondre avec le latin véritable. Le moyen français (xW- x*, se définit par 

l'introduction du français dans les domaines nouveaux de la vie sociale. Ce phénomène 

exigeait un enrichissement du vocabulaire: de nombreux mots sont empruntés au latin. 

Pour le vocabulaire, notons aussi l'influence de l'italien et du grec, surtout au XVI' siècle; 



le français moderne(~w- &), cette période se caract6rise par deux mouvements: 

premièrement, l'influence des pays anglo-saxons et la croissance des emprunts à cette 

langue; deuxièmement, le dheloppement des sciences et des techniques qui exige 

l'invention de nouveaux mots et que ces ndologismes pénètrent dans l'usage commun par 

l'enseignement et aussi grâce aux moyens de communication modernes. 

1.1.4 Un aperçu géa6raI sur la langue persane 

Le recours à l'introduction du dictionnaire général monolingue persan "An 

intermediate persian dictionary" (IPD) nous aide à mieux connaître les caractéristiques de 

cette langue et les raisons de l'emprunt des mots a une langue occidentale comme le 

français. Dans l'étude de l'histoire des langues. la langue persane ou la langue iranienne 

ou farsi compte parmi l'une des langues indo-européennes. Au fil des siècles. comme 

toutes les langues du monde. le persan a aussi subi des changements et des modifications. 

Selon les historiens et les chercheurs de la langue. l'évolution du persan se 

catégorise en trois étapes: a- l'ancien persan; b- le moyen persan; c- le nouveau persan. 

L'origine des premiers textes en ancien persan remonte aux temps du royaume des 

rois "Hakamaneshi". Dans ces Ccritures gravees sur des pierres, on trouve une partie des 

mots venant de la langue Madi (835 ans avant JBsus), quelques mots de la langue Ashouri (du 

XVIII' au XV siècles avant &SUS), et les textes de l'Averti, (le v I ~  siècle avant Jésus). 

On trouve le moyen persan dans les textes de Pafti à l'époque du royaume des rois 

"Sasani". La langue Khatazmie au onzième sitcle, la langue Khatani. entre les quatrième 

et onzième siècles fournissent des exemples de cette langue. 

Le nouveau persan ou le persan contemporain est la langue officielle de l'han. Dans 

cette langue, beaucoup d'éléments de la langue Pa& sont entrés. Les exemples de cette 

langue sont le Kurdi parlée en Iran, en Iraq et en Turquie; le Bulouehi parlé au 

Balouchestan et le Pachfou parlé en Afghanistan. 



Comme toutes les langues du monde, le persan a aussi emprunté des mots I d'autres 

langues vivantes. L'indi, l'arabe, le chinois, le turc (turque), i'anglais, l'espagnol, 

l'allemand, le français, et d'autres langues sont les langues auxquelles le persan a emprunté 

le plus de mots. 

L'origine du ph&nom&ne de l'emprunt aux langues européennes en persan remonte 

au royaume de Salavieh (xW siècle après Jésus). À cette époque. la venue des 

ambassadeurs et des commercants etrangers en Iran, et aussi la croissance de l'intérêt du 

peuple iranien pour établir des contacts politiques et économiques avec d'autres pays du 

monde, a cause l'entrée massive de mots étrangers en persan. Durant le royaume de 

Ghqjarieh (du milieu du xIXe jusqu'au début du XX' siècle) le fait d'établir des 

ambassades et des consulats de pays européens dans les différentes villes de l'Iran et le fait 

également d'envoyer des ambassadeurs et des dtudiants iraniens dans les pays européens 

(dans différents secteurs comme la littérature, les sciences et la santé) explique encore une 

fois la raison de la présence et de l'usage des mots etrangers en persan. Les groupes 

nommés ci-dessus sont exactement ceux que Deroy appelle "les intermédiaires internes" 

ou des individus ou groupes de personnes qui séjournent à l'étranger. C'est le cas des 

soldats, des techniciens, des fonctionnaires, des diplomates qui se sont fixés pour un 

certain temps hors des frontières pour une mission officielle ou privée; en retournant dans 

leur pays. ils rapportent et transmettent des mots etrangers dans leur langue nationale. 

Aprts le mouvement politique de Mashroutiat (au debut du XX' siecle) et 

l'établissement de relations directes entre l'Iran et les pays occidentaux, I'entree massive de 

mots européens et américains en persan attire notre attention. Fait interessani, le 

lexicographe insiste sur la présence majoritaire des mots français par rapport il d'autres 

langues européennes, comme l'anglais, l'allemand. l'italien. en persan. 

Les mots empruntés dans cette langue sont quelquefois des noms d'objets. 

d'inventions, des phénoménes ou des idées nouvelles absents en persan; parfois, les 

équivalents persans des mots empruntés sont plus longs, cc qui encourage l'utilisation des 

emprunts en persan. Il se trouve aussi des emprunts ayant leur équivalent persan, mais cet 

équivalent est si ancien qu'il etait devenu hors d'usage; dans ce cas, deux possibilités 



s'offrent alors soit qu'on pr6fère l'usage de l'emprunt, soit qu'on remplace le ou les 

emprunt(s) par les mêmes archaïsmes en persan selon la décision prise par l'Office de la 

langue persane. 

1.1.5 L'importance du persan 

Parmi les diffbrentes langues iraniennes. la langue Farsi ou persan est la seule 

langue parlée et écrite aujourd'hui. En parlant de l'importance et de l'influence de cette 

langue en Asie, il faut souligner que la persan est la langue officielle de l'Iran et de 

ItAfghanistan. Dans les pays voisins comme le Pakistan, I'Inde, l'Iraq et le Tajikestan, cette 

langue se parle et s'kcrit plus ou moins dans certaines régions. D'ailleurs, durant plusieurs 

siècles, la langue persane constituait la langue littéraire du pays de I'Inde et elle appartenait 

la famille royale. Si l'on se reporte à I'6tude de l'Iran et son histoire, cette langue a joué 

un rôle très important. 

Mondialement, la littérature persane. plus particulièrement les poèmes d'amour se 

placent parmi les grandes oeuvres littéraires. En etudiant la langue persane sous l'aspect 

diachronique, sa nature est révélatrice de son importance car il y a toujours la possibilité 

d'analyser des formes anciennes du persan. Cette langue a aussi prêté des mois à d'autres 

langues du monde comme à l'arabe, à l'anglais et au français. Par exemple. le persan a prêté 

des mots comme pyjama, caravane au français. Pyjama est forme de deux mots persans 

pai et jameh; pai signifie "pied" et jameh veut dire "vêtement". 

1.1.5 La raison de l'emprunt au français en persan 

L'histoire des langues française et persane nous démontre que jusqu'au X V ~  siècle. 

le français emprunte des mots ii l'italien, au grec et au latin et qu'au & siècle, le français 

moderne, en raison de l'évolution scientifique, emprunte de nouveaux mots à l'anglais et en 

même temps commence à créer ses néologismes. Du x V I I ~  jusqu'au & siècle, les 

contacts politiques et commerciaux entre pays l'Iran et la France et l'absence de nouvelles 



notions en persan, encourage ce dernier à emprunter des mots français dans presque tous 

les domaines, surtout la "médecine" et la "politique". 

1.2 Introduction: deuxiikme partie 

1.2.1 Le sujet de recherche 

Notre recherche consiste en une éîude lexicologique et lexicographique des 

emprunts français en persan dans deux domaines spécialisés différents, c'est-&-dire la 

"médecine" et la science "politique". 

L'aspect lexicologique de cette recherche se manifeste par une étude des 

modifications phonétiques, sémantiques, et morphosyntaxiques effectuées sur les emprunts 

français en persan dans le but de les adapter et de les integrer en persan. 

L'aspect lexicographique de cette these trouve sa justification dans le fait 

d'identifier et d'etudier les emprunts français dans les dictionnaires de langue. 

Par ailleurs, l'aspect terminologique de cette these s'explique par le fait que les 

emprunts français en persan étudiés dans le cadre de notre travail sont uniquement ceux 

provenant de deux domaines spécialises c'est-à-dire la "médecine" et la " politique". 

1.2.2 La raison du choix de ce sujet 

En dépit de l'existence de quelques études sur les emprunts français en persan, 

aucune n'a été faite d'un point de vue lexicologique et lexicographique, d'où l'intérêt de 

notre recherche. Ce qui explique également notre choix concernant ce sujet de recherche. 

Par exemple, parmi les recherches existant sur les emprunts français en persan, on trouve 

une thèse intitulée Les mots d'origine étrangère dans la languefrançaise écrite par Mehdi 

Mehrdadian. Il existe une autre thèse, écrite par Ali Augi, dans laquelle l'auteur 6tudie la 

fréquence de l'usage des mots etrangers dans les journaux perses. Cette recherche se base 



sur un dépouillement dans les journaux pour recueillir des mots etrangers empruntés ii 

toutes les langues en persan, et la fréquence de l'utilisation de ces mots dans différents 

domaines ("sportif', "médecine". "politique", "culnirel" ). 

En raison de la localisation majoritaire des emprunts français dans les domaines de 

la science "politique" et de la "médecine", notre étude trouve toute sa pertinence, car elle 

permet d'apprbcier l'importance de la langue française dans la formation des termes de 

deux domaines spécialises, complètement differents. comme le sont la science "politique" 

et la "mbdecine". Elle permet aussi de mieux saisir les modes, et si possible. les voies de 

pénétration du français en persan, ainsi que de donner un nouvel aperçu de la 

reconnaissance de cet apport français en lexicographie perse. sans compter les diverses 

avenues de recherche que cette étude permettra de dégager, comme par exemple. celle 

d'effectuer une étude lexicographique sur les termes techniques d'un autre domaine. 

Enfin, le fait de jeter la lumière sur les emprunts au français en persan permettra 

d'approfondir la question des échanges linguistiques entre deux langues tri% ciifferentes. 

1.2.3 La mdthodologie du travail 

Le choix des travaux g4néraux de linguistique1 

Weinreich (1974) dans son livre Lunguages in contact, explique les différents types 

d'emprunts selon la nature des langues impliquées. Selon lui. pour les langues appartenant 

ii des familles différentes et ayant chacune un fonds lexical sans forme commune (comme 

le français et le persan), seuls l'emprunt formel et le calque sont permis. C'est sur cette 

base que nous avons choisi d'effectuer une Ctude formelle (ou, selon d'autres linguistes, 

une étude lexicale) des emprunts français en persan. 

Pour ce qui est du problème gdnéral des emprunts lexicaux. nous nous référons à 

des auteurs comme Deroy, Weinreich, et Guilbert. Weinreich (1974) s'est appliqué 2 

expliciter les différents mécanismes de l'emprunt lexical (ainsi que phonique et 



grammatical) dans un contexte de langues en contact et ii schématiser les differentes causes 

qui alimentent le phénomène. Guilbert (1975) reprend presque les mêmes principes, mais 

les applique aux anglicismes en français européen. Pour ce qui est de notre sujet de 

recherche, nous adapterons les classements des ntologismes proposds par Deroy (1956) 

dans L'emprunt linguistique, et par Guilbert (1975) dans La créativité lexicale (surtout 

dans le deuxieme chapitre qui concerne la derivation), puisque ces classements sont 

facilement adaptables aux emprunts français en persan. Ces deux linguistes classent les 

emprunts en trois catégories : phonétique. lexical, sémantique. Pour notre étude, nous 

allons nous concentrer surtout sur l'aspect lexical et, au besoin, sur l'aspect phonétique et 

sémantique de ces emprunts. Car le but de cette étude consiste, d'une part, ii étudier le 

traitement des emprunts français dans les dictionnaires persans d'un point de vue 

lexicographique et terminologique; d'autre part, à étudier les modifications (phonétiques. 

sémantiques et particulièrement morphologiques) exercées sur les mots français adaptés et 

quelquefois intégrés ii une autre langue formellement différente comme la langue persane. 

L'introduction du Grand Larousse de la langue française. rédigé sous la direction 

de Guilbert ( 197 1). est aussi l'une de nos réfbrences pour cette partie de notre recherche. 

On remarque qu'il ne se trouve pas beaucoup de recherches concernant l'étude des mots 

français entrés et utilisés en persan, particulitrement en science "politique" et en 

"médecine". Voici ce que nous avons trouve jusqu'à prdsent: 

Dans 1 ' introduction de son ouvrage An intermediate persian dictionary, 

Mohammad Moïn (1996) mentionne la prCsence majoritaire des emprunts français en 

persan dans différents domaines (la botanique, le droit, la musique. le sport. etc.); ce 

lexicographe traite mots français en science "politique" et 171 emprunts français en 

"médecine". 

Mahshid Moshiri dans son ouvrage intitulé Dictionnaire des mots europiens en 

persan traite les mots etrangers d'origine européenne, en indiquant leur origine, leur 

nature grammaticale, leur signification, et quelquefois leur domaine d'utilisation. 

Cependant, le fait de ne pas avoir une nomenclature compléte, ainsi que l'absence de tous 

1 Les adresses compktes de chaque document sont données dans la bibliographie. 



les é16ments de traitement comme le marquage du domaine d'utilisation et l'exemple pour 

tous ces mots etrangers, nous incite & nous servir de cet ouvrage avec prudence. 

L'étude L4 langue persane: écriture, grammaire, textes, traductions ddigde par K .  

Suratgar-Saffari (1978) et la Grammaire du persan contemporain écrite par G. Lazard sont 

des ouvrages dans lesquels les auteurs essaient d'expliquer la grammaire persane en 

français à l'intention des francophones. Aussi, La linguistique et la langue persane de 

Natel Khanlari est un ouvrage linguistique persan intéressant et pertinent ii notre sujet de 

recherche. 

Les livres Introduction à la lexicographie de C .  Dubois et J. Dubois (197 1) et 

Manual of lexicography de L. Zgusta, les dictionnaires bilingues, les articles des linguistes 

comme Landheer, Re y, Al, Mok. concernant les différents types de dictionnaires, nous 

aident i avoir une bonne connaissance de chaque type de dictionnaire (soit monolingue. 

bilingue, tenninologique) pour pouvoir faire une dtude efficace concernant le traitement 

des termes français d'un domaine ou de différents domaines dans les différents 

dictionnaires. En plus, ces ouvrages nous aident à avoir un point de vue critique concernant 

le traitement des mots etrangers dans différents types de dictionnaires persans. 

Le choix des réfgrences spéciales (les dictionnaires) 

Pour effectuer cette recherche, la premiere étape a été de choisir des dictionnaires 

généraux monolingues de la langue française et du persan. Le choix de ce type de 

dictionnaire s'explique par l'objectif de d6couvrir les changements linguistiques que les 

emprunts français ont subis pour être intégds dans la langue receveuse. le persan, ce que 

d'autres types de dictionnaires comme le dictionnaire bilingue ou terminologique ne nous 

permet pas. 



Les caract5res d'un dictionnaire gén4rai monolingue selon les Unguistes 

français 

Les dictionnaires de mots (les dictionnaires de langue) contiennent des 

informations sur la nature et le genre grammatical des mots. leur forme écrite et leur 

prononciation, leur ttymologie. leur signification, leur mode d'emploi. leur appartenance à 

un ou plusieurs domaines du savoir, leur appartenance aux divers niveaux de langue, leun 

relations à l'intdrieur du lexique, etc. 

Dans l'introduction du NPR. ses lexicographes expliquent la caracttristique particulière 

d'un dictionnaire général monolingue: 

"Il (le dictionnaire de langue) doit permettre la production des phrases en montrant 
comment le mot s'emploie à l'écrit comme à l'oral. La prononciation est 
fondamentale. mais aussi l'entourage du mot, les collocations. les locutions, et aussi 
les constructions syntaxiques. les difficultts d'emploi" (A. Rey et J. Rey-Debove, 
Introduction du NPR, 1996, P. X). 

La dinérence entre un dictionnaire monolingue et d'autres types de 

dictionnaires selon un Uagulste perse 

Selon M. Moïn, le lexicographe du dictionnaire monolingue persan du An 

intemediate persian dictionary, les dictionnaires persans se classent en trois groupes: a-les 

dictionnaires généraux; b-les dictionnaires spécialisés de la langue et de la littérature 

persanes: c-les dictionnaires thématiques (ou terminologiques). 

Par "dictionnaires gdnéraux", on entend les dictionnaires généraux monolingues 

persans. On divise cette catégorie de dictionnaires en différents sous-groupes: grand 

dictionnaire de la langue persane. moyen dictionnaire de langue (le dictionnaire 

intermédiaire de la langue persane), petit dictionnaire de la langue persane, le dictionnaire 

de poche de la langue persane. 



Concernant le deuxième groupe rassemblant des dictionnaires spéciaux de la 

langue et de la littérature persanes. on peut donner comme exemples les dictionnaires de 

synonymes et des antonymes, les dictionnaires de grammaire persans. les dictionnaires des 

grands écrivains et des grandes oeuvres litttraires persanes. 

Les dictionnaires thématiques constituent le troisième groupe de cette 

catégorisation. Les dictionnaires de l'art. de la musique. de la miniature. de la 

photographie, de la zoologie. de la botanique. de la physique. de la chimie. de la 

"médecine" en sont des exemples. 

Le choix du IPD 

En se basant sur les explications des différents lexicographes et linguistes français 

et les informations gtnérales sur la lexicographie persane, on classe le dictionnaire PD 

parmi les dictionnaires généraux monolingues. Comme le révéle le nom de ce dictionnaire 

An intermédiate persian dictionary, il est un dictionnaire intermédiaire du persan. 

Autrement dit. ce dictionnaire n'est pas aussi explicatif et descriptif que les grands 

dictionnaires généraux monolingues persans, et il n'est pas non plus aussi condensé qu'un 

petit dictionnaire de langue. Selon le lexicographe. le besoin qu'a la société de ce type de 

dictionnaire se ressent plus que pour les autres sortes de dictionnaires. 

Ce dictionnaire a été elabord par Mohammad Moïn qui était parmi l'un des 

premiers professeurs de littérature persane à l'université de Téhéran et qui a écrit 

beaucoup d'ouvrages sur la littérature et la grammaire persanes. En voyageant dans les 

pays européens et américains, Moh a essayé d'étudier, de connaître des travaux 

lexicographiques et même de tirer des idées pour la préparation de ce dictionnaire persan. 

C'est la raison pour laquelle le dictionnaire de la langue anglaise Webster's New 

International Dictionary of the English Language, le dictionnaire de la langue allemande 

Der Sprach-Brockhuus, le dictionnaire de la langue française Le Petit Larousse Illustré 

sont les dictionnaires dont la méthode de présentation du contenu et du traitement des mots 



a servi de modde pour 1'6laboration du dictionnaire IPD. La première édition de ce 

dictionnaire date de 1964. mais jusqu'au présent il est réimprimé régulihement et pour 

chaque r6impression, de nouvelles informations et de nouveaux mots y sont ajoutés. 

L'édition consultde pour notre travail est celle de 1996 et elle contient quelque 300,000 

entrees. 

Voici quelques caracttres généraux de ce dictionnaire mentionnés dans son 

introduction: 

*dans ce dictionnaire, le vocabulaire général de la langue persane a été étudié. Des mots 

persans de tous les niveaux, formel, familier et même très vulgaire. ont été traités. 

*Dans le IPD, les mots de la même famille forment des entr6es independantes et chacun 

est etudié séparément. 

*Selon le lexicographe, il y a une prdference du traitement des mots persans sur les mots 

arabes, des mots de la langue arabe sur les mots des langues orientales, et le vocabulaire 

des lanpes orientales sur celui des lanpes occidentales. 

*En persan on trouve des mots pour lesquels deux graphies sont possibles. Dans ce cas, le 

lexicographe a décidé d'indiquer toutes ces possibilités et de prdsenter les mots sous leur 

graphie la plus formelle. la plus correcte, la plus géndrale et la plus fréquente. 

*La nomenclature du dictionnaire monolingue persan An intemediate persian dictionary 

(PD) contient la majorité des emprunts que le persan a effectuds au cours de son 

évolution ii l'arabe, au turc, à l'anglais, à l'italien, etc. La façon de traiter ces emprunts, par 

rapport à d'autres dictionnaires monolingues perses, est plus détaillée et plus compkte. 

Après la langue persane, anglais est la deuxieme langue oficielle de l'Iran; c'est la 

raison pour laquelle la majoritd des lexicograhes des dictionnaires persans (linguistique ou 

terminologique) préfèrent d'indiquer le nom persan et celui d'anglais de ces ouvrages. 



Le choix du NPR 

En lisant les rtferences des linguistes sur les caractères d'un dictionnaire gdnérd 

monolingue, on comprend que le Nouveau Petit Robert (NPR)  se classe parmi ce type de 

dictionnaire. La premiére édition du NPR date de 1967, mais en 1993 les lexicographes ont 

décidé d'effectuer un changement fondamental à la macrostmcture et à la microstmcture de 

cet ouvrage. L'édition utilisée dans notre travail est celle de 1996. La rédaction du 

dictionnaire est sous la direction de deux grands lexicographes français, Alain Rey et 

Josette Rey-Debove. Le fait d'être en un volume n'empêche pas le NPR de contenir un bon 

nombre de mots français de tous les niveaux: du langage populaire au langage soutenu, du 

vocabulaire courant au vocabulaire des spécialistes. Les definitions ne sont pas de type 

encyclopédique, elles sont compréhensives et possédent des informations profitables et 

utilisables pour le consultant. De plus, le systeme des renvois analogiques nous aide à 

connaître plus de mots. Ses différentes rubriques comme les synonymes, les antonymes, les 

citations, I'6tymologie sont bien pr6cises. elles constituent des points positifs de ce 

dictionnaire de langue et nous a encouragé à le choisir pour notre recherche. 

An lntermediate Persian Dictionary (PD) (1996) Et Le Nouveau Petit Robert 

(NPR) (1996) sont les deux dictionnaires géndraux monolingues de la langue persane et du 

français sélectionnes pour notre travail. Les caractéres généraux de ces dictionnaires se 

ressemblent, ce qui nous a donné la possibilité de pouvoir comparer le traitement des 

emprunts français dans leur langue d'origine, le français, et la langue receveuse, le persan. 

L'dtude et la comparaison de chaque rubrique des emprunts français, en "médecine" et en 

"politique", dans le NPR et le PD nous a aidée! il former les différents chapitres de cette 

these. 

1.2.4 L'organisation des différentes parties de la thèse 

Le présent chapitre constitue le premier chapitre. Il comprend l'introduction et la 

présentation générale du sujet, des développements de ce mémoire, ainsi que les sources 

(références) consultées au cours du travail. 



Dans le deuxieme chapitre, les changements phonetiques subis par les emprunts 

français en persan sont expliqubs. Ce chapitre nous informe que dans la plupart des cas, le 

persan accepte la même prononciation française mais pour transcrire les prononciations, 

l'alphabet phonétique reconnu par les orientalistes, qui est different de l'Alphabet 

Phonetique International, est utilid. 

Le troisieme chapitre est consacré à l'étude de la rubrique étymologique des 

emprunts français en "médecine" et en "politique". Le lexicographe du PD se contente 

uniquement d'indiquer pour chaque entrte sa langue d'origine et son orthographe dans cette 

langue-là, alors que dans le NPR, la (les) langue(s) d'origine. la date de l'entrde et le mot de 

base des ddrivés et des compos6s. sont les informations se trouvant dans cette partie. 

Dans le quatrieme chapitre, la rubrique grammaticale des emprunts français en 

"médecine" et en "politique" est ktudiée. On voit que quelquefois, les emprunts français 

gardent la même nature grammaticale dans leur langue d'origine que dans la langue 

receveuse et parfois la catégorie grammaticale des emprunts français change du français au 

persan. 

L'étude du marquage des emprunts français en "medecine" et en "politique" dans le 

cinquieme chapitre nous demontre que la majoritk des termes appartenant au domaine de la 

"m6decineM poss&de la marque de ce domaine ou l'un des sous-domaines de la "médecine". 

Il est à noter qu'il y a des termes qui appartiennent non seulement à la "médecine" ou à la 

"politique" mais aussi à la langue générale ou it d'autres domaines comme la photographie, 

la chimie, etc. 

Le sixibme chapitre contient les informations sur la  brique de le dtfinition des 

emprunts français en persan en "médecine" et en "politique", Il faut indiquer ici que ce 

chapitre est l'une des plus importantes sections de ce travail. car on compare la définition 

de chaque emprunt dans le IPD avec celle du NPR, dans le but de reconnaître les 

changements sdmantiques subis de la langue prêteuse à la langue emprunteuse. 

L'6tude de l'616ment de la synonymie dans chacun des dictionnaires de langue 

choisis constitue le contenu du septième chapitre. 



Le traitement de la rubrique de l'exemple pour chacun des termes selectionnés dans 

le NPR et PD f o m  le huititme chapitre de notre thése. 

L'étude et la comparaison du traitement des emprunts français en persan en 

"médecine" et en "politique" dans les diffbrents types de dictionnaires persans comme le 

dictionnaire bilingue français-persan de Nafisi et les dictionnaires monolingues 

teminologiques de la "mddecine" et celui de la "politique" constituent les matières du 

neuvième chapitre. Ce chapitre nous donne l'occasion de faire mieux connaître les 

différents types de travaux lexicographiques persans qui ont et6 consultés au cours de cette 

recherche. 

Enfin. le dernier chapitre est la conclusion de notre étude lexicologique et 

lexicographique des emprunts français en persan dans les deux domaines de la "médecine" 

et de la "politique". Par exemple, on voit que l'dtude de la grammaire et de l'exemple des 

emprunts français dans les NPR et IPD nous aide ii faire ressortir les nouveaux mots 

persans construits à partir de la base de mots français, et on peut aussi trouver des 

syntagmes français qui se rapportent aux emprunts étudiés et qui ont et6 prêtés au persan. 



Chapitre 2 

La phonétique 

2.1 Introduction 

Ce chapitre est consacre à l'étude de la rubrique phonétique des emprunts au 

français dans les domaines de la "médecine" et de la "politique" en persan. Pour réaliser 

cette étude, la première étape a consisté à retrouver la prononciation de chaque terme dans 

la langue d'origine, le français. et dans la langue d'arrivée. le persan, dans le but de les 

comparer et de connaître phonétiquement le degr6 d'intégration des emprunts au français 

en persan. 

Le dictionnaire général monolingue de la langue française "Le Nouveau Petit 

Robert (NPR)" et le dictionnaire général monolingue de la langue persane intitule "An 

Intermediate Persian Dictionary (IPD)" ont été les dictionnaires choisis afin d'effectuer 

cette recherche. 

2.2 L'organisation de la rubrique de la phonétique dans le NPR 

Dans le but de mieux connaître les bases de l'organisation de cette rubrique dans le 

NPR et en se référant à l'introduction rédigée en partie par la phonéticienne A. Lucot-Sarir, 



on peut lire le texte suivant ( Introduction du NPR. 1996. P. XIX): 

"Nous avons choisi des 1964 de donner une prononciation avec les signes de 
l'Association international de phonétique ou A.P.I., utilises par les phonéticiens (le 
sigle A.P.1 désigne souvent l'alphabet lui-même par souci de simplification). Le 
programme de 1'A.P.I. est simple mais cependant ambitieux. II se propose de faire 
correspondre un symbole & chaque son distinctif. dans une langue donnée. de telle 
sorte qu'un même son soit noté par le même symbole et qu'un même symbole 
corresponde toujours au même son. L'alphabet de 1'A.P.I. est aujourd'hui adopté 
internationalement. " 

On a ici la confirmation que la représentation de la prononciation de chaque entrée 

est mieux réaliske à l'aide de l'Alphabet Phonétique Internationale. 

2.3 La structure de la rubrique de la phonétique dans le IPD 

En ce qui concerne la rubrique "phonétique" dans le ?PD, il est à souligner que le 

lexicographe a décidé de transcrire la prononciation de chaque entree il l'aide de l'alphabet 

latin utilisé par les orientalistes. (le tableau se retrouvant dans l'appendice A. demontre 

l'équivalent de chaque lettre de I'alphabet phonetique international (A.P.I.) dans l'alphabet 

phonétique reconnu par les orientalistes (A.P.O.) ). Dans ce dictionnaire général 

monolingue persan, la translittération. c'est-&-dire la "transcription lettre par lettre. dans 

laquelle on fait correspondre & chaque signe d'un système d'écriture un signe dans un autre 

système" (Le Nouveau Petit Robert. 1996, P. 2295), est la mdthode utilisée pour indiquer 

la prononciation de chaque entrée. A titre d'exemple. la phonétique du terme amnios dans 

le dictionnaire IPD est démontrée de la façon suivante: B-J& 

De la droite vers la gauche. on trouve d'abord, la forme écrite de cette entrée dans 

I'alphabet persan ; dans un deuxième temps, en utilisant I'alphabet latin reconnu 

par les orientalistes. le lexicographe marque la prononciation de ce mot en persan a- 

n est A mentionner que dans le NPR et [PD. la phonétique est la première rubrique 

après le mot entrée. 



2.4 La methode de comparaison de la prononciation des emprunts au 

français dans les langues donneuse et emprunteuse 

Après avoir étudid chaque emprunt en détail. la comparaison entre leur 

prononciation, fournies par les deux dictionnaires français et persan, a été établie. En vue 

de réaliser cette comparaison, la prononciation qui est indiquée en alphabet phonétique 

international et entre des crochets dans le NPR est cornparCe à celle indiquée en alphabet 

iatin utilise par les orientalistes dans le IPD. Cette analyse aide à mieux connaître les 

modifications phonétiques subies par les mots français afin d'être adoptés en persan. 11 est à 

mentionner que l'annexe A contient l'alphabet phonétique international et son équivalent 

dans l'alphabet phonetique latin reconnu par les orientalistes et utilisé en persan. 

2.5 Les résultats de la comparaison de la prononciation des emprunts 

français dans les langues donneuse et emprunteuse 

1- Dans tous les mots étudibs. la voyelle [a] en français devient la voyelle )a ] en 

persan. L'équivalent phondtique de cette dernière en français est la voyelle (0) 

Les exemples suivants sont les tbmoins de ce changement phonetique: 

2- La voyelle tvl en français devient la voyelle .a ] en persan. L'équivalent de cette 

demiére en alphabet phonétique international est la voyelle [u]. Voici quelques 

exemples de ce changement phonétique: 



3.a- La semi-consonne ü] en français passe toujours et sans exception à [iy] en persan 

dans les mots oh la semi-consonne U] est entre une consonne et une voyelle et que 

la consonne constitue la premiere lettre du mot: 

3.b- Dans la plupart des cas, la semi-consonne u] en français devient [iy] en persan. Les 

exemples suivants démontrent cette modification phonétique: 

3.c- Il y a cependant des mots dans lesquels ü] en français devient [y] en persan. 

Remarque: dans le IPD, tous les termes ayant cette semi-consonne ne sont pas 

traites d'une façon équitable car dans les mots comme gastmlation. vaccination, 

féàération la semi-consonne ü] en français devient [y] en persan. tandis que dans les mots 

comme iniection. fraction la semi-consonne ü] en français passe à [iy] en persan; 

phonétiquement, dans tous les mots mentionnés, la semi-consonne ü] en français est entre 

la consonne s et la voyelle nasale [ ,3 1. 
1 

Dans le mot impérialisme la semi-consonne ü] en français passe à [y] en persan: 

Dans le mot impérialiste la semi-consonne Ij] en français passe à [iy] en persan: 

Phonétiquement et grammaticalement, dans les deux termes, le radical reste 

l'élément inchangé et les suffixes sont des éléments variables. Dans le IPD. l'indication de 

la phonétique du radical varie d'un terme à l'autre, ce qui cause problème. 



4- La voyelle [t ] en français passe à la voyelle [el en persan. 

5- La voyelle hi ] en français devient la voyelle (7 ] en persan. 

[Mipinin] UtIpirUi JLA Ji7 
NIHILISME [niiliaml nihelisin 

6- La manitre de prononcer les voyelles nasales des emprunts au français varie de la 

langue d'origine au persan, car en persan le m ou n des nasales du français se 

prononcent clairement. Voici quelques exemples de voyelles nasales: 

l'exemple pour la voyelle nasale [ 6 ] et son équivalent [an ] en persan: 

l'exemple pour la voyelle nasale [ta ] et ses dquivdents [am] ou [an] en 

a l'exemple pour la voyelle nasale [:g ] et son equivalent [on] en persan: 

7- Il y a des mots français qui commencent par deux consonnes. Dans ce cas, ces mots 

suivront l'un des modèles suivants de changement phonétique, dans le but d'être 

mieux prononcés en persan: 

a- soit l'ajout de la voyelle [el au début du mot français; les mots comme scorbut, 



b- soit l'ajout de la voyelle [el aprés la premiére lettre du mot français; les mots 

clinique, granule et grippe en sont des exemples. 

c- si la troisième lettre du mot de la langue d'origine est la voyelle [O], on va 

ajouter un autre [O] après la premiere lettre. LRs mots doctrine, globule, glotte, 

mercurochrome et prostate sont des exemples de ce cas. 

L'ajout des voyelles [el ou [O] aux emprunts français en persan, confinne ce que 

Deroy explique comme l'une des quatre façons d'adapter la prononciation d'un mot 

étranger dans une langue emprunteuse qui est d'introduire des phonèmes nouveaux pour 

donner au mot un air familier. 

8- Parmi les emprunts au français étudies dans cette thèse, il y en a quelques-uns qui 

dans la langue d'origine commencent par un [hl muet, ainsi les mots héliothérapie, 

hématine, hémahirie, hémoglobine, hémolyse, hémophilie, héroine, histologie, 

hormone, hyoïde, hyperplasie, hypertrophie, hypophyse, hystérie et hystérique 

sont des exemples de ce cas. Le [hl muet qui est la lettre initiale de ces mots ne se 

prononce pas en français mais en persan il n'est plus muet et se prononce. Le [hl 

muet est représente par le graphème h l'écrit en français comme en persan. 

9- La voyelle [in ] en français passe ;I la voyelle [O] en persan. 



il est à noter qu'en français en raison de l'existence du genre grammatical. on trouve 

les formes masculine et ftminine des noms dans l'entrée et dans la rubrique de la 

prononciation. comme dans les mots consewateur et dictateur. En persan. en raison de 

l'absence de la notion de genre. on utilise seulement la forme masculine des noms. 

10- La semi-consonne [ ,W. ] en français passe à la voyelle [O] en persan. 

I I - Phondtiquement. l'équivalent de la consonne nasale [ lfl1 ] de la langue française est 

[ny] en persan. 

Le changement phondtique des voyelles ou des semi-voyelles du français en persan 

est quant à Deroy la deuxieme façon d'adapter la prononciation d'un mot étranger. il s'agit 

alors de substituer des phonihnes inconnus ou imprononçables de la langue donneuse aux 

phonemes usuels de la langue emprunteuse. 

2.6 L'acceptation des prononciations françaises en persan 

En général, on peut dire que les modifications phonétiques subies par les emprunts 

français. pour être adaptés au persan. ne sont pas majeures. Globalement, le persan accepte 

la prononciation française des termes étudiés. Par exemple: 

L'étude de la prononciation des termes choisis nous démontre qu'en français, il y a 

des lettres comme "CM, "Gu, "Sv, "CH", "PH". qui, selon I'API, possedent deux 

prononciations différentes. La même dtude nous dévoile aussi qu'en empruntant du 

français. le persan accorde à chacune de ces lettres-là, exactement la même prononciation 

qu'elles possèdent dans la langue d'origine. 



À titre d'exemple. la lettre "C" se prononce comme [k] et [s] dans les termes 

calomel et césarienne, respectivement. Dans ces termes. quand ils sont empruntés en 

persan. cette lettre garde la même prononciation que celle de la langue d'origine. 

* Selon A.P.I.. dans les termes comme grippe. granule, goître la lettre "G" 

correspond au son (g] et dans les termes comme gingivite, fibrinogène. digitaline. au Ir 

son [ 13 1 . 

* Selon A.P.I., la lettre "Cu se prononce [s] dans les termes comme appendice. 

narcéïne, varice et, dans les termes comme narcotine, microbe, colite, cette lettre se 

prononce [k]. 

* Selon A.P.I.. dans les termes comme kyste. grastula. hystérie la lettre "Su sr. 

prononce [s] et dans les termes comme hémolyse. hyperplasie, mydriase cette lettre sr 

prononce [z]. 

* Selon A.P.I., "ch" se prononce [$ dans les termes comme chancre. charbon. 

colchicine et dans les termes comme chloroforme, strychnine "ch" se prononce [k]. 

* Phonétiquement, "ph" et "f" se prononcent [fj en français, cc qui est aussi Ir cas 

en persan. 

Du fait de l'existence des lettres comme "G"."S". "CH" q u i  possèdent plusieurs 

prononciations dans des mots différents résulte la correspondance de plusieurs lettres de 

I'alphadet persan à une lettre de l'alphabet français: 

2.7 L'adaptation graphique des emprunts au frangais en persan 

"Il y a une adaptation graphique, car les mots empruntés peuvent recevoir une 
forme Çcrite différente de l'orthographe étrangère. C'est la règle pour les emprunts 
écrits quand la langue emprunteuse emploie une écriture d'un autre type que celle 



de la langue donneuse : la transcription d'un mot chinois chez les français est une 
adaptation" (L.Deroy. 1 'emprunt linguistique, 1956, P.248). 

Selon l'explication donnée par Louis Deroy sur l'adaptation graphique et étant 

donné la différence des caractéristiques de l'écriture persane de mots français. on peut dire 

que les emprunts français étudiés dans notre travail ont aussi subi une adaptation graphique 

avant d'être acceptés en persan. 

Du point vue de l'adaptation phonétique et graphique. les empnints français suivent 

des règles de la prononciation et de l'orthographe de la langue persane. Par exemple. 

plusieurs lettres persanes correspondent à chacune des lettres "a". "h". "s". "t". "z" du 

français. 

2.8 Les remarques importantes sur le traitement phonétique des emprunts 

au français dans le IPD 

Jusqu'à présent. les changements phonétiques généraux des emprunts au français cn 

persan ont été expliqués. Les explications suivantes constituent les points les plus 

importants concernant le traitement phonétique des emprunts français dans le IPD. Cela 

signifie que dans cette partie on insiste sunout sur les critères lexicographiques de la 

question: 

1 - En français, il  y a des mots dont la prononciation diffère de la forme écrite. comme 

les termes eczéma, abcès. En persan. la forme écrite de ce mot français est 

acceptée du point de vue de la phonétique et de celui de l'écriture. 

ECZÉMA [cgzernal ek,em lrjff 
- Dans le dictionnaire du NPR, il se trouve des mots français pour lesquels deux - 

prononciations différentes sont indiquées. Les mots influenza, bolchevik. 

bolchevisme, Fascisme, fasciste, référendum en sont des exemples. En persan. 

pour chaque emprunt français la forme qui est la pius facile à prononcer pour les 



Iraniens et qui est la plus proche de l'alphabet persan est le plus souvent acceptée. 

Par exemple, la pnmitn prononciation du mot faisme et la deuxième 

prononciation du mot rétOrendum sont toutes deux acceptées en persan. 

3- Dans le PD, le lexicographe indique comme variantes orthographiques des 

emprunts français qui se prononcent et s'&rivent de différentes façons en persan. 

Parmi les variantes, seulement celle qui s'utilise le plus couramment (et qui est 

aussi la forme la plus proche du français) constitue l'article complet (avec toutes les 

rubriques) de ce dictionnaire. L'existence des variantes phonétiques pour les 

emprunts est aussi affirmée par Guilbert, au moment de l'étude des américanismes 

en français: " Ii arrive très souvent qu'il existe une double prononciation. l'une 

franciske, l'autre conforme au phonétisme d'origine. ou du moins qui tend au 

respect de ce phonétisme." (L.Guil bert, La créativité lexicale, P.239). 

4- Parmi les emprunts français en persan étudiés dans ce travail, les termes galactose, 

influenza, globuline, microbe, scorbut et sérum. s'écrivent de plusieurs façons 

différentes mais leur prononciation reste toutefois identique. Ce fait peut être 

attribué à l'une des caractéristiques de l'écriture persane, car il s'y trouve des mots 

d'origine persane représentant le même phénomène phonétique. 



5- En persan, l'emprunt français chloroforme a une seule forme écrite mais se 

prononce de deux façons diffdrentes. La prononciation la plus connue et genérale 

est marquée au complet tandis que pour ce qui est de l'autre prononciation, 

seulement la partie modifiiee de la prononciation est indiquée entre parenthèses. 

t X W O R 0 ~ ~  [kiJI-ml k~l~ro-farmIke-)t)dfl 

6- Le terme politique communisme est un mot qui est d'origine latine et qui est 

commun au français et à l'anglais. Ce terme est emprunté en persan mais il n'est pas 

encore clair s'il s'agit d'un terme de la langue anglaise ou française; c'est la raison 

pour laquelle le lexicographe a d6cidé d'indiquer les deux formes d'écriture et de la 

prononciation dans la même entrée communisme. L'une des formes écrites et des 

prononciations correspondent à l'anglais et l'autre prononciation et forme écrite se 

réfèrent au français. Concernant l'entrée communisme, l'autre point ii souligner est 

que. contrairement au terme chloroforme, la prononciation la moins répandue est 

marquée au complet et concernant la deuxième prononciation. qui est celle la plus 

générale, seulement la partie modifiée par rapport à la premiére prononciation est 

indiquée entre les parenthéses: 

7- Parmi les termes 6tudiés. il y a des emprunts au français qui sont des mots 

composés en français et qui sont acceptés comme tels en persan. Dans le NPR, les 

éléments qui composent chaque mot composé sont présentés dans la rubrique de 

l'étymologie; cette présentation est réalisée systématiquement pour tous les mots 

composés dans ce dictionnaire monolingue français. Dans le PD, l'identification 

des éléments composants des mots composés est faite dans la rubrique phonétique 

de ces mots. En étudiant la rubrique phonétique de ces termes dans le IPD, on a 

remarque les points suivants: 

7.a- il y a des mots en persan dont la méthode de séparer le radical du suffixe ou du 

préfixe ressemble à la langue d'origine de ces mots: antibiotique, chloroforme, 



éléctrothérapie, mercunrrhrome, myographe, myologie, polyclinique, 

ps ychothOrapie, raàiologie, radiotbLrapie et spiromètre en "médecine", et 

anglophile, capitaiisme, capitaliste, diplomatique, état-major. féodalisme. 

féodalité, nationaüsme, nationaliste, panarabisme. pangermanisme, 

panislamisme, socialisme et vice-consul en "politique" sont des termes pour qui 

la m6thode expliquée s'applique. 

M Y O R I E  [rnjliay] n. f. - I?: & mye et .lyie iVoM ad* 
POtYCIMlam tpJii1inY1 r t. lu: dc pdy .t clln)guc mi-mimllt wd 

7.b- Dans le PD, l'indication des élements constitutifs des mots composés n'est pas 

effectuée d'une façon systématique pour tous les mots composés. Albuminurie. 

appendicite, bronchite, digitaline, fétichisme, fétichiste. fibrinogène. 

gastnilation, héliothérapie. hémoglobine. hémolyse. hémophilie, histologie. 

hyperplasie, hypertrophie, laryngite, macrophage. masochisme. métabolisme, 

microbiologie, microbiologiste, neurologie, parathyroïde et sinusite en 

""médecine" ", et capitulation, communisme, féodalisme, idéologie, impérialiste. 

internationalisme, libéralisme, machiavélisme, mamisme et nihilisme en 

"politique" sont des termes pour qui l'explication donnée est cohérente. 

7.c- Dans notre étude, on trouve des termes qui sont traités comme des mots simples 

dans le NPR mais comme des mots compos6s dans le IPD. Myopie, pathologie. 

physiologie, et physiologique sont des exemples de ce type. 

*Dans les deux dictionnaires IPD et NPR, la façon d'identifier le radical et le 

suffixe du terme catabolisme est tout à fait différente: 



*Dans le PD, le radical et le suffixe ou le préfixe d'un mot composé sont présentis 

dans la rubrique phonétique de ce dictionnaire. Concernant le traitement des mots 

composés de la même famille. le lexicographe a choisi de mentionner seulement le radical 

de l'un d'entre eux au complet et d'indiquer uniquement la premiere lettre du radical 

d'autres mots compos6s de ce groupe. 

* Dans notre étude. radiologie, radiographie, radiologue et radiothhpie sont 

des termes compos6s de la même famille car la base "radio" est commune il chacun d'entre- 

eux. À part du terme radiothhpie. le radical de tous les autre termes mentionnés est 

marqué au complet. Ce fait démontre des lacunes par rapport à la "politique" expliquée 

dans l'introduction de ce dictionnaire et constitue en soi un défaut, 

RADI- . . . .. .. I~dj?t.nrp)l r.-bigpi J I /  j l ~ f r  

RADIOUBGXE - - [risdfda3i] -&lai 639 daIr 

8- La notation de la phonétique du terme ozène dans le dictionnaire IPD est 

incorrecte. Pour le comger, il faut changer le deuxième O en e. ozon +ozen. 

2.9 Conclusion 

À titre de conclusion, on peut dire que dans l'ensemble les emprunts français ne 

subissent pas beaucoup de changements phonétiques pour être adaptés au persan. On peut 

ajouter aussi que l'btude de la prononciation des mots d'une langue donneuse dans une 

langue emprunteuse ne peut être le seul critère pour connaître le degré de leur intégration. 

Guilbert affirme cette même idée: 

"En définitive, on ne saurait chercher dans la prononciation les signes de 

l'intégration du terme étranger au systeme français. Chaque mot est traité comme une unité 

séparée selon ses caract6ristiques graphiques et phonologiques et non selon le système. 

Tout au plus, peut-on constater la tendance à l'intégration phonologique selon le système. 



sans qu'on puisse préjuger de l't5volution ultdneure et sans que cette incertitude puisse 

apparaître comme la marque d'un rejet" (Guilbert. La créativit6 lexiccrle, 197 1, P.97). 

Les emprunts au français en persan. ont non seulement subi des modifications 

phonétiques mais ils ont aussi subi des adaptations graphiques. 

De plus, pour ce qui est l'étude lexicographique de notre travail, comme on i'a 

expliqué et dtmontré avec des exemples. l'absence d'une pratique systématique concernant 

le traitement phonétique des emprunts français dans le dictionnaire général monolingue 

persan IPD compte parmi l'un des points faibles de ce dictionnaire. 



Chapitre 3 

L'étymologie 

3.1 Introduction 

Ce chapitre est consacré à l'étude de la rubrique étymologie dans le Dictionnaire 

general monolingue (DGM). il est à mentionner ici que cette partie de la these traite plutôt 

l'aspect lexicographique que l'aspect proprement lexicologique. 

En decrivant les caractéristiques de la rubrique étymologie, J .  Dubois et C. Dubois 

expliquent que dans cette rubrique soit la langue source du mot entrde est indiquée, soit les 

éléments constitutifs et le proced6 syntaxique qui sont à ['origine du terme sont marqués. 

Dans le dernier cas, la procédure de formation comme dérivé de, composé de ou 

simplement de est mentionnee. En indiquant origine inconnue ou origine obscure. le 

lexicographe avertit le consultant de l'absence d'étymon. La date de l'apparition du mot 

entrée compte parmi les informations se retrouvant dans cette rubrique. 

3.2 L'organisation de la rubrique de l'étymologie dans le NPR 

Les étymologies de ce dictionnaire contiennent la première date (ou 1'6poque. le 

siecle) de l'apparition du mot dans un texte; puis, la forme ancienne avec le sens le plus 



archaïque du mot entrée; enfin. l'dtymon. le mot latin, grec ou autre dont est issu le mot 

français. 

3.3 La structure de la rubrique de l'étymologie dans le IPD 

Dans le dictionnaire IPD. lrndication de la langue d'origine dLn emprunt et son 

orthographe dans la langue prêteuse sont les seules informations étymologiques fournies 

pour cette catégorie de vocables. 

3.4 La place de la rubrique de 1'6tymologie dans le IPD et le NPR 

En ce qui concerne la place de cette rubrique dans chacun des dictionnaires étudiés. 

on doit souligner que dans le dictionnaire monolingue persan IPD. la rubrique étymologie 

suit celle de la phonbtique. alors que dans le dictionnaire français NP R. cette rubrique est 

placCe aprb celle de la grammaire. 

Remarques importantes concernant la rubrique 4ymoIogie des termes 

savants dans le NPR 

Ln présence et la productivité des éléments grecs et latins dans la formation 

des mots savants dans le NPR 

Selon différents linguistes. les termes scientifiques français sont majoritairement 

d'origine grecque ou latine ou des deux en même temps. 

Dans son ouvrage intitulé La créativité lexicale, Guilbert indique que les élélments 

grecs et latins sont si présents dans la formation du vocabulaire français contemporain et 

sont si liés à l'histoire de cette langue que non seulement ils n'apparaissent plus comme des 

élements étrangers mais ils constituent les éléments les plus productifs de cette langue. 



En &tudiant l'entrée du mot emprunt dans le dictionnaire Le Grand Roben de la 

langue française. on trouve un bon exemple de la productivitd des éléments grecs dans la 

formation des vocabulaires scientifiques: "Beaucoup de préfixes, surtout d'origine grecque. 

entrèrent dans l'usage par le vocabulaire des sciences: anti-. para-, hyper-, hypo-, mCta- , 

endo- . exo- . C'est surtout par les traits scientifiques latins que les mots d'origine grecque 

passèrent dans la langue des mathématiques, des sciences naturelles. de la "médecine". ( Le 

Grand Robert de la langue française, 1992. p.1587). Parmi les termes étudiés dans notre 

travail, antibiotique, parathyroïde, hyperplasie sont des termes de "medecine" formés à 

partir des préfixes anti-, para-. hyper-. 

35.2 L'existence de plusieurs dates dans un article du NPR 

Parmi les termes ttudiés dans le NPR. il y en a qui. par rapport à leur usage et leur 

sens particuliers. sont dates diffbremment. Ce fait est ainsi signale par J. Rey-Debove et A. 

Rey dans I'introduction à ce dictionnaire: "En outre. quelques dates situent l'apparition de 

sens particuliers, à i'intdrieur de I'article".(Introduction du NPR. 1996. P. Xm). Les termes 

diaphragme, fétichisme, globule, grippe, hystérie, lacune, lobe, lymphatique, plasma, 

polype, anarchisme, capitulation, censure sont des exemples de ce type dans notre 

travail. 

3.6 Le traitement étymologique des emprunts au français dans le IPD 

3.6.1 Les défauts généraux du IPD concernant le traitement étymologique des 

emprunts au français 

1 - l'absence de distinction entre les notions "étymologie" et "emprunt" : 

Dans 19article terminologique "The Problems of Medical Temiinology". A.S.Gnnev. J.S. 

Jermavok, B.V. Morozov (1992) nous expliquent la raison de la présence des termes latins 

dans les expressions médicales de la plupart des langues. Us indiquent que les théories 



relatives B la "médecine" se sont formées durant I'AntiquitC car en ces temps-lii, la 

"médecine" était une science indbpendante et dans les si5cles m6dievaux. cette science 

comptait parmi les cours universitaires. Ces terminologues remarquent que le latin etait la 

langue de la science et de la technique, ce qui explique l'existence et la présence des 

dénominations latines à c8t6 des expressions nationales propres à chaque langue dans le 

domaine de la "médecine". Encore aujourd'hui, l'usage massif des expressions latines, en 

particulier dans la denomination des parties du corps humain, des symptômes des maladies 

et des maladies elles-mêmes attire notre attention. Ce fait explique la présence majoritaire 

des mots latins et grecs dans les expressions médicales de la plupart des langues. 

En se référant B l'explication ci-dessus. nous remarquons que. dans l'ensemble, les 

termes étudiés dans le IPD sont des termes d'origine latine ou grecque entrés en persan par 

l'intermédiaire du français, langue prêteuse. Nous considérons donc que l'absence 

d'indication de la langue d'origine pour les emprunts français étudiés dans le IPD est l'une 

des grandes lacunes de ce dictionnaire. Nous pensons qu'au moins. il conviendrait de 

mentionner cette lacune dans l'introduction de ce dictionnaire pour que le consultant puisse 

en avoir une idee generale. En donnant l'exemple du mot artichaut qui est un emprunt à 

l'italien mais d'origine arabe, LA. Calvet (1989) insiste sur l'importance de distinction 

entre deux notions de 1'6tymologie et de l'emprunt. 

2- Lhbsence de la datation: II est à noter que l'absence de la datation dans la 

rubrique étymologie des entrees du P D  constitue une autre lacune de ce dictionnaire. À 

titre d'exemple, l'absence de la datation des emprunts au français en persan, qui ont des 

équivalents dans cette lanpe emprunteuse, nous empêche de distinguer si les emprunts 

étaient à l'origine des équivalents ou si des équivalents existaient avant que les mots 

français n'entrent dans cette lanpe. 

3.6.2 Les défauts détaillds du IPD concernant le traitement étymologique des 

emprunts au fiançais 



Dans la rubrique étymologie du dictionnaire persan IPD, l'orthographe indiquée 

pour les termes abcès et misophile est incomcte. 

La forme orthographique *abci% est incorrectete et il faut la changer par abcès. 

*Roussophüe est l'orthographe incorrecte du terme mssophile. Pour la corriger. il 

faut supprimer le "O" de la première syllabe. 1- j j r-USIm # d, 

Pour le terme I'ozPne, il faut souligner l'absence de la rubrique étymologie dans le 

dictionnaire IPD. 

Pour chacun des termes bolchevik et bolchevisme, on trouve deux entrées dans le 

IPD. Normalement, la premitre entrée correspond à la forme la plus connue et la plus 

répandue du terme et constitue un article complet de ce dictionnaire. alors que la deuxieme 

entrke. qui est la variante phonétique et orthographique de la première, représente la forme 

moins connue et elle rbfère et s'adresse B la premihre. 

Dans la rubrique étymologie des premihs entrdes des ternes bolchevik et 

bolchevisme. ces ternes sont reconnus comme des mots d'origine russe et empruntes du 

français. La seule information donnée dans la rubrique de l'étymologie de la deuxieme 

entrée des termes bolchevik et bolchevisme. est l'indication de la langue source de ces 

termes. Le point commun entre les dictionnaires français et persan étudiés est la 

reconnaissance de la langue russe comme la langue source de ces termes. 

BOLCHEWSM): [bolfavism ; bdfeviwn] n. m. mir ; & . . .. . C . *  a . . .  
bolcheoik 



En ce qui a trait au traitement étymologique du terme franc-mason, il y a trois points à 

expliquer: 

Les deux dictionnaires français et persan ktudiés partagent le même avis à savoir que ce 

terme est d'origine anglaise. 

Dans la rubrique de l'étymologie du dictionnaire IPD, l'orthographe du terme franc- 

maçon est incorrecte. Il faut changer *framc par franc. 

Le mot composé anglais franc-mason est considdré comme un mot simple dans la 

rubrique de l'étymologie du P D .  

Le terme (EI W (larnfatiki) est un terme dCrivé qui est formé de l'adjectif français 

lymphatique et du prefixe persan. Dans la rubrique de l'étymologie du PD. ce terme est 

consideré comme un mot français. alors que ce terme est un mot franco-persan. 

3.63 Deux points intéressants concernant l'étymologie des emprunts au français 

dans le IPD 

1- Mescaline et communisme sont des ternes pour lesquels les langues française et 

anglaise sont présentées comme langues sources. Ce point peut s'expliquer par le 

phénomhe de l'emprunt de ces termes à deux langues différentes en même temps. 

de telle sorte que le lexicographe soit incapable de trancher par la datation de 

l'usage de ces termes par rapport à chacune de leur langues sources. 



2- En persan. il y a des verbes ou des noms composés qui sont formés B partir d'un 

radical français et d'affixes persans; dans ce cas. les deux langues française et 

persane sont indiquées sous la rubrique de l'étymologie du dictionnaire du IPD. 

3.7 Un point de diffhrence entre le NPR et le IPD 

Le dépouillement des dictionnaires IPD et NPR nous démontre que la langue 

d'origine signalde pour le terme scorbut n'est pas la même dans les deux dictionnaires. 

Dans le dictionnaire de la langue persane. scorbut est un emprunt au français mais 

d'origine russe. alors que dans le NPR ce terme est donné comme étant d'origine 

néerlandaise issue d'une forme du latin médiéval. 

Ce fait nous révtle que pour deux langues emprunteuses differentes, la 

reconnaissance de la langue d'origine pour un même emprunt varie d'une langue à l'autre, 

et ce, probablement. à cause d'6léments comme la voie orale ou écrite de l'emprunt, la date 

de l'emprunt, et même la filiation linguistique de la langue emprunteuse; par exemple, un 

usager d'une langue emprunteuse qui dérive du latin est mieux capable de reconnaître et 

d'analyser d'autres langues de même origine. 



3.8 Un point commun entre le NPR et le P D  

Concernant l'étymologie du préfixe pan-, les deux dictionnaires français et persan 

partagent le même avis et ils reconnaissent le grec comme &tant à l'origine de ce préfixe. 

3.9 Conclusion 

Dans un dictionnaire général monolingue français. comme le NPR. la rubrique 

étymologie joue un rôle important, car elle contient des informations et des renseignements 

qui aident le consultant il bien connaître la structure grammaticale. l'origine. la date 

d'apparition et d'usage du mot consulte. 

Dans le PD, les informations se trouvant dans cette rubrique ne sont pas complètes et ne 

rdpondent pas toujours aux besoins de l'usager. il est à noter que concernant l'aspect 

étymologique et historique des emprunts, l'absence de la distinction entre les deux notions 

d'étymologie et d'emprunt, et l'absence de la date d'apparition de chaque mot étranger dans 

la langue emprunteuse persane constituent les grands defauts de ce dictionnaire. 



Chapitre 4 

La catégorisation grammaticale 

4.1 Introduction 

Le présent chapitre est consacré à l'étude de la rubrique de la catégorisation 

grammaticale des emprunts au français en persan. dans les domaines de la "médecine" et 

de la "politique", dans les dictionnaires NPR et du IPD. 

Habituellement, l'indication de la catégorie grammaticale des entrées est l'une des 

propridtés des dictionnaires génbraux monolingues et la nature grammaticale de chaque 

entrke est mentionnée dans cette rubrique. L16tude de cette rubrique aide l'usager ii utiliser 

correctement chaque mot en respectant la syntaxe. 

" La catégorisation grammaticale donne les traits syntaxiques fondamentaux, c'est-à- 
dire l'appartenance du mot (que celui-ci soit un morphème-racine ou un terme dérivé) 
à une partie du discours, determinée selon l'analyse grammaticale traditionnelle: nom, 
pronom, verbe, article. adjectif, adverbe, conjonction. préposition, inte jection. La 
partie du discours est suivie de l'indication de la sous-classe de cette même partie du 
discours: ainsi les noms sont répartis en masculins ou feminins, masculins et féminins. 
les verbes sont répartis entre transitifs et intransitifs, etc." (J. Dubois et C. Dubois. 
Introduction à la lexicographie, 1 97 1, p.39). 



4.2 La nibrique de la cat6gorisation grammaticale dans NPR 

Dans l'introduction du NPR, on ne trouve pas une définition complète et précise de 

cette rubrique. mais J. Rey-Debove et A. Rey. les lexicographes de ce dictionnaire, 

expliquent en gdndral les caracttristiques du lexique et ses diffbrentes formes et structures 

représentées dans ce dictionnaire, comme mot dbrive. les entrées modifiées (abréviation, 

troncation), les mots ddrivés des noms propres, des variantes de mots etc. 

4.3 La rubrique de la catégorisation grammaticale dans ?PD 

Dans le IPD, la classe grammaticale de chaque entrde est mentionnée dans cette 

rubrique. Concernant l'indication de la nature grammaticale des mots polysémiques. on 

souligne que si la catégorisation grammaticale reste invariable et valable pour tous les sens, 

elle sera indiquée uniquement avant la première définition et devant chaque sens. elle ne se 

répétera plus. 

4.4 La place de cette rubrique dans le NPR et le IPD 

L'étude lexicographique des deux dictionnaires français et persan choisis nous 

demontre que la localisation de la rubrique catégorisation grammaticale varie dBn 

dictionnaire il l'autre, car dans le dictionnaire IPD. la rubrique catégorie grammaticale suit 

celle de l'étymologie et précède la rubrique de la définition. tandis que dans le NPR. cette 

rubrique se situe entre les rubriques de la phonétique et de l'étymologie. 

4.5 L'absence de la notion de "genre" dans la grammaire du persan 

D'après Deroy, quand un mot passe d'une langue ayant des genres grammaticaux à 

une autre qui n'en a pas, il perd forcément sa détermination gdnérique. L'adaptation 

grammaticale des emprunts français en persan fait en sorte que les termes français perdent 



leur genre pour être adaptes en persan. car la grammaire de cette langue emprunteuse est 

depourvue de la notion de genre. 

4.6 Les éléments les plus empruntés au français en persan dans les domaines 

de la "médecine" et de la "politique" 

La recherche sur la nature grammaticale des emprunts français étudids dans notre 

travail nous démontre que les noms sont les Cléments les plus empruntés au français par le 

persan dans les domaines de la "mCdecine" et de la "politique". 

Les linguistes comme Guilbert et Deroy indiquent que la raison de la présence 

majoritaire des noms comme éléments linguistiques les plus "empruntables" d'une langue à 

l'autre s'explique par leur autonomie grammaticale, leur précision sémantique et leur 

capacité de rCpondre plus directement et plus completement aux besoins rnat6riels et 

affectifs des locuteurs. 

Les adjectifs constituent le deuxieme groupe des mots les plus empruntés au 

français par le persan en "médecine" et en "politique". 

L'existence du prefixe pan- fait exception. car: "Les affixes ne peuvent être 

empruntés pour eux-mêmes. mais seulement associ& à des radicaux de la langue 

donneuse, puis étendus par analogie h de nouveaux radicaux" (GRLF. 1992. P. 1581). 

4.7 Le changement total ou partiel de la catégorisation grammaticale des 

emprunts franpis en peman 

L'etude de la rubrique grammaticale des termes sélectionnés dans les deux 

dictionnaires choisis nous demontre que la nature grammaticale des emprunts fransais, 

pour être adaptés dans la langue emprunteuse persane. change totalement ou partiellement. 

Les termes ayant cette caractéristique se regroupent en difftrentes catégories: 



Grammaticalement, les termes antibiotique, hétique, irrigateur, macrophage, 

myope, thyroïde, typhoïde, franc-maçon, politique, tactique sont à la fois des 

adjectifs et des noms en français alors qu'ils sont uniquement des noms en penan. 

Les termes f6tichiste, hystérique, syphilitique, anarchiste, conservateur, 

démocrate, diplomatique, fanatique, fasciste, f w a l ,  impérialiste, libéral, 

marxiste, national, nationaliste, nihiliste, russophile sont des ternes de 

"médecine" (les trois premiers) et de "politique", qui. du point de vue grammatical. 

appartiennent aux groupes du nom et de l'adjectif en français et qui sont 

uniquement adjectifs en persan. 

Les termes clinique, sympathique, capitaliste, métropolitain, socialiste sont de 

nature adjectivale et nominale dans la langue d'origine. le français. et dans la 

langue emprunteuse. le persan. 

En français. des termes comme microbiologiste, physiologiste, aristocrate, 

diplomate sont des noms alors qu'en persan ils changent de catbgorie grammaticale 

et deviennent il la fois nom et adjectif. 

L'adjectif français hyoïde est utilise comme nom en penan. 

Le terme "politique" anglophile est un adjectif en français. alors qu'en persan, il 

compte comme adjectif et nom. 

Les mots physiologique, démocratique, fédéral appartiennent à la catégorie des 

adjectifs en français comme en persan. 

Dans les deux langues, le terme dictatorialement et son équivalent persan 

comptent parmi les adverbes; les termes sénatorial et lymphatique et leurs 

équivalents persans quant à eux sont des adjectifs. Un terne comme politicien se 

classe & la fois parmi les catégories de l'adjectif et du nom en français alors que son 

équivalent persan est un nom. 



Le reste des termes, dont on n'a pas parle dans les categories mentionnees. sont des 

empnints au français qui ont et6 adoptes dans la langue receveuse, le persan. sans aucun 

changement de categorie grammaticale. 

Pour donner plus de précision notre étude, nous mentionnons, pour chaque 

catbgorie grammaticale, le nombre des termes presents. 

II est à noter que 82% du nombre total des termes dtudiés sont des noms. Après la 

catégorie du nom, viennent ensuite les termes pour lesquels le dictionnaire français NPR 

indique à la fois les categories grammaticales du nom et de l'adjectif, ils repdsentent 101 

du nombre total des emprunts au français étudiés dans cette thèse. De plus. nous 

mentionnons que 2.2% du nombre total des termes etudies sont de nature adjectivale . 

Enfin, on trouve 2 mots français seulement de nature verbale, un mot de nature 

adverbiale et un prtfixe. Dans la langue receveuse, le persan, la nature de tous ces vocables 

restent inchangée. 

4.8 Quelques points importants concernant la catégorisation grammaticale 

dans le IPD 

Concernant le traitement de la rubrique grammaticale des termes étudiés dans le 

dictionnaire [PD, on doit souligner trois points importants: 

1- Parmi les termes etudiés, on trouve des emprunts au français qui sont des mots 

compos6s ou des dérives dans leur langue d'origine. Dans la rubrique de la 

catbgorie grammaticale du dictionnaire IPD, le traitement des termes n'est pas 

effectué d'une façon systématique et homogéne. car la nature grammaticale des 

termes comme albuminurie, antibiotique, digitaline, électrothérapie, radiologie, 

radiothérapie, spi rom& tre, diplomatie, état-major, idédogie et vice-consul est 

marquée de la locution nom composé. 



Deux questions importantes se posent ici : 

- Parmi tous les d6rivCs et compost5s français, pourquoi traiter seulement quelques-uns 

comme des noms composés et considhr les autns comme des noms simples? Par 

exemple, des termes composés français comme gingivite, hémoglobine, hyperplasie. 

bronchite, laryngite. capitulation et impéririüsme sont considtrés uniquement comme 

des noms en persan et on n'a aucune idée sur la derivation ou la composition de ces termes. 

- En persan, on respecte les mêmes dbfinitions pour les notions de "nom compos6" et de 

"nom dérivé" qu'en français. Concernant les dérivts français qui sont considér6s comme 

des noms comp~ses en persan. il faut souligner qu'en persan, on ne peut utiliser qu'un des 

éltments de ces noms composi5s separément et on ne trouve aucune raison de considerer 

des dérivés français comme des composés en persan. II faut considérer ce point comme 

l'une des faiblesses de ce dictionnaire qui meriterait que l'on y remédie. 

2- Les termes bolchevisme, bourgeois, communisme. IkIéraüsme, féodalité, franc- 

maçonnerie, internationalisme, machiav6lisme, marxisme. nazi. nazisme, 

nihilisme, panafricanisme. panaméricanisme. panarabisme, pangermanisme. 

panislamisme et socialisme sont des termes dtpourvus de la marque grammaticale 

dans le IPD. La raison de l'absence de la rubrique grammaticale pour les termes 

indiqués est le fait de l'indication de ces ternes dans la troisième partie de ce 

dictionnaire persan; cette partie tient plutôt du dictionnaire encyclopédique que du 

dictionnaire de langue et on n'y trouve jamais des informations grammaticales ou 

phonétiques. Dans la première partie du IPD, qui est plutôt de caractère 

linguistique qu'encyclopédique. on trouve le terme thymus qui ne possède pas de 

marquage de catégorie grammaticale. 

3- L'autre point intéressant à remarquer est l'existence de variantes orthographiques 

persanes pour les emprunts au français étudiés dans notre travail. il en est ainsi des 

termes anévrisme, aorte, domei, galactose, globuüne, infîuenza, myxoedème, 

sanatorium, sérum, strychnine, syphiiis, anarchie, anarchisme, anarchiste, 

aristocrate, aristocratie, attachée, bolchevisme, état=mqjor, pditique et vice- 

consul. On doit souligner que. dans le PD, chaque diffbrente forme écrite de ces 



termes constitue une entrée de ce dictionnaire et possMc differentes rubriques mais 

la rubrique de la catbgorie grammaticale n'est pas traitte d'une façon systematique 

pour les différentes formes orthographiques. Ainsi anévrisme, caiomel, 

sanatorium, strychnine, anarchie, anarchisme, anarchiste, état-major sont des 

termes dont toutes les variantes &rites ont un marquage grammatical. Pour le reste 

des termes cites ayant des variantes orthographiques. la variante moins connue 

renvoie h la forme la plus répandue. et normalement les rubriques de cette dernière 

sont compl&tes. 

4.9 Une remarque importante sur la rubrique grammaticale dans le NPR 

En ce qui a trait aux termes qui sont des noms et des adjectifs en français. le NPR 

indique leur nature grammaticale dans la rubrique catégorisation grammaticale; ainsi. 

avant chaque définition, la nature grammaticale appropriée qui est en relation directe avec 

le contenu de la dtfinition est indiquée. 

4.10 Conclusion 

En guise de conclusion à ce chapitre, il faut souligner que la catégorie 

grammaticale du nom est la plus empruntte au français par le persan. Comme il a été 

mentionné dans Le corps de notre chapitre. 82% du nombre total des emprunts au français 

faits par le persan dans les domaines de la "médecine" et de la "politique" sont des noms. 

En règle générale, la langue receveuse, le persan, adopte les emprunts français nominaux 

sans aucun changement ni modification de la classification grammaticale. 

À part le nom, le persan a aussi emprunté au français des termes de nature 

adjectivale, adverbiale et verbale. 



On souligne ainsi l'absence de la notion du genre en persan, ce qui explique la 

raison de la perte de cette notion des emprunts français au moment d'entrer et d'etre 

acceptés en persan. 



Chapitre 5 

Le marquage du domaine d'usage 

5.1 Introduction 

Le présent chapitre est consacre à I'btude de la rubrique de marque du ou des 

domaine(s) d'usage des emprunts au français effectuds par le persan appartenant aux 

domaines de la "medecine" et de la "politique". Cette etude a été menée B partir du 

dépouillement du htennediate Persian Dictionory (IPD), un dictionnaire monolingue du 

persan. et du Nouveau Petit RobertfNPR). un dictionnaire monolingue du français. et la 

comparaison sur la façon de traiter cette rubrique dans chacun des dictionnaires 

mentionnés. 

5.2 La catégorisation des marques d'usage 

Dans son séminaire de lexicographie, Jean-Claude Boulanger divise la notion de 

"marques d'usage" en difftrents groupes: 

Géographiques, topolectales ou diatopiques. Générales (régionales) ou spécifiques 

(France, Québec. Suisse.. .) 



Temporelles, chronologiques: 

archaïque, vieux, vieilli ; nhkgisme (indique aussi la frdquence) + concerne les 

mots 

anciennement, autrefois, histoire, Antiquité + concerne les choses, les réfdrents 

Sociales, de niveaux de langue ou diastratiques: Populaire, (1 rès) familier, vulgaire, 

argotique. 

De fréquence: courant, rare. néologisme 

Stylistiques: littdraire, soutenu, pdjoratii ; oral, écrit; anglicisme. 

Linguistiques (t5tymologiques ou historiques) : anglicisme, américanisme. 

Sociolectales ou socioprofessionnelles: étiquettes des domaines de langue de 

spécialité (LSP)* (didactique (la plus générale), sciences, techniques (englobantes ou 

multidisciplinaires); 'chimie'. informatique, biologie, physique, botanique, religion, etc. 

(indicatifs spécifiques des grands domaines du savoir). 

Les marques peuvent appartenir simultanément à deux ou plusieurs categories: 

vulg. + niveau de langue 1 stylistique 

arg. 3 niveau de langue 1 étymologie 

néol. + temporel 1 fréquence 

hist. + temps passe / domaine du savoir 

Dans notre étude, notre intérêt spécifique porte sur la marque d'usage de type 

sociolectal ou socioprofessionnel. car notre but est de savoir si. dans les dictionnaires 

généraux monolingues, le domaine d'usage des termes de "médecine" et de "politique" est 

indiqué ou non. Cependant, d'autres types de marque d'usage seront probablement étudiés, 

comme les niveaux de langues ou la fréquence des termes étudiés. 

5.3 Le marquage du domaine d'emploi dans le NPR 



Dans l'introduction du Dictionnaire NPR, A. Rey explique le marquage de 

type sociolectal ou socioprofessio~el comme suit: 

"Certains termes ne sont en usage que dans un domaine particulier de la 
communication ou dans un type de discours, et les abdviations qui correspondent à 
des domaines du savoir dans les encyclopédies sont employées ici pour caractériser 
un emploi didactique, technique ou scientifique du français et qui ne serait ni 
naturel ni normal dans l'usage général. Au contraire des mots et sens familiers. ces 
termes spécieux sont le plus souvent partagés par toutes les communautés 
francophones et appartiennent ce fonds commun que l'on peut qualifier de 
"franqais g6n6ralW et qui rend la communication, malgré les divergences, dans toute 
la francophonie" (Introduction du NPR, 1996. p. XIV). 

5.4 La marque d'usage dans le IPD 

Dans le IPD, avant la rubrique de la définition (du point de vue litteraire. 

scientifique, artistique, etc.) de chaque mot, le domaine technique et/ou scientifique. dans 

lequel le terme s'utilise, est indiqué en abréviation entre les parenthèses. 

5.5 La place de rubrique de marque d'usage dans chacun des dictionnaires 

dépouillés 

Dans le NPR. cette rubrique est entre les rubriques de I'étymologie et la définition. 

Dans le PD, cette rubrique est située entre les rubriques de la catégorisation grammaticale 

et la définition. La place de cette rubrique varie d'un dictionnaire à l'autre. 

5.6 La méthdologie d'étude de la marque d'usage des emprunts français en 

persan dans les domaines de la "médecine" et de la "politique" 

Tout d'abord. soulignons que la marque d'usage des termes est étudiee isolément 

pour chaque domaine. On commencera par les termes de "medecine" et on continuera avec 

les termes de "politique". 



Notons ensuite que les termes de chaque domaine se divisent en deux grands 

groupes: les ternes monosCrniques et les termes polysémiques. Cette distinction est faite 

dans le but de donner plus de précision ii notre étude et de pouvoir donner plus de détails 

pour chaque cas. 

&ant donné la caractbristique lexicographique de notre travail, on explique 

l'absence ou la présence du marquage des domaines d'usage pour chaque groupe des termes 

monosémiques et polysCmiques de "médecine" et de "politique" dans les dictionnaires 

étudibs. Par exemple, on est intéressé à savoir si le domaine de la "médecine" est marqué 

pour les termes monos~miques de ce domaine dans les dictionnaires NPR et IPD. ou 

seulement dans l'un d'entre eux, ou dans aucun des deux dictionnaires. 

5.7 La marque d'usage pour les termes monos&niques du domaine de la 

"médecine" 

Les termes anévrisme, appendicite, colite, condylome, électrothérapie, 

gingivite, héliothérapie, hématurie, homolyse, laryngite, mydriase, myographe, 

myosis, myxoodhme, ozène, purpura, pyorrhée, radiothdrapie, rhinite, sérothérapie, 

spirom&tre, trachome et trismus sont des termes pour lesquels le domaine de la 

"médecine" est indique dans les deux dictionnaires monolingues français et persan. 

On mentionne l'absence de marque d'usage pour les termes sanatorium et 

syphilitique dans les des deux dictionnaires &dies. 

De plus, il ne se trouve aucun terme médical dont le domaine d'usage ne soit 

indiqué que dans le NPR. 

Les termes abcès, aspirine, atropine, bronchite, césarienne, coraine, digitaline, 

diphtérie. eczéma, gardénai, globule, glotte, goitre, hémoglobine, hypophyse, 

influenza, irrigateur, lanoline, lymphe, magnésie, malaria, méningite, 

mercurochrome, migraine, neurologie, pathologie, polyclinique, prostate, rachitisme, 



rectum, rhumatisme, scorbut, sinusite, strychnine, syphilis, typhoïde, typhus, urée, 

varice, vitamine sont des termes dont le domaine dùsage se trouve seulement dans le 

IPD. L'absence du marquage du domaine ""mtdecine"" pour ces termes dans le NPR peut 

être expliquee par le fait de la considbration de ces termes comme des mots du langage 

général en raison de l'usage massif de ces termes dans la vie quotidienne. Par exemple des 

termes comme rhumatisme, rachitisme, méningite, typhoïde, influenza, diphtérie sont 

des noms de maladies répandues. L'aspirine est le nom d'un médicament dont l'usage est 

général et courant. 

5.8 La marque d'usage des termes polys6miques de la "médecine" 

Les termes autopsie, chancre, diabète, diaphragme. fétichisme, hystérique. 

masochisme, râle, vésicule sont des termes polysémiques pour lesquels. le domaine de la 

"médecine" est marque dans les deux dictionnaires. À part du terme diaphragme, 

seulement, Ia definition et l'usage medical des termes mentionnés sont emprunt& en 

persan. 

Les termes charbon, physiologie, physiologique, vaccination. virus et visiteur 

sont des termes dépourvus de marque d'usage dans les deux dictionnaires étudiés. Le choix 

et la présence de ces termes s'expliquent pour deux raisons: premiiirement, dans le 

dictionnaire persan PD, les termes mentionnes sont d'origine française et leur définition 

est en relation directe avec le domaine de la "médecine". Par exemple. le terme charbon 

en persan est le nom d'une maladie infectieuse, la vaccination est le ddrivé du terne vaccin 

qui est considtd comme un terme de "médecine" dans le IPD. 

De plus, des termes comme physiologie, vaccination et virus se trouvent dans les 

dictionnaires de "médecine" consultés au cours de notre travail. Dans le IPD, l'absence de 

marque d'usage pour ces termes s'explique du fait de ne pas traiter ces termes d'une façon 

systématique. 



Il faut aussi souligner l'absence de syst~maîisation dans le NPR. pour le traitement 

d'un terme polys6mique comme charbon. En effet. sa dtfinition comme nom d'une 

maladie infectieuse justifierait qu'on le marque comme terme de "medecine". 

Les termes ampoule. angine, antibiotique. clinique, fétichiste, gale, grippe, 

hystérie, iqjection, kyste, lacune, lymphatique, microbe, myope. myopie, pansement. 

plasma. pommade, régime, sérum, thyroïde. vaccin. visite et le verbe visiter sont des 

ternes dont l'usage dans le domaine de la "medecine" est marqué seulement dans le IPD. 

Les termes antibiotique, clinique, iqjection, lacune, régime, sérum, visite, et le 

verbe visiter, quant à eux, sont des ternes polysémiques et en français et en persan, mais 

le reste des termes nommés sont polystmiques dans leur langue d'origine, le français, et 

monosémiques dans la langue emprunteuse, le persan. 

il n'y a aucun terme polysémique du domaine de la "médecine" qui possède le 

marquage de ce domaine uniquement dans le NPR. Autrement dit, pour les termes 

polysémiques, ce domaine est marqué soit dans les deux dictionnaires ou seulement dans le 

IPD. 

5.9 La marque d'usage des termes monos4miques de la "poiitique" 

Ii ne se trouve aucun terme monosdmique de "politiquet' pour qui le domaine soit 

indiqué et ce, dans les deux dictionnaires dtudies. 

Le dépouillement des dictionnaires mentionnés nous signale que les termes de 

"politique" suivants sont dépourvus de marquage: féù6ralisme, feodslisme, franc-mgon, 

franc-maçonnerie, manrisme, marxiste, nationaliste. nazi, nazisme, panislamisme, 

sénatorial, socialisme, ultimatum et viceconsuL 



Les termes panafricanisme, panaméricanisme, panarabisme et 

pangertnanisme sont des termes pour lesquels le domaine de la "politique" est indiqué 

seulement dans le NPR. Les mots anglophile et nissophile, le préfixe pan- sont marqués 

du domaine de la "politique" uniquement dans le IPD. 

5.10 La marque d'usage des termes polysémiques du domaine de la 

"polifique" 

Les termes anarchie et conservateur sont des termes pour qui le domaine de la 

"politique" est indiqué dans les deux dictionnaires choisis. 

Les termes aristocrate, attache, bolchevik, bourgeois. capitalisme. capitaliste. 

capitulation, censure, censurer, communisme, conférence, consul, consulat, 

démocrate, démocratie, démocratique, dictateur. diplomate, diplomatie. 

diplomatique, doctrine, dogmatisme, état-major. fanatique, fanatisme. fascisme. 

fasciste, féàdral, fédéralisme, féodal, féodaliti, fraction, libéral, libéralisme, 

machiavdlisme. ditarisme, national, nationalisme, nihilisme, nihiliste, parlement, 

politique, politicien, prolétariat, propagande, référendum, sabotage, sénat, socialiste, 

stratégie, syndicat, système, tactique et théorie appartiennent au domaine de la 

"politique", mais ils ne possèdent pas de marquage de ce domaine dans aucun des deux 

dictionnaires sélectionnés. 

La raison du choix de ces ternes, même s'ils sont dépourvus du marquage de 

domaine, s'explique par deux raisons: tout d'abord, dans le dictionnaire monolingue persan 

IPD, ces termes sont consid&& comme des emprunts au français et leur signification 

apporte des traits pertinents A ce domaine. Ensuite, ces termes se retrouvent aussi bien 

dans les dictionnaires spécialis& du domaine que dans les textes et les nouvelles reliées à 

la "politiquet' des journaux. 



5.11 Les M6rences entre les deux dictiomaires dépouillés concernant le 

marquage des termes de la "médecine" 

Concernant le marquage des emprunts français en persan dans le domaine de 

la "médecine", on trouve quelques points de différence entre les deux dictionnaires 

français et persan. 

Astigmatisme. bactérie. domel. chloroforme. cdêine, curare, fiacherie. et 

mescaline sont des termes pour lesquels on ne trouve aucune indication du 

domaine dbsage dans le NPR alors que dans le IPD, ces emprunts français sont 

marqués du domaine de la "médecine" et l'un des domaines suivants comme la 

"chimie". la psychologie. la physique. la botanique. 

Il y a des termes dont la marque d'usage indiquee dans le NPR se différencie de 

celle mentionnée dans le IPD. Le tableau 5.1 présente des termes de "médecine" et 

leur marque d'usage dans chacun des dictionnaires de langue: 

Tableau 5.1 : La différenciation du marquage du domaine d'usage dans le NPR et le PD 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

IPD 

MÉD. 

&D. 

MD. 

MÉD. 

MÉD. 

MÉD. 

ternie 

al buminurie 

catabolisme 

colchicine 

Fibrine 

fibrinogène 

gamète 

W R  

PATH. 

PHY SIOL. 

PHARM. 

BIOCHIM. 

B IOCHIM. 

BIOL. 



globuline BIOCHIM. 

M m .  

&D. 

r 

EMBRYOL. 

BIOL. 

7 
1 

8 

histologie 

gastrula 

gastmlation 

10 

l BIOL. 

h yoïde 

hématine 

ANAT. 

hyperplasie 

BIOCHIM. 

PATHOL. 

MÉD. 

morphine 

14 

15 

16 

parathyroïde 1 ANAT. 

macrophage 

m6tabolisme 

microbiologiste 

19 

20 

Il y a des termes pour qui le domaine de la "chimie" est marqué comme le domaine 

d'usage dans le NPR, alors que dans le [PD, la "chimie" et la "médecine" sont 

connus comme les domaines d'usage de ces termes. Cyanure, galactose et 

narcotine en sont des exemples. 

HISTOL. 

PHYSIOL. 

SC. 

21 . 
22 

MÉD. 

MÉD. 

MÉD. 

ptyaline 

quinine 

thymus 

yohimbine 

BIOCWIM. 

CHIM. 

M ~ D .  

MÉD. 

ANAT. 

BIOCHIM. 

&D. 

MÉD. 



En persan, un terme comme n a d i n e  sbtilise non seulement en "chimie" et en 

"médecine", mais aussi en botanique. 

Dans le NPR, le seul domaine d'usage dond pour les termes antipyrine, catalepsie 

et toxine est "mddecine", alors que dans le PD, "médecine" et "psychologie" sont 

des marques d'usage indiquées pour catalepsie. et pour antipyrine et toxine 

""mt5decineW" et "chimie" sont donnes comme leur domaine d'usage. 

Dans le IPD, amnios et Mmophilie sont des termes appartenant uniquement au 

domaine de la "médecine" tandis que dans le NPR, amnios est reconnu comme un 

terme de "zoologie" et d'anatomie", et hémophilie comme un terme de 

"génétique" et de "médecine". 

Radiographie, radiologie et radiologue sont des termes qui ne portent aucune 

marque d'usage ni dans le NPR ni dans le IPD. Il est intéressant de faire remarquer que 

dans le IPD, le domaine "médecine" est inscrit au début ou il la fin des équivalents persan 

de ces termes français. Les équivalents persans de ces termes, comme des entrées de ce 

dictionnaire. possèdent le marquage de ce domaine. 

5.12 Les points de différence entre les deux dictionnaires concernant le 
traitement des termes de "politique" 

Le terme sénateur est marqué comme un terme "politique" dans le PD, alors que 

dans le NPR, il est considdré comme un terme appartenant au domaine de l'histoire. L'autre 

exemple est la marque du domaine "droit international" dans le NPR pour le premier sens 

du terme polysémique capitulation. Ce sens est emprunté et utilisé en persan dans le 

domaine "politique". Ce fait démontre la différence des points de vue des deux 

dictionnaires pour marquer un même terme, et aussi le fait que le domaine d'usage d'un 

terme emprunté peut se différencier en passant de la langue d'origine à la langue receveuse. 



Pour ce qui est du marquage des termes polys6miques du domaine "politique", on 

peut dire que majoritairement, la signification qui ne porte aucune marque d'usage dans le 

NPR a le marquage du domaine de la "politique" dans le [PD. Ainsi conlOd&ation, 

Cederation, impérialisme, impérialiste, protocole et véto sont des exemples de ce cas. 

Quelques termes font exception, comme le terme conservateur dont la seule signification 

dans le IPD et la deuxième signification dans le NPR portent la marque de domaine 

"politique". La signification du terme radical. qui est empruntte en persan, est marquée du 

domaine "histoire" dans le NPR tandis qu'en IPD la "politique" est marqude comme le 

domaine d'usage de ce terne. 

5.13 Les défauts du IPD concernant l'indication de 1s marque d'usage des 

termes de "médecine" 

Dans le IPD, aorte et appendice portent la marque de la zoologie. Le domaine de 

la "medecine" est marqué comme le domaine d'usage des termes comme amnios. globule, 

globuline, glotte, hématine, alors qu'en rdalité tous ces termes sont les noms d'une partie 

du corps et ils doivent être marqués d'une façon homogène. De plus, nous pensons que 

dans ce dictionnaire, il vaudrait mieux que les différentes parties du corps relevent plutôt 

du domaine de l'anatomie que de celui de la "médecine". 

Le marquage des noms de substances chimiques qui servent à produire des 

médicaments est un cas semblable au précddent. car on trouve des ternes que le 

lexicographe marque comme appartenant à la "chimie". Pour d'autres termes de la même 

classe. il inscrit les domaines de la "médecine" et de la "chimie". Alors on peut penser que 

si ces substances chimiques servent à produire uniquement des mddicaments. elles 

devraient être classées dans le domaine de la pharmaceutique comme calomel. colchicine 

par exemple. 

Il serait préférable de choisir le domaine "médecine" et de limiter les noms de 

maladies à ce domaine comme marque d'usage. 



Dans le IPD. il se trouve des termes de "mddecine" qui sont polysémiques. En ce 

qui concerne le marquage du domaine d'usage de ces ternes, nous devons noter deux 

points importants: 

1- Un terme comme antibiotique a deux sens. Toutes les deux définitions sont en 

relation directe avec la "médecine". Le lexicographe indique seulement une fois ce 

domaine après la rubrique grammaticale et avant la rubrique de la définition. Ce qui 

veut dire que ce marquage concerne autant la première définition que la deuxiiime. 

2- Des termes comme macrophage. sérum. visite possedent plusieurs sens en 

"médecine" et devant chaque définition. la présence du marquage du domaine de la 

"m6decinet' vient attirer notre attention, 

Cette explication nous rappelle encore que dans le IPD, certains emprunts au 

français passés en persan et utilisds dans le domaine de la "medecine", ne sont pas traites 

d'une manière systématique dans ce dictionnaire. 

5.14 Les défauts du IPD concernant le marquage des termes de "politique" 

Dans le ?PD, il y a des termes polysdmiques de "politique" dont toutes les 

définitions sont en relation directe avec ce domaine. concernant le marquage de ces 

termes, nous soulignons trois points importants: 

1- Le lexicographe indique seulement une fois ce domaine avant la rubrique de la 

defini tion. Anarchiste et internationalisme sont des exemples de ce cas. 

2- Pour un tenne comme impérialisme, le marquage de ce domaine accompagne 

chaque définition. 

3- Les termes anarchie et anarchisme sont marqués une fois avant la rubrique de la 

ddfinition du domaine de la "politique" et, leur premier sens n'a aucune marque 

d'usage, alors que leur deuxieme possede ce marquage. 



Il serait souhaitable que le lexicographe du IPD choisisse une maniére distincte et 

bien definie de marquer les ternes polysémiques quand les differents sens concernent le 

même domaine. 

5.15 Le marquage des emprunts français ayant diffhentes formes écrites en 

Persan 

Dans le domaine de "politique" les termes anarchie, anarchisme, anarchiste. 

aristocrate. attaché, bolchevique, bolchevisme. état-major, politique et vice-consul et 

dans le domaine de "mCdecineW les termes anévrisme, calomel. galactose, globuline, 

influenza, myxoedhne. rhumatisme, s 4 ~ r n .  strychnine et syphilis sont ceux qui 

possèdent deux formes dcrites en persan et habituellement. l'une d'entre elles est plus 

utilisCe et plus générale que l'autre. Dans ce cas, la forme 6cnte moins utiiisbe et moins 

connue ne porte jamais la marque d'usage et se r6fère à la forme dcrite plus connue car 

pour cette demiére on posstde des rubriques compl&es et d6taill6s. 

5.16 La marque DIDACTIQUE (DIDACT.) dans le NPR 

Dans le NPR, la marque "didactique" est la seule marque trouv6e pour les termes 

microbiologie, granule, myologie et psychothérapie. Les termes dktatorialerneat et 

théocratie sont des termes qui n'ont aucune marque diisage dans le IPD et qui sont 

marqués "didactique" dans le NPR. Selon l'explication donnée dans le 'Tableau des termes, 

signes conventionnels et abdviations" du NPR cette marque concerne tout mot ou emploi 

qui n'existe que dans la langue savante (ouvrages pédagogiques, etc.) et non dans la langue 

parlée ordinaire. 

5.17 Les marques par extension (par ext.) et spedrilement(spécialt.), dans le 

NPR 



La marque " par extension" précède en gendral une definition ou une sous- 
ddfinition. 

La marque "par extension" avant une soussl6finition nous indique que cette 

dernière possikie des renseignements et des informations supplémentaires ou 

complémentaires se rapportant à la définition originale. Par exemple, on peut la trouver 

avant la deuxieme d6finition du terme fmiste et avant la sous-définition de la deuxième 

définition des termes réf6rendum et coaf6rence. 

"La marque SPÉCIALEMENT concerne le sens et non pas ce dont on parle". 

(Introduction du NPR. 1996, p. XXVU) Elle signifie "dans un sens plus étroit. moins 

étendu et elle s'oppose à PAR EXTENSION" (Introduction du NPR. 1996, P. XXTX). Elle 

peut se placer avant la définition ou la sous-définition; l'exemple du premier cas est 

l'existence de cette marque avant la troisiiime définition du terne visite, et l'exemple du 

deuxieme cas se place avant la sous-définition de la première définition du terme 

libéralisme et avant la sous-ddfinition du terme fédéralisme. 

5.18 La notion du niveau de longue dans le NPR 

Parmi les termes btudiés dans notre travail. il y en a qui poss6dent la marque de 

niveau de langue ou de fréquence dans le NPR. Dans les articles des entrties: anarchiste. 

aristocrate. bolchevik, cocaïne. hdroïne, l'abréviation de ces termes est accompagnée de 

la marque du niveau de langue. De plus, on trouve même des exemples qui sont 

accompagnds de la marque du niveau de lange comme le terme appendicite. 

En consultant les ouvrages de lexicographie (ou de linguistique) qui expliquent les 

différents types de marques d'usage. nous avons trouvé une définition simple et 

compréhensible pour la notion de niveau de langue: 

Selon J. Dubois et C. Dubois. les niveaux de langue sont les signes qui démontrent 

le comportements langagiers et la manière de considérer les discours oraux ou écrits des 

locuteurs d'une communauté linguistique. Les ternes prennent à la fois une valeur 



linguistique et sociale; autrement dit, les termes sont des dléments de la langue mais en 

même temps par rapport B la langue standard, ils se distinguent par un kart qui n'est pas de 

grammaticalité. mais d'usage social. La notion de "niveaux de langue" implique une 

structure hidrarchisée de la cornmunaut6 linguistique. Par exemple. le symbole familier 

représente le style de conversation qui s'oppose ii celui de l'écrit. Le symbole populaire 

signale le style du peuple, de "basses classes" au XIXè sciècle; autrement dit, selon A. 

Rey et J. Rey-Debove, ce symbole représente la scolarisation insuffisante dans certains 

milieux sociaux ddfavorisés. 

5.19 Conclusion 

L'etude de la marque d'usage des emprunts français en persan dans les deux 

dictionnaires NPR et IPD nous demontre que la marque d'usage des termes empruntés au 

français peut être la même en persan ou encore change dans d'autres domaines d'usage. 

Dans l'un ou l'autre dictionnaire. il se trouve des termes pour lesquels le marquage 

de domaine d'usage n'est pas indiqud ; ce fait montre l'absence d'une façon de faire 

systdmatique pour traiter ce genre de mots dans un dictionnaire géndral monolingue 

français ou persan. 

De plus, dans les deux langues prêteuse et emprunteuse, l'étude des termes de 

"politique" nous indique que le nombre des termes polysCmiques dans ce domaine est plus 

important que dans celui de la "medecine". Généralement, parmi les définitions des termes 

polys6miques. au moins une ou quelques-unes d'entre elles appartiennent à la langue 

générale et* dans la majorite des cas, dans le NPR ces significations sont accompagnées de 

la marque de l'un des différents niveaux de langue ou de la marque de fréquence ou parfois 

même, elles sont dépourvues de tout type de marque d'usage, alors que majoritairement, les 

termes de "medecine" sont monosémiques et alors leur définition s'accompagne soit de la 

marque "médecine" soit de l'un des domaines proches comme "physiologie" ou 

"pathologie". 



Chapitre 6 

La définition 

6.1 Introduction 

Dans ce chapitre. nous étudierons la rubrique de la définition. L'intérêt principal de 

cette partie de notre recherche est de mieux connaître les changements sémantiques subis 

par les emprunts français en persan. Le dépouillement du dictionnaire monolingue français 

NPR et du dictionnaire monolingue persan /PD et la comparaison des definitions des 

termes choisis nous ont aidée à réaliser cette partie. 

6.2 La signification de la deanition 

Avant d'expliquer les caractéristiques de la définition des emprunts français dans le IPD. 

les aspects généraux de la notion de "defnition" comme sa signification, ses particularités 

etc. sont indiquees et cette description est etablie à l'aide de la littérature sur la théorie 

lexicographique : 

Selon J.Dubois et C. Dubois, une paraphrase qui est semantiquement équivalente 

du mot entrée s'appelle la définition. 



" (La definition est) un enonce qui decrit l'ensemble des traits s6mantiques 
appartenant au mot et qui renseigne sur l'une ou l'autre des acceptions (sens) qu'il 
peut avoir dans une langue. Elle constitue une analyse semantique de l'entrée de 
dictionnaire.'' (LC. Boulanger, Note de cours LEXICOLOGIE ET 
LEXICOGRAPHIE, 1996, p. 99). 

6.3 La structure de la définition 

Selon certains lexicographes, la definition peut être constituée d'une phrase 

compléte, d'une périphrase, d'une énumération, d'un syntagme ou même d'une série de 

synonymes.Toutes les structures mentionnées doivent être conformes aux règles 

syntaxiques et grammaticales de la langue. 

6.4 Les éléments déterminants de la succession des sens des termes 

polysémiques dans un dictionnaire général monolingue 

Quemada énumére les points déterminants de la succession de différents sens d'un 

terme polysémique comme la fréquence et l'extension de l'emploi de differents sens, les 

liens de derivation logique établis entre les diverses acceptions, ainsi que le développement 

historique du vocabulaire. Dans un dictionnaire de langue, les diffbrents sens sont 

distingues par des numtros, des tirets, des barres ou par la combinaison de ces signes. 

6.5 Le rôle de la définition lexicographique 

Selon Boulanger, le lexicographe diin dictionnaire de langue essaie de ne pas 

utiliser les formules chimiques, mathématiques et les dessins dans les définitions; de cette 

manière, l'usager apprend à étudier la langue au moyen des mots de la langue et ne pas au 

moyen des langages artificiels. 

Il est à noter que, dans aucun des dictionnaires de langue étudiés. ce principe n'est 

pas respecté, car la formule chimique des termes comme domel et chioroforme se 



retrouve dans ces deux dictionnaires de langue. Les termes cocaine, codéine. colchicine. 

gaiactose, morphine, narcotine, quinine possedent quant à eux leur formule chimique 

dans le IPD. 

6.6 Les objectifs de la defhition 

" La ddfinition poursuit trois objectifs principaux: classer, distinguer et préciser. 
Classer est l'action d'établir le genre prochain, ce dernier oriente l'esprit vers une 
certaine catégorie de réalites extralinguistiques. Distinguer est établir les différences 
spécifiques qui delimitent le mot par rapport à ses voisins et qui servent à orienter 
l'esprit dans son cheminement vers le référent. Préciser est ajouter des traits 
superfétatoires, c'est-à-dire des éléments non signifiants, ni necessaires à la 
compréhension du signifié." (J.-C. Boulanger. Notes de cours Lexicologie et 
lexicographie. 1996, p. 100). 

6.7 La notion de la circularit6 dans un dictionnaire de langue 

La notion de circularité, qui est spécifique au dictionnaire de langue, s'explique par 

le fait que les termes se retrouvant dans les d6finitions constituent des entrées du 

dictionnaire et ils doivent être à leur tour définis. Ce qui explique la raison de considérer 

un dictionnaire de langue comme un travail pédagogique car aucun élément ne doit rester 

sans explication ni définition. 

La validité des définitions lexicographiques repose sur le fait de ne pas contenir des 

termes absents de la nomenclature, des mots archaïques, dialectaux, vulgaires et rares. Le 

mot-entrée ne s'utilise pas dans sa definition. Les dériv6s et les composds du mot entree 

s'utilisent uniquement s'ils ont leur propre definition dans le dictionnaire. L'absence de 

chacun des sujets nommes met en question la validité d'une définition lexicographique car 

elle devient une source de questions auxquelles le dictionnaire ne répond pas. 

6.8 Dans un dictionnaire de langue, les définitions sont de type linguistique 

ou encyclopédique? 



Selon plusieurs linguistes. dans un dictionnaire de langue, les definitions 

lexicographiques de caractihe purement linguistique sont rares; en genéral, elles (les 

dbfinitions lexicographiques) contiennent un ou plusieurs déments encyclopédiques. 

6.9 La rubrique de la délinition dans les dictionnaires de langue Ctudiés 

6.9.1 La rubrique de la définition dans le NPR 

Quant aux lexicographes du NPR. A. Rey et J. Rey-Debove. la tâche principale 

d'un dictionnaire de langue est d'analyser des significations du mot entrée. L'importance du 

traitement de cette rubrique se répercute des recherches sémantiques. linguistiques ou 

informatiques sur le dictionnaire de langue comme l'une de leur base de donnée. A. Rey et 

J. Rey-Debove considèrent des parties comme synonyme, antonyme. les expressions, les 

exemples forgés et les citations comme des Clements qui forment la richesse d'information 

dans un dictionnaire gdneral monolingue et qui permet de comprendre le mot dans toutes 

ses nuances et de l'employer dans le contexte ou la situation adequate. 

6.9.2 La rubrique de la définition dans le IPD 

En consultant l'introduction du PD, on trouve les points intéressants et importants 

concernant le traitement de la rubrique de la définition dans ce dictionnaire: 

les differents sens des mots polysémiques sont placés et num6rotés par rapport à 

leur importance. 

les exemples, les citations, les explications plus détaillées. qui sont liés à une 

définition, se trouvent à la fin de la définition; les informations et les donndes 

coherentes pour toutes les définitions d'un mot polysémique se trouvent après la 

derniere définition. 



le lexicographe a essayé de donner un aspect scientifique aux ddfinitions. pour cela. 

il a consul6 non seulement les dictionnaires persans mais aussi les dictionnaires 

européens. 

les références consultées, pour ddiger les définitions, ne sont pas indiquees dans 

cette rubrique. 

le nom français des plantes. des animaux. des maladies. des virus est indiqub en bas 

de page. 

pour les mots empruntés à une autre lange, le lexicographe indique d'abord la 

définition acceptée et utilisee en persan et mentionne ensuite la forme originale. 

il est à noter que quelquefois à la fin des définitions de ce dictionnaire, on trouve 

une partie contenant des informations et des explications supplémentaires sur le mot 

entrée. (cf. Remarque dans le NPR). Ces remarques se divisent en deux categories: 

- remarques sur l'usage du mot; par exemple pour les mots empruntes on trouve 

normalement cette phrase: "Ii est préférable d'hbsiter à utiliser ce mot étranger". 

Autrement dit. le lexicographe conseille à l'usager d'utiliser l'équivalent persan 

existant. Ce type de remarque se retrouve à la fin des articles conservateur, 

fanatique, fanatisme, national, sabotage. 

- des informations additionnelles sur le mot d'entrée. Ces informations sont de 

diffdrents types. Par exemple. dans notre btude. pour des termes de "médecine", 

particulièrement pour les noms de maladies. on trouve leurs symptômes, les 

remédes etc. Pour les termes relevant de la "politique". surtout le nom des ecoles de 

pensee. on trouve l'origine de l'usage de ces mots en Iran. Hystérie, catabolisme, 

état-major et sénat sont des termes ressortissant A ce type de remarque. 



6.10 La place de cette rubrique dans chacun des dictionnaires étudiés 

Dans les deux dictionnaires, cette rubrique est situee entre les rubriques de la 

marque d'usage et le synonyme. 

6.11 La catégorisation des termes selon le nombre de leur sens 

Avant de pdsenter notre regroupement de termes selon leur sens. il convient de 

donner la ddfinition des notions de monosémie et de polysémie. Un mot est monos6mique 

quand il possède un seul sens. En revanche, quand un mot est pourvu de plusieurs sens. il 

est dit polysémique. 

À cette étape, on catégorise les emprunts français en persan, dans les domaines de 

la "médecine" et de la "politique", selon le nombre de leurs significations dans leur langue 

d'origine et dans la langue dtarriv6e: 

les termes polysémiques dans les deux langues; 

les termes polysémiques en français et monost5miques en persan; 

O les termes monosémiques dans les deux langues; 

les termes monosémiques en français et polysémiques en persan. 

6.12 Les emprunts polysémiques en français et les changements sémantiques 

subis en persan 

Dans le domaine de la "medecine", panni les 56 emprunts français en persan, 16 

d'entre eux restent polysémiques en persan et les autres deviennent monosémiques dans 

cette langue receveuse. Le tableau 6.1 représente les termes polysCmiques français qui 

restent polysemiques en persan ou qui possedent uniquement un sens en persan. 



Tableau 6.1 : Le changement sémantique des termes polysémiques français de la 
"rntdecine" en persan 

[ poiysimiques 1 polydmiques ( monosémiques 1 
en persan l en persan I 



physiologique 
plasma 
polype 

mmmade 

- 

régime 
règle 

sciatique 
sérum 

1 vaccin 1 I I 

sympathique 
1 - 

syphilitique 
thyroïde 

I vaccination I I O I 

O 

I virus I I l 
I - visite I I I 

O 

I visiteur I I I 

Dans le domaine de la "politique". parmi les 71 termes polysémiques français, 26 

sont polysémiques en persan mais le reste, soit 45 termes, deviennent monosémiques dans 

la langue emprunteuse persane (voir le tableau 6.2). 

Tableau 6.2: Le changement sémantique des emprunts français polysémiques dans le 
domaine de la "politique" en persan 

1 poïyséniiques 1 polysémiques 1 monosémiques 1 
en persan l en persan 



a 

cabinet 
L 

candidat 
capitalisme 
capitaliste 

capitulation 
censure 
censurer 

L 

charge d'affaire 
communisme 

a 

1 démocratie 1 
I 1 

a I 

a 

a confdddration 1 
L 

consulat 
démocrate 

a 

a 

conference 
conservateur 

consul 
a 

1 diplomate 1 1 a 

a 

a 

dernomtique 
r 

dictateur a 

diplomatie 
diplomatique 

doctrine 
dogmatisme 

a 

: 

a 

a 

a 

a 

&at-major 
fanatisme 
fascisme 
fasciste 

I 

fédérai 

a 

a 

féderation 
féodal 

L 

fbodalité 
fraction 

1 libéralisme 1 O I I 

a 

iddologie 
impérialisme 
impérialiste 

libéral 

1 machivélisme 1 1 a 1 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

metropole 
métropolitain 

1 

militarisme a 

a 



I national I I O 1 
nationalisme 

nihilisme 

I poli tique I 0 I I 

nihiliste 1 
r 

~arlement a 

< 

O 

O 

I référendum I I I 

propagande 
protocole 

I 

radical 

- - - - - - - - 

régime O [ . 

O 

6.13 Les termes monosémiques dans les deux langues français et persan: 

O 

sabotage 
sénat 

socialiste 
strategie 
syndicat 

1 

système 
r 

tactique 
I 

théorie 

En persan, dans les domaines de la "médecine" et de la "politique", à part des 

termes polysémiques nommbs ci-dessus, le reste des emprunts français 4tudiés dans ce 

travail, possèdent uniquement un sens dans leur langue d'origine et la langue receveuse. 

Les trois termes macrophage, anarchiste, internationalisme sont monosémiques en 

français et polys6miques en persan, mais en réalité tous les sens de ces termes en persan 

correspondent à leur seule definition en français. 

114 termes de la "médecine" (Tableau 6.3) et 24 termes de la "politique" (Tableau 

6.4) sont monosémiques dans les langues emprunteuse et prêteuse. 

O 

O 

O 

O I 

O 

a 

O 

O 



Tableau 6.3: Les termes de "mtdecine" qui sont monos&niques en français et en persan 

1 monosémiques 1 monosémiques ( polysémiques 1 
1 enfrançais 1 en persan 1 en petsan I 

abces 
amnios 

anévrisme 
l 

antipyrine 
aorte 

l calomel I I 1 

appendicte 
aspirine 

r - 

atropine 
autopsie 
bronchite 

a 

1 chloroforme 1 a 1 1 
I codéine I a I I 

4 

- cataboliSme 
catalepsie 
césarienne 

1 colchicine 1 a 1 1 
colite 
collyre 

condy lome 
curare 

a 

- - - . . -. . - - - -. 

cyanure 
di ph terie 

I 

eczéma 
a 

a 

t lectrothérapie 
fibrine 

fibrinogène 
r 

flacherie 
a 

galactose 
gaie 

gamiite 
garâénal 

a 

gastnila 
gastrulation 

gingivite 
r 

globule 
globuline 

a 

a 

a 



, 

goitre 
r 

granule 
grippe I 

heliotherapie 
hbmatine 
hbmaturie 

hernoglobine 
L 

hémolvse 

I h y oïde 1 1 

O 

a 

histologie 
hormone 

hyperplasie 
hypophyse 
influenza 

O 

\ 

irrigateur 
kératite 
kyste 

lanoline 
laryngite . 
lymphe 

macrophage 
magnésie 
malaria 

méningite 
mercurochrome 

mescaline 
microbiologie 

microbiologiste 
r 

migrai ne 
morphine 
mydriase 

a 

m yograp he 
myologie 

rnvosis 

1 

myxoedeme 
narceine 

t 

narcotine 
neurologie 

&ne 
parathymide 

, 



pathologie 
L 

physiologiste 
polyclinique 

prostate 

I strychnine 1 O 1 1 

O 

rhumatisme 
1 

sanatorium 
scorbut 

L 

séroth6rapie 
spiromètre 

sinusite 

a 

a 

1 trac home 1 a 1 1 

psychoth6rapie 
L 

ptyaline 
purpura 
pyorrhée 
quinine 

rachitisme 
radiographie 

radiologie 
radiologue 

radiothérapie 
rectum 
rhinite 

syphilis 
thymus 
toxine 

a 

a 

e 

O 

a 

O 

a 

a 

I vitamine I a I I 
i 

1 

, 

b 

trichinose 
trismus 
typhoïde 
typhus 

1 

urée 
1 

varice 
vesicule 

yohimbine 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 
_I 1 



Tableau 6.4: Les termes de "politique" qui sont monosémiques en français et en persan 

1 monosémiques 1 mondmiques 1 pdysémiques 1 
1 en français en persan en persan 

1 

1 anarchiste 1 1 1 
anglophile 1 1 1 

1 dictatorialement 1 1 O 1 
féddralisme 

I 

féodalisme 
franc-macon O 

franc- 
maçonnerie 

internationalisme 
marxisme 

1 

marxiste 

O 

nationaliste 
1 

nazi 

t 

a 1 

nazisme 

panarabisme 1 
! 

O 

panafricanisme 
panaméricanisme 

1 russophile 1 ! 

pangermanisme 
panislamisme 

1 vice-consuî 1 I 

sénateur 
shatorial 

L 

socialisme 
1 

théocratie 
L 

ultimatum L 



6.14 Le phhoméne de l'emprunt de sens 

L'étude des emprunts français en persan dans les domaines de la "médecine" et de 

la "politique" nous démontre que dans la majoritb des cas le persan n'a pas seulement 

emprunte des mots mais aussi leur sens. C'est la raison pour laquelle nous avons décide de 

donner une vision générale de l'emprunt de sens avant d'indiquer les caractéristiques des 

définitions des termes empruntés dans le IPD. 

Les linguistes sont de cet avis que la langue receveuse emprunte d'abord un seul 

sens du mot emprunte. En cas d'intbgration complète du mot étranger dans la langue 

emprunteuse, d'autres sens de ce mot dans la langue donneuse sont empnintds, ou il pourra 

se trouver de nouveaux sens dans la langue receveuse. 

6.15 Remarques sur la rubrique de la définition des emprunts français dans 

les domaines de la "médecine" et de la "politique" en persan dans le 

dictionnaire général monolingue persan IPD 

Concernant le traitement des substances chimiques qui servent B fabriquer des 

médicaments, quelques remarques sont ici ii faire: 

1. Normalement, dans un dictionnaire général monolingue. on indique les 

particularités chimiques de ces substances d'une façon génerale et non pas très 

dbtaillee et technique. Par exemple. les formules chimiques des termes comme 

cocaïne, codCine, colchicine et leurs propriétés chimiques en détail ne constituent 

pas des informations que le consultant recherche dans un dictionnaire monolingue. 

2. Curare et codéine sont des emprunts français ayant la marque 'fmédecine" dans le 

PD, alors que leur définition ne porte aucune information qui démontre l'usage de 

ces termes dans ce domaine. 



3. L'indication de la dose d'usage de quelques médicaments. à cause de leur proprietes 

chimiques et leur effets secondaires sur des malades, n'est pas profitable pour le 

consultant, colchicine en est un exemple. 

4. il est souhaitable que la définition des termes comme cocaïne et morphine soit 

mieux ordonnée et divisée en trois parties de telle sorte que d'abord leur propriétés 

chimiques, ensuite leur usage comme médicaments en "médecine" et enfin leur 

usage dans la langue générale comme des noms de stupéfiants soient bien indiqués. 

L'un des points importants à critiquer dans le IPD est que la notion de circularité 

(cette notion est expliqude plus haut), qui est l'un des éléments de base de la définition 

lexicographique, n'est pas respectde dans ce dictionnaire. Par exemple dans l'article 

amnios. on trouve les termes mésoàerme. ectoderme. amniotique alors que ces derniers 

ne se trouvent jamais dans ce dictionnaire. Albuninoïde dans l'article fibrine, 

fibrinoglobuline, prothrombine dans l'article fibrinogène, blastula. ectoderme, 

endoderme dans l'article gastmla, colloïde. normothyroïdie, crétinisme dans l'article 

goitre en sont des exemples. 

Grammaticalement, nationaliste est un nom et un adjectif en français, et 

sémantiquement, chacune de ces catégories poss&de une definition isolée. En persan, il est 

un adjectif, mais sa definition ressemble à celle du nom en français car elle se lit ainsi "la 

personne qui suit l'idée du nationalisme". Nihiliste, manriste, féodal, fasciste. d6mocrate 

sont d'autres exemples de ce type, et ils signifient "la personne qui suit l'idee du nihilisme, 

du marxisme, du féodalisme, du fascisme, de la démocratie. Nous ne pouvons être d'accord 

avec cette pratique. 

En particulier. dans le domaine de la "médecine", on trouve des mots pour lesquels 

le lexicographe donne des informations encyclopédiques. Ces données ne sont pas 

nécessaires pour un dictionnaire général monolingue. Par exemple. pour les noms de 

maladies, le lexicographe du NPR se contente de définir la maladie alors que dans le IPD, 

le lexicographe donne les informations générales et encyclopédiques comme le nom de 

découvreur de la maladie, l'annde de la ddcouverte et brièvement des informations qui ne 

sont pas nécessaires à un dictionnaire g6neral monolingue de langue. 



Il y a quelques entrées pour lesquelles on trouve une diffthntiation d'une partie de 

ia définition de la langue d'origine à la langue emprunteuse comme gastmlation par 

exemple, NPR: " Ensemble des mouvements qui mettent en place les trois feuillets de 

l'embryon, .. .". dans le IPD, iâ la place de "trois feuillets". il est indiqué "deux feuillets". et 

rachitisme, dans le NPR on trouve " maladie due il un trouble du m6tabolisme du 

phosphore et du calcium, par carence en vitamine D", alors que dans le P D ,  on ne trouve 

pas l'effet et le rôle du phosphore dans cette maladie. 

Parfois, les informations se trouvant dans la rubrique de la definition du IPD sont 

celles indiquées dans la partie de l'exemple du NPR. Par exemple. dans le NPR. dans 

l'entrée thymus l'exemple "Rôle du thymus dans les processus Nnmunitaires". et dans 

I'entree thyroïde les exemples " Action de la thyroïde sur la croissance, sur les 

métabolismes. sur le systPme nerveux. etc." et " Troubles dus à une sécrétion 

insufisante(hypothyroïdie; =>aussi crétinisme, myxoedeme) ou excessive 

(hyperthyroïdie) de la thyroïde." sont ceux utilisés dans la définition de ces ternes dans le 

?PD. 

On trouve aussi des cas OP le sens utilise est spécifique en persan et on ne le 

trouve donc pas dans le NPR comme pour la deuxierne definition de fraction. en persan le 

mot veut dire une partie des membres d'un groupe politique ou encore la troisième 

definition du terme visite dans le IPD qui veut dire "le montant d'argent que le malade paie 

au mbdecin pour l'examen mt5dicalW . 

Concernant les emprunts français qui sont polysémiques dans leur langue d'origine 

mais qui deviennent monosémiques en persan. il y a deux remarques à faire: 

L'étude et la comparaison des significations des emprunts français dans les 

domaines de la "médecine" et de la "politique" dans le dictionnaire général monolingue 

français NPR avec celui de la langue persane, le IPD. nous dkmontre que dans la majorité 

des cas, le persan emprunte uniquement le sens qui se rapporte au domaine de la 

"m6decinen ou de la "politique". Le persan emprunte uniquement le premier sens des 

termes bacüle, chancre, gaie, hypertrophie, lobe, physiologie, et le deuxième sens des 



termes ampoule, grippe, vaccin, vésicule, le quatrième sens de bourgeoisie, le sens m.2 

de visiteur et le sens 2-MOD du sénat au français. 

Un terme polysémique français est devenu monos6mique en persan. mais en réalité 

la définition se retrouvant dans le IPD est un mélange de toutes les d4finitions indiquées 

dans le NPR. Par exemple liinique sens de microbe dans le IPD contient les deux 

premibres définitions de ce terme indiquees dans le NPR et. la seule definition de Mro'he 

dans le IPD inclut tous les sens de ce tenne se trouvant dans le NPR. Il est il noter que les 

termes polys6miques dans les deux langues. le français et le persan. se catdgorisent en deux 

groupes: 

1. les termes polys6miques persans qui ont emprunte les mêmes sens français. Les 

termes antibiotique. anarchie, anarchisme. aristocrate, capitalisme, capitaliste, 

confédération. consul. fWration. libéralisme. métropolitain. militarisme. 

systeme. tactique en sont des exemples. 

2. les termes qui sont polys6miques en persan mais qui n'ont pas emprunte tous les 

sens français. mais seulement quelques-uns d'entre eux. Par exemple. les definitions 

n.2, l'adjectif utilisé pour une personne affectueuse et aimable, et L4, le nom du 

système nerveux végétatif, du terme sympathique dans le NPR sont la premiére et 

la deuxième ddfinitions de ce tenne dans le IPD. 

6.16 Conclusion 

En général, les traits essentiels de la définition des emprunts français en persan 

dans les domaines de la "medecine" et de la "politique" ressemblent à ceux de la langue 

d'origine; autrement dit. les ddfinitions de ces termes en persan et en français réfèrent aux 

mêmes notions mais la formulation des sipifications de ces termes diffère d'une 

langue a l'autre. 



D'une façon globale, la notion de l'emprunt du ou des sens des termes français en 

persan se divise en deux cattgories: 

L'emprunt du sens ou des sens des emprunts fran@s au complet et sans 

aucune modification. L'etude de la rubrique de la définition des emprunts français dans le 

dictionnaire général monolingue IPD nous demontre. que dans la majorité des cas, le 

persan emprunte le ou les sens des emprunts français au complet. 

L'emprunt d'une partie du sens ou des sens des empmnts franpis. Dans ce 

cas, soit le IPD possi?de des donnees utiles dans la définition. soit le NPR contient des 

informations utiles et intdressantes. ce qui ndcessite l'emprunt de ces informations et 

l'importance de les inclure dans la dtfinition de ces termes dans le IPD. 

Quant au nombre de sens des termes étudids. nous soulignons que la plupart des 

ternes de "medecine" sont monosémiques dans les deux langues source et emprunteuse. 

Par rapport au domaine de la "medecine", le nombre des termes monos6miques en persan 

dans le domaine "politique" est beaucoup moindre, ce qui veut dire que la plupart des 

termes appartenant à ce domaine sont polysémiques. 

Dans la majoritb des cas. les termes polysémiques français deviennent 

monostmiques en persan, ce qui affirme le principe de la notion de l'emprunt semantique. 

Finalement. notons que l'étude des definitions des emprunts français. en "médecine" et en 

"politique" dans le IPD nous demontre qu'elles ne sont pas compli?tes et parfaites et 

qu'elles meritent d'être amdliorées. 



Chapitre 7 

La synonymie 

7.1 Introduction 

Selon différents linguistes. quand deux ou plusieurs mots possèdent le même sens 

ou des sens équivalents et qu'on peut les substituer l'un par l'autre dans un contexte, on les 

appelle des mots synonymes. Kocourek souligne que le phénomtne de la paraphrase et de 

la définition est le résultat de la synonymie entre un mot et un syntagme à l'intérieur d'une 

langue, alon que des dquivalents lexicaux sont le résultat de la synonymie entre deux mots 

de deux langues diffdrentes. 

7.2 Les facteurs de différenciation de la synonymie 

Boulanger est de cet avis que les notions de niveaux de langue, niveaux 

socioprofessionnels (comme l'appartenance à un domaine de savoir, l'emprunt et le mot 

national, les registres de langue), le temps, la situation géographique, la synonymie 

fonctionnelle (comme le sigle et la forme longue, la marque ddposée et le nom commun, 

l'unité simple et l'unité lexicale complexe, la morphologie dérivationnelle, l'euphémisme) 

sont les facteurs de différenciation de la synonymie. 



L'elbment de différenciation de la synonymie le plus cohdrent dans notre étude est 

la notion de niveaux socioprofessionnels, car il s'agit de l'équivalent des emprunts français 

en persan dans les domaines de la "médecine" et de la "politique". 

7.3 Les différents types de la synonymie 

La notion de synonymie se divise en deux catbgories: la synonymie lexicaie et la 

synonymie non-lexicale. La synonymie lexicale concerne les éléments autonomes de la 

langue, c'est-à-dire qu'ils sont analysables autant sur le plan sémantique que celui de 

structure grammaticale. Les mots lexicalisés d'une langue sont exemple de cette 

synonymie. La synonymie non-lexicale concerne les el&nents non-autonomes de la langue 

comme les affixes (préfixes et suffixes). 

Le type le plus cohérent de la synonymie dans notre étude est la synonymie 

lexicale, car il s'agit des unités lexicales autonomes sémantiquement et 

morphologiquement. 

7.4 Les différentes sortes de synonymie lexicales 

Boulanger (1997. p. 41) presente la synonymie absolue, la synonymie partielle, et 

la synonymie approximative comme les différents types de la synonymie lexicale. 

Dans le cas de la synonymie absolue les mots sont substituables dans tous les 

contextes, alors que la synonymie partielle se désigne par l'impossibilité 

d'interchanger les mots synonymes dans tous les contextes. Quand seulement une 

partie des définitions de deux mots se ressemblent, on est en présence de la 

synonymie approximative. 

Plusieurs linguistes comme Landau, Zgusta, Kocourek, Bloomfield indiquent que 

la synonymie absolue se trouve très rarement dans le langage général. alors que dans le 



langage scientifique et technique des domaines du savoir comme la "médecine", elle (la 

synonymie absolue) se représente comme un phénomène commun, courant et général. 

Concernant la présence de differents types de synonymie lexicale dans notre étude 

nous soulignons l'existence des synonymes absolus en "médecine" et des synonymes 

partiels en "politique" et ce, en raison de la relation plus directe des termes de la 

"politique" avec la langue gdnérale, et la technicité et la spécificité des termes de la 

"médecine". 

7 5  Les différents méthodes de I'indication des synonymes 

Zgusta(l97 1) est de cette opinion qu'il existe trois façons de présenter la synonymie 

dans un dictionnaire de langue. On indique le synonyme ou le proche-synonyme comme 

un élément d'information supplémentaire à la définition. Si des synonymes ne représentent 

pas des renseignements utiles à la définition. ils (des synonymes) seront indiqués sans la 

definition. Dans le NPR, malaria. influenza et micron sont des exemples d'un tel type 

d'indication de la synonymie. Dans le PD, il y a des emprunts français pour lesquels on 

trouve uniquement I'indication de leur équivalent persan. 

Dans la majorité des cas, au lieu de présenter un seul synonyme, plusieurs d'entre 

eux sont indiqués. Cette méthode est régulièrement utilisée dans les deux dictionnaires 

français et persan étudies dans notre travail. 

7.6 La synonymie dans le IPD 

Dans le PD, à la fin de la définition de chaque entrée. son synonyme (ou ses 

synonymes) et son antonyme (ou ses antonymes) sont indiqués après ce signe ( ; ). 

7.7 Les caractéristiques de la synonymie des emprunts franqais en persan 

dans le IPD 



Selon Rondeau (1984). la présentation d'une même notion par deux ou plusieurs 

dénominations à l'intérieur d'une même langue démontre la presence de la synonymie. La 

désignation d'une notion par deux dénominations dans deux langues différentes 

corresponde au phénoméne de l'équivalent. 

Nous mentionnons que les mots persans se retrouvant dans la partie consacrée à la 

synonymie des entr6es des emprunts français ne sont pas les synonymes de ces emprunts 

mais leur équivalent en persan. II y a des emprunts français qui possedent uniquement un 

équivalent persan, mais la plupart du temps. des emprunts français possèdent plus d'un 

équivalent persan et ils sont indiqués l'un ii côté de l'autre et chacun de ces équivalents 

constitue un article complet dans ce dictionnaire. 

Dans le dictionnaire PD. les synonymes ou les équivalents ne possèdent aucune 

marque typographique particulière comme d'être en caractère gras. italique ou etc. 

Dans le PD, on trouve des emprunts français pour lesquels la variante 

orthographique ou phonétique est indiquée comme synonyme; dans la rubrique 

"synonymie" des termes consul, anévrisme, calomel et myxoedème seule leur 

variante est indiquée. Ainsi. scorbut, lymphe et aorte sont des ternes ayant 

comme synonyme leur variante écrite et leur équivalent persan. 

Dans le PD. ce n'est pas toujours l'équivalent persan des emprunts français qui est 

marqué comme synonyme, on trouve aussi des Quivalents arabes des mots 

français; hystérie, goitre, aorte, rhumatisme, purpura, physiologique, 

méningite, scorbut, typhus et vésicule sont des termes pour lesquels un équivalent 

ardbe est indiqué à côté des dquivalent persans. 

Le synonyme n'est pas indiqué à l'endroit destine aux synonymes mais, dans le 

texte et le corps de la définition, on trouve l'autre nom de l'emprunt français à l'aide 

de phraséologies comme l'autre nom de cette maladie est ..., ou cette maladie 

s'appelle-aussi . . . . Hémolyse, flacherie et grippe sont des exemples de ce type de 

synonymie. 



Il y a des emprunts français qui possMent un dquivalent persan. et dans la partie de 

la synonymie de l'article de I'Cquivalent persan, ce qu'on trouve comme synonyme ou 

plutôt équivalent, est l'indication de l'emprunt franqais. Charbon, gale, gardénal, glotte, 

hyoïde, kyste, lobe, microbiologie, microbiologiste, migraine et psycbothhpie sont 

des exemples de cette sorte de synonymie. 

7.8 La synonymie dans le NPR 

" Les définitions sont elles-mêmes balisées par des synonymes et clarifiées par des 

contraires. Les expressions renvoient elles aussi à des mots qui sont leun synonymes, 

appelCs analogies (fonction onomasiologique); synonymes et analogies développent un 

champ de significationst' (Introduction du NPR, 1996, P.XVII). 

Ce qu'on peut considérer comme l'un des points faibles du NPR est l'absence 

d'explication des caractéristiques des mots adresses et de celles des synonymes dans le 

dictionnaire. Par exemple. les mots qui sont en caractere gras et qui viennent après ce signe 

( =r ) et qui se trouvent quelquefois dans le corps de la définition, et normalement après la 

définition sont-ils des synonymes? Si oui, de quelle sorte s'agit-il, parfait ou partiel ? 

Étant donné que dans notre travail, le but est de comparer le traitement des 

emprunts français dans les domaines de la "médecine" et de la "politique" dans les 

dictionnaires français et persan, nous avons décidd que tous les mots en caractère gras et 

suivant la flèche peuvent être considdrt5s comme des synonymes dont on indique ainsi la 

présence ou l'absence pour chacun des ternes dans les tableaux 7.1 et 7.2. Parfois, parmi 

quelques mots qui sont en caractere gras et qui suivent la définition, l'un d'entre eux est 

marqué d'une astérisque. Cette façon de faire rend notre analyse plus complexe et 

compliquée, car on comprend que tous ces mots-là n'ont pas le même statut et/ou le même 

caractère. 



Tableau 7.1: L'étude de la synonymie pour les termes de la "médecine" 

Terme 

abch 
albuminurie 

amnios 
ampoule 

anévrisme 
angine 

antibiotique 

antipyrine 
aorte 

appendice 

appendicite 
aspirine 

astigmatisme 
atropine 
autopsie 
bacille 
bac térie 

bronchite 
calomel 

catabolisme 
catalepsie 
césarienne 

chancre 
charbon 

chloroforme 
clinic 

cocaïne 
codéine 

colchicine 
colite 

condylome 
curare 

cyanure 
diabéte 

diaphragme 

digitaline 
diphtérie 
eczéma 

électrothérapie 
fétichisme 
fétichiste 

NPR 
.-9-œ--1œœ-œ 

+ 
+ 
+ 

d6f 2- 
1 

9 

déf. 1 - 
déf.2 + 

œ 

9 

9 

1 

9 

déf.1 - 
œ 

déf. 1 - 
déf. 1 - 

+ 
9 

9 

9 

+ 
+ 
9 

9 

* 

def.1 - 
déf.4 + 

+ 
9 

9 

0 

œ 

9 

+ 
9 

déf.1 - 
d6f.5 - 

- 
- 
- 
+ 

dt5f.3 - 
déf.3 - 

Terme 
-9-91œ-œ-1œœœœœ1- 

fibrine 
fibrinogène 

flac herie 
galactose 

gale 
gamète 
gardénal 
gastrula 

gastrulation 
gingivite 
globule 

globuline 
glotte 
goitre 

granule 
grippe 

héliotherapie 
hématine 
hématurie 

hémoglobine 
hémolyse 

hémophilie 
héroïne 

histologie 
hormone 
h y oïde 

hyperplasie 
hypertrophie 
hypophyse 

hystérie 
hystérique 
influenza 
injection 
irrigateur 

kyste 
lacune 

lanoline 
laryngite 

lobe 
1 y mphatique 

lymphe 
macrophage 

magnésie 
malaria 

NPR 
11œmo-m------ 

9 

œ 

œ 

1 

déf.I.1- 
+ 
œ 

m 

9 

9 

déf.2 - 
9 

1 

9 

œ 

déf.2 + 
œ 

I 

I 

+ 
9 

I 

déf. 1 - 
déf.2 + 

+ - 
+ 
+ 

déf. 1 - 
9 

* 

œ 

9 

déf. 1 - 
+ 

déf. 1 + 
déf. 1 - 

I 

9 

déf.1 - 
déf.1 - 

9 

+ 
œ 

1 



Terme 

masochisme 
méningite 

mercurochrome 
mescaline 

métabolisme 
microbe 

microbiologie 
microbiologiste 

micron 
migraine 
morphine 
mydriase 

myographe 
myologie 

myope 
myopie 
myosis 

myxoedeme 
narcéine 
narcotine 
narcotique 
neurologie 

ozi?ne 
pansement 

parathyroïde 
pathologie 
physiologie 

physiologique 
physiologiste 

plasma 
polyclinique 

polype 

pommade 
prostate 

ps ychothdrapie 
ptyaline 
purpura 1 pyorrhde 

NPR 
m-m---œ--w-- 

i6f. 1 - 
9 

9 

9 

9 

déf. 1 - 
déf.2+ 

9 - 
9 

+ 
+ 
9 

œ 

œ 

def. l+ 
déf. 1+ 

0 

+ 
œ 

œ 

déf. 1+ 
9 

œ 

déf. 1- 
+ 
œ 

déf* 1 - 
déf. 1- 

0 

déf. 1+ 
9 

def* 1- 
déf. 2- 
déf.2- 

0 

9 

œ 

0 

9 

Terme 

quinine 
rachitisme 

radiographie 
radiologie 
radiologue 

radiotherapie 
râle 

rectum 
régime 
rhinite 

rhumatisme 
sanatorium 

scorbut 
sérothérapie 

sérum 
sinusi te 

spiromètre 
strychnine 

sympathique 

syphilis 
syphilitique 

thymus 
thyroïde 
toxine 

trac home 
trichinose 
trismus 
typhoïde 
typhus 
ur6e 

vaccin 
vaccination 

varice 
vésicule 

virus 
visite 

visiter 

visiteur 
vitamine 

yohimbine 

NPR 
9 1 1 1 9 - 1 1 1 1 œ 1  

9 

+ 
+ 
+ 
œ 

9 

déf.2 + 
- 

déf.3 - 
+ 
+ 
+ 
m 

œ 

déf.2 + 
9 

0 

œ 

1.4 + 
n.2 + 

+ 
0 

œ 

déf .2+ 
+ 
9 - 
+ 
+ 
* 

9 

déf.2+ 
déf.2- 

9 

déf.2+ 
1 

1.3 - 
II.1 - 

0 

déf.II.2+ 
0 

0 



Tableau 72: L'étude de ta synonymie pour les tennes de la "politique" 

Terme 
.-111--911-1111111 

an arc hie 
an arc hi sme 

anarchiste 
anglophile 
aristocrate 

aristocratie 

attaché(6e) 
bolchevik 

bolchevisme 
bourgeois 

bourgeoisie 
cabinet 

candidat 
capitalisme 

capitaliste 

capitulation 
censure 
censurer 

communisme 

confédérataion 
conférence 

conservateur 
consul 

consulat 
démocrate 

NPR 
I.œ.-m.--L-- 

déf.l + 
déf.1 - 
déf.2 - 

+ 
- 

d6f.1 - 
déf.2 + 
déf.3 - 
déf. 1 + 
déf.3 - 

2- - 
d6f.I + 

- 
déf. 1 - 
déf.3 - 
déf.4 - 
1.3 + 
1.4 - 

II.1 + 

dé€. 1 + 
dkf.1 - 
def.2 - 

1.1- 
1.2- 

déf. 1 - 
déf.3- 
déf.3- 
déf. 1 + 
d&f.2+ 
déf.3- 
ddf.4- 
déf. 1 - 
déf.2+ 
d6f.3- 

d6f.2- 
déf. 1 - 
dbf.2- 
déf.3- 
déf.4+ 

..déf.3+ 
déf. 1- 

IPD 
1 1 1 1 1 1 . 1 9 1 1  

0 

- 

- 
- 
- 

- 

- 
- 
- 
- 

- 
déf. 1 - 
déf.2 - 
déf.3 - 
déf.4 - 

- 
- 

- 

- 
- 
- 
- 

- 
déf. 1 - 
d6f.2- 
déf.3+ 

+ 
déf. 1 - 
déf.2- 
déf.3- 
d6f.4+ 

+ 
- 

- 
- 

Terme 
.---------------- 
démocratie 

démocratique 

dictateur 
lictatorialement 

diplomate 
diplomatie 

diplomatique 
doctrine 

dogmatisme 
état-major 
fanatisme 
fasci srne 
fasciste 
fddéral 

fédéralisme 
fédération 

féodal 
fdodal isme 
féodali té 
fraction 

franc-maçon 
franc- 

maçonnerie 
idkologie 

impérialisme 
impérialiste 

international- 
isme 

libéral 
libéralisme 

machiavél- 
isme 

marxisme 
marxiste 

métropole 
métropolitain 

militarisme 

national 

NPR 
mmm-m-111m1œœ 

ddf. 1+ 
d6f. 1 - 
déf .2- 
déf.2+ 

- 

déf.2+ 
dbf. 1 + 
II.1 - 
déf. 1 + 
déf. 1 - 
déf .2+ 
déf. 2- 
déf. i - 
déf. 1 - 
déf. 1 + 

- 
déf. 1 - 

II. 1- 
- 
- 

NON 
+ 
+ 

déf. 1 - 
d6f.2- 
déf.3- 

+ 
- 
- 
- 

déf. 1 - 
déf .2+ 
déf. 1 - 

+ 
- 
- 
+ 

déf. l +  
déf.2+ 
déf. 1 - 

+ 
- 

- 
- 

+ 
+ 
+ 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 

déf.1 - 
déf.2 - 

+ 
- 
" 

- 
+ 
- 

déf, 1 - 
déf.2- 
déf.3- 

- 
- 
- 
- 

déf. 1 - 
déf .2- 

- 

- 
- 
- 

déf. 1 - 
déf .2+ 
déf. 1 - 
déf.2+ 

- 



Terme 

nationalisme 
nationaliste 

nazi 
nazisme 
nihilisme 
nihiliste 
Pan- 

,anafricanisme 
panarabisme 

pangermanisme 
panislamisme 

parlement 
politique 

politicien 
prolétariat 

propagande 

protocole 
radical 

réferendum 
régime 

russophile 
sabotage 

sénat 
sénateur 

sénatorial 
socialisme 
socialiste 
stratégie 
syndicat 
systeme 

tactique 

théocratie 
théorie 

ultimatum 
veto 

NPR 
œœœm*1-=9-- 

déf .2+ 
- 
+ - 

déf. 1 - 
d6f.1- 

- 
- 
- 
- 
+ 

déf. 3+ 
1-1.2 - 
1.B - 
2-2 - 

déf. 1 + 
déf ,2+ 
dkf.2+ 

déf .2+ 
I.1+ 
II. 1 - 
II.2- 
11.3- 

déf. 1 + 
1- 1+ 

- 
déf.2+ 
NON - 

- 
+ 

dé€. 1 - 
déf. 1 - 
II. - 
L3+ 
11.4- 
1.1- 
I.2+ 

déf* 1 + 
déf .2+ 

déf.3- 

IPD 
,19-19-9œ9œ 

- 
+ 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
* 

déf. 1 - 
déf.2+ 

- 
- 

déf. 1 - 
déf.2- - 

* 

- 
d6f. 1 - 

- 
+ 
+ 
+ 
- 
- 
- 
- 
- 

déf. 1 - 
déf.2+ 
déf. l+ 
déf.2- 

+ 
d6f. 1 - 
déf.2- 

+ 
- 

Terme 
---------------- 
vice-consul 

1- première 
entrée 

!- deuxième 
entrée 



La légende du tableau 

+ La présence de synonyme 

- l'absence de synonyme 

rit les emprunts français pour lesquels la seule information qui se trouve dans 

la rubrique de la definition est leur equivalent persan et qui sont dépourvus de l'exemple et 

de synonyme. 

**+ dans le PD. les termes dont le synonyme se trouve dans leur définition et 

pas dans la rubrique consacrée à ce renseignement. comme hémolyse, flacherie, grippe. 

Li est à noter que dans ces tableaux. dans les colonnes consacrées au NPR. s'il s'agit 

des termes polysbmiques français. on indique uniquement la présence ou l'absence de 

synonyme pour les sens que le persan a empruntés au français dans les domaines de la 

"médecine" et de la "politique". et non pas pour tous les sens. 

Dans les colonnes consacrées au PD, s'il s'agit des emprunts français 

polysémiques et si aucun des sens ne possède de synonyme, on indique seulement (-), mais 

si panni plusieurs sens. l'un ou quelques-uns d'entre eux possèdent les synonymes. tous les 

sens accompagnés de l'indication de ia présence ou l'absence de synonyme sont 

mentionnés. 

Que veut dire NON dans ce tableau? NON s'applique aux emprunts ayant des 

significations particulières en persan alors que ces significations sont absentes en français 

et surout dans le dictionnaire NPR. 



7.9 Conclusion 

Dans les tableaux, on trouve 45 termes de "médecine" et 19 termes de "politique" 

ayant des synonymes (ou plutôt des équivalents) dans le PD. Il y a 44 termes de 

"medecine" et 40 termes de "politique" ayant des synonymes dans le NPR. 

La comparaison de ces chiffres nous démontre qu'en "médecine". le phénomène de 

la synonymie ou de 1'6quivalence est respecte autant dans la langue d'origine que dans celle 

d'arrivée. En "politique", des emprunts français possèdent plus de synonymes dans leur 

langue d'origine qu'en persan. 

Concernant le type de synonymie représenté dans le PD. il est à noter que les 

équivalents des emprunts français en "médecine" sont comme des synonymes parfaits et ils 

ont exactement le même sens et on peut les remplacer par des emprunts français sans 

aucune difficulté. En "politique", les équivalents persans, du fait qu'ils sont en usage dans 

la langue gdnerale avec un sens plus large, jouent le rôle de synonymes partiels. 

Pour ce qui est de l'usage des équivalents des emprunts français en persan, nous 

soulignons que dans le IPD. malgré la prdsence des &quivalents persans des emprunts 

français, en pratique et en rdalitd. majoritairement. la forme française est celle la plus 

répandue et la plus courante. Particuli&rement, quand il s'agit des noms des maladies 

courantes comme meningite, goitre, rhumatisme, grippe et colite qui sont autant utilisés 

dans le milieu des spécialistes et des médecins que parmi les gens ordinaires. II est P noter 

que dans le domaine de la "politique", les emprunts français et leur équivalent persan, sont 

courants tous les deux, surtout dans les ouvrages et les magazines consacrés à ce domaine, 

mais pour utiliser les Cquivalents persans, il faut être plus attentif, car ces derniers sont des 

mots de la langue gdndrale et c'est la question de la cohérence de l'usage correct par rapport 

au domaine qui se pose. 



Chapitre 8 

Exemple 

8.1 Introduction 

Après avoir ttudit la rubrique de la définition et le phénomhe de la synonymie, 

l'un des Cléments dépendant de cette rubrique, c'est-à-dire l'exemple, constitue le sujet de 

notre étude. 

Avant d'expliquer les details sur le traitement de l'exemple pour les termes choisis 

dans les dictionnaires sélectionnés, il est préférable de fournir des explications générales 

sur la nature et la fonction de l'exemple dans un dictionnaire général monolingue: 

"L'exemple est une phrase ou une partie de phrase où figure l'entrée, qui est 
produite par le lexicographe (exemple forge) ou empnintee à un auteur, avec 
mention de son nom,. . .(citation). Les deux types de textes présentent des fonctions 
communes: montrer le mot en action, sa place dans la phrase, sa morphologie 
(formes conjuguees de verbes, formes au féminin et au pluriel), montrer que le sens 
du mot est bien compatible avec la définition" (Introduction du NPR, 1996, P. 
xvn). 

Selon plusieurs linguistes comme Quemada (1968, p. 527) J. Dubois et C. Dubois 

(197 1, p. 54), l'exemple est non seulement concentré sur le raie grammatical du mot entrée, 

mais aussi sur le rôle culturel de ce dernier. Un exemple peut être le représentant de 



I'ideologie d'une cornmunaut6 linguistique, une pensée, une opinion philosophique ou 

politique, et même une expérience ou un ressentiment personnel du lexicographe. 

Dans le IPD, le r81e culturel de l'exemple est ressenti face au terme capitulation, car 

le lexicographe explique la création et le dCveloppement ainsi que la disparition de cette 

convention en Iran. 

8.2 La citation, l'autre forme de l'exemple 

Aprbs avoir explique les differents rôles de l'exemple. il serait adéquat de 

mentionner le point de vue des lexicographes du NPR sur l'une des fonnes de l'exemple 

qu'est la citation: 

"La citation littéraire manifeste un contenu intéressant dans une forme personnelle 
qui le met en valeur: la seule limite à l'incongruitt d'une citation, c'est le choix 
raisonnable du lexicographe. Ainsi la citation littéraire est complémentaire de 
l'exemple forgé. elle se présente comme un modéle superieur d'expression et une 
référence culturelle, mais aussi comme un ancrage dans le particulier et un 
surgissement de l'individu sur fond de stéréotypes sociaux" (introduction de NPR. 
1996, P.XVIII). 

Dans le NPR, le choix des phrases des romans pour les termes de la "médecine" 

met en question le "choix raisonnable du lexicographe". et la phrase suivante qui dit "Ainsi 

la citation littéraire est complémentaire de l'exemple forgé". Zgusta est ainsi de cette 

opinion que quelquefois il est impossible de trouver un bon contexte instructif pour former 

une bonne citation. 

8.3 Le traitement de l'exemple des emprunts français dans le IPD 

Après avoir mentionné les points généraux concernant cette rubrique. il convient de 

présenter le résultat de notre recherche concernant l'étude de l'exemple dans le dictionnaire 

monolingue persan IPD pour les emprunts français en persan dans les deux domaines de 

la "médecine" et de la "politique": 



I - La place de l'exemple dans ce dictionnairt est après la définition et les synonymes 

de chaque entrée. II apparaît en caracttre gras et vient après ce signe ( II ) . 
2- Comme on peut voir dans les tableaux, le nombre des termes polysémiques est plus 

616~6 en "politique" qu'en "médecine". Ce fait peut s'expliquer par la possibilitd de 

l'usage courant, vaste et plus large des termes politiques dans le langage genéral. 

Logiquement, lorsque le nombre des définitions augmente, le nombre des élements 

dépendant de cette rubrique, comme l'exemple et le synonyme, est aussi plus élev6. Ce 

phénomène est bien evident dans le NPR, car pour la majoritd des termes choisis et etudiés. 

monosémiques ou polysémiques, un ou plusieurs exemples suivent chaque définition. Dans 

le dictionnaire général monolingue persan PD. la partie de l'exemple n'est pas autant 

présente et importante. 

3- Les exemples des emprunts français étudiés dans ce dictionnaire persan. sont de 
deux types; 

- l'exemple donne se trouve dans la partie consacrée ih cet element. c'est-à-dire après 

la definition et le synonyme de chaque entrte. Dans ce cas, ces exemples sont soit 

la dénomination et l'explication des différentes sortes de maladies. comme les 

termes bronchite, chancre, goitre et polype, soit des exemples syntagmatiques ou 

syntaxiques qui démontrent l'usage courant et genéral des emprunts français en 

persan, particulièrement en "politique" comme les termes attache ou veto. 

- l'exemple donné se trouve dans le texte de la définition. Ces termes sont présentés 

avec cette marque (**+) dans les tableaux 8.1 et 8.2. Les termes granule et 

bacille en sont des exemples. 



Tableau 8.1: L'ktude de l'exemples pour les termes de la "medecine" 

Terme 
œ1œœoœ1œœ-œœ-œœœ1œ 

abcès 
albuminurie 

amnios 
ampoule 

anévrisme 
angine 

antibiotique 

antipyrine 
aorte 

appendice 

appendicite 
aspirine 

astigmatisme 
atropine 
autopsie 
bacille 
bac térie 

bronchite 
calomel 

catabolisme 
catalepsie 
césarienne 

chancre 
charbon 

chloroforme 
clinic 

cocaïne 
codéine 

colchicine 
colite 

condylome 
curare 

cyanure 
diabète 

diaphrgme 

digitaline 
diphtérie 

+++eczéma 
élec trothétapie 

fétichisme 

NPR 
œœœœœœœœ.1-1 

+ 
œ 

œ 

+ 
+ 
+ 

déf. 1 + 
déf.2 + 

œ 

+ 
+ 

+ 
+ 

déf. 1 - 
+ 

déf* 1 + 
déf. 1 + 

+ 
+ 
0 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

déf. 1 + 
d6f.4 + 

+ 
+ 
œ 

œ 

+ 
œ 

+ 
+ 

ddf. 1 + 
d6f.5 + 

+ 
+ 
+ 
- 

déf.3 + 

Terme 
1 0 e œ 1 1 œ 0 œ œ œ œ œ œ ~ œ œ  

fétichiste 
fibrine 

fibrinogène 
flachene 
gdac tose 

gaie 
gm&e 
gardénal 
gastrula 

gastrulation 
gingivite 
globule 

globuline 
glotte 
goitre 

granule 
grippe 

héliothérapie 
hématine 
hematurie 

hémoglobine 
hem01 y se 

hbmophilie 
héroïne 

histologie 
hormone 
h y oïde 

hyperplasie 
hypertrophie 
~ Y P ~ P ~ Y S ~  

h ystérie 
hpttnque 
influenza 
injection 
irrigateur 

kyste 
lacune 

lanoline 
laryngite 

lobe 
l ymphat ique 

lymphe 
macrophage 

NPR 
œœ-wœœœœœœœœœ 

déf.3 - 
œ 

1 

0 

a 

déf.1. 1+ 
+ 
+ 
9 

9 

+ 
déf.2 + 

+ 
+ 
+ 
+ 

déf.2 + 
+ 
œ - 
+ 
+ 
9 

def. 1 - 
déf.2 + 

0 

+ 
+ 
œ 

déf. 1 + 
+ 

déf 3+ 
œ 

œ 

ddf 1+ 
+ 

déf. 1 + 
déf. 1 + 

+ 
+ 

déf. 1 + 
ddf. 1 + 

+ 
œ 



Terme 
œ - œ - I g - - - - œ L I I - œ I œ  

magnésie 
mal aria 

masochisme 
méningite 

mercurochrome 
mescaline 

métabolisme 
microbe 

i microbiologie 
1 microbiologiste 
! micron 
l 

! 
! narcotique 

nriirologie 

migraine 
morphine 
mydriase 

myographe 
myologie 

myope 
myopie 
myosis 

myxoedème 
narcéine 
narcot i ne 

ozène 
pansement 

parathyroïde 
pathologie 
physiologie 

physiologique 
physiologiste 

plasma 
polyclinique 

P O ~ Y  pe 

pommade 
prostate 

psychothérapie 
ptyaline 
purpura 
pyorrhée 

NPR 
*œœœ-œ-œLœœœ 

+ 
- 

déf. 1 + 
+ 
9 

+ 
+ 

déf. 1 - 
déf.2+ 

+ 
œ 

œ 

+ 
+ 
+ 
+ 
œ 

déf. l+  
déf. 1+ 

9 

œ 

9 

9 

déf. 1+ 
9 

déf. 1 + 
œ 

+ 
déf. 1 + 
déf. 1+ 

9 

déf. I+ 
œ 

déf. 1+ 
déf.2+ 
déf.2+ 

+ 
+ 
9 

+ 
+ 

Terme 

quinine 
rachitisme 

radiographie 
radiologie 
radiologue 

radiothérapie 
râle 

rectum 
régi me 
rhinite 

rhumatisme 
sanatorium 

scorbut 
sérothérapie 

sérum 
sinusite 

spiromètre 
strychnine 

sympathique 
syphilis 

syphilitique 
thymus 
thyroïde 
toxine 

trachome 
trichinose 

trismus 
typhoïde 
thyphus 

urée 
vaccin 

vaccination 
varice 

vésicule 
virus 
visite 
visiter 

visiteur 
vitamine 

yohimbine 

NPR 
œ œ œ œ œ œ m - œ œ œ 9  

+ 
9 

+ 
9 

œ 

9 

déf.2 + 
+ 

déf.3 + 
+ 
+ 
+ 
9 

0 

déf.2 + 
+ 
9 

+ 
déf.4+ 

+ 
+ 
+ 

déf.2+ 
œ 

L 

9 

+ 
+ 
+ 
+ 

déf.2+ 
déf.2+ 

+ 
déf.2+ 

9 

déf.3+ 
déf.2+ 

déf. iI.2+ 
+ 
I 



Tableau 8.2: L'étude de l'exemples pour les termes de la "politique" 

Terme 

anarchiste 
anglophile 

aristocrate 

aristocratie 

attac hé(ée) 
bolchevik 

++bolchevisme 
bourgeois 

bourgeoisie 
cabinet 

candidat 
capitalisme 

capitaliste 

capitulation 
censure 
censurer 

communisme 

conféà6rataion 
conférence 

conservateur 
consul 

consulat 
démocrate 

W R  
11œœœœœœœœœ1 

déf. 1 + 
déf.1 + 
déf.2 - 

+ 
+ 

déf. 1 + 
déf.2 + 
déf.3 + 
déf. 1 + 
déf.3 - 
2e + 

déf.1 - 
- 

déf. 1 + 
ddf.3 + 
déf.4 + 
1.3 + 
1.4 + 
II.1 + 

déf. 1 + 
déf.1 + 
déf.2 + 

L I +  
I.2+ 

déf. l+ 
déf.3+ 
déf.3+ 
déf. 1 + 
déf,2+ 
déf.3+ 
ddf .4+ 
déf. 1 + 
déf.2+ 
déf.3+ 

déf.2+ 
déf. 1 - 
déf.2+ 
déf.3+ 
d6f.4+ 

. .déf.3+ 
def. 1 + 

- -- 

Terme 
.---------O---.- 

démocratie 
démocratique 

dictateur 
dictatoriale- 

ment 
diplomate 
diplomatie 

diplomatique 
doctrine 

dogmatisme 
btat-major 
fanatisme 
fascisme 
fasciste 
fbderal 

fédéralisme 
fédération 

féodal 
féodalisme 
feodalité 
fraction 

franc-maçon 
franc- 

maçonnerie 
idéologie 

impérialisme 
impérialiste 

international- 
isme 

libérai 
libéralisme 

machiavél- 
isme 

marxisme 
mamiste 

métropole 
métropolitain 
militarisme 

national 

NPR 
w œ œ 1 1 œ œ 1 1 œ œ 1 1  

déf. l+ 
déf. 1+ 
déf.2+ 
déf.2+ 

- 

déf.2+ 
déf. l+ 
II. 1 + 
ddf. l +  
déf. 1 - 
déf.2+ 
d6f .2+ 
déf. 1 - 
déf. 1 + 
déf. I +  

+ 
déf. l +  
II. l+ 

+ 
+ 

NON 
+ 
+ 

déf, 1 
déf.2 
déf.3 

+ 
- 
+ 

+ 
ddf. 1 - 
d&f.2+ 
déf. 1- 

+ 
+ 
+ 
+ 

déf. l+ 
déf.2- 
déf. 1 + 



- - - - - - - - - 

nationalisme 
nationaliste 

nazi 
nazisme 
nihilisme 
nihiliste 

pan- 
panafricanisme 
panarabisme 

pangermanisme 
panislamisme 

parlement 
politique 

politicien 
proletariat 

propagande 
protocole 

radical 

référendum 
régime 

russophile 
sabotage 

sénat 
sénateur 
sénatorial 
socialisme 
socialiste 
stratégie 
syndicat 
système 

tactique 

théocratie 
théorie 

ultimatum 
veto 

NPR 
1 0 œ 1 1 1 9 1 - œ œ 1  

d6f.2+ 
- 
+ 
+ 

déf. 1 - 
déf. 1 - 

- 
- 
- 
- 
- 

déf.3+ 
le: 1.2 + 
1.B + 

2e: 2 + 

déf. 1 + 
déf.2+ 
déf.2+ 
déf.2+ 

1. i +  
a. 1- 
0.2- 
11.3- 

déf. 1+ 
1-l+ 

- 
def,2+ 
NON 

+ 
+ 
+ 

def. 1 + 
dkf. 1 + 
II.+ 
1.3+ 
II.4+ 
I.1+ 
I.2+ 

* 

déf. l+ 
ddf.2+ 

+ 
d6f.3+ 

Terme 

vice-consul 
1-  premiik 

e n t h  
2- deuxième 

entrée 



La légende du tableau 

+ La présence de l'exemple 

- l'absence de l'exemple 

* les emprunts français pour qui la seule information retrouvante dans la 

rubrique de la definition est leur équivalent persan et ils sont dépourvus de I'exemple et de 

synonyme. 

**+ dans le PD, les termes dont I'exemple se trouve dans leur definition et 

pasdans la partie consacré à ce fait. 

11 est à noter que dans ces tableaux. dans les colonnes concacrées au NPR, s'il s'agit 

des termes polysémiques français, on indique uniquement la présence ou l'absence de 

I'exemple pour les sens que le persan a emprunté au français dans les domaines de la 

"mbdecine" et de la "politique", et non pas pour tous les sens. 

Dans les colonnes concacrées au PD, s'il s'agit des emprunts français polysémiques 

et aucun des sens ne possède pas de l'exemple, on indique seulement (-) . mais si parmi 

plusieurs sens, l'un ou plusieurs d'entre eux possèdent I'exemple. tous les sens 

accompagnés de l'indication de la présence ou l'absence de l'exemple sont mentionnés. 

Que veut dire NON dans ce tableau? NON signifie ces emprunts ont des 

significations particulières en persan et que ces significations ne se trouvent en français et 

dans le dictionnaire du NPR. 



8.4 Quelques remarques sur l'exemple dans le IPD 

1- L'étude et la comparaison des deux tableaux nous montre que dans le IPD, le 

nombre des exemples des termes de "mCdecine" est plus blevé qu'en "politique". La 

principale raison de ce fait est l'utilisation des termes de "politique" dans la langue 

génbrale, ce qui explique l'hésitation du lexicographe à donner des exemples pour 

ces termes. 

2- Pour le mot candidat, on trouve comme exemple une courte phrase qui montre 

l'usage correct du mot. mais il n'est pas hident qu'il s'agit d'un exemple 

lexicographique ou d'une citation car. d'une part. cet exemple est entre guillemets 

et, d'autre part, après les guillemets aucune rdfbrence n'est indiquée. Ce fait compte 

panni les points faibles de ce dictionnaire; le cas du mot candidat se rbpète pour le 

mot fraction. Cabinet et conférence sont des termes dont la troisième définition 

est accompagnée de la citation ayant le nom de réference. Par l'étude de la citation 

de ces termes, nous remarquons l'absence d'une méthode systématique pour traiter 

I'exemple et ses differentes formes (citations) dans ce dictionnaire. 

3- Dans le IPD, la collocation utilide pour chaque entr6e n'est jamais indiquée. tandis 

que la locution est l'une de meilleures façons de montrer I'usage d'un terme dans la 

langue. 

4- Dans ce dictionnaire, les exemples des termes de "médecine" comme bronchite, 

chancre, goitre, laryngite, polype, régime sont accompagnés de marque d'usage 

de ce domaine. 

8.5 Les différents types de l'exemple dans le NPR 

Dans le NPR, les exemples sont en italique et s'il s'agit dhne citation, l'exemple est 

entre guillemets et le nom de l'auteur se trouve après la citation. On subdivise les exemples 

en groupes suivants: 



les exemples accompagnés de leur synonyme. Pour les termes de la "médecine", les 

synonymes sont des dénominations plus scientifiques et savantes; 

les exemples accompagnes d'une brève explication; 

les exemples qui sont simplement des nominations, ils sont dépourvus de définition 

et de synonyme; 

les syntagmes qui démontrent l'usage correct des termes dans le langage courant; 

des citations, qui sont en rt5alit6 des exemples littdraires. 

8.6 Quelques remarques sur les caractéristiques de l'exemple dans le NPR 

1- Dans un dictionnaire général monolingue, l'utilisation des citations litteraires pour 

des termes de "médecine" et de "politique" n'est pas appropriee. il est préférable de 

citer les dictionnaires ou des ouvrages de "médecine" ou de "politique" plutôt que 

des romans. Il faut que le choix des citations des ouvrages medicaux soit tel qu'un 

usager ordinaire soit capable de les comprendre. Autopsie. bacterie, cyanure, 

héliothérapie. mescaline, myope, râle, rhinite. rhumatisme. trismus. typhoïde 

en "médecine" et anarchie, anarchiste, aristocrate, aristocratie, bolchevik en 

"politique" en sont des exemples. 

2- Indiquer le nom scientifique de diffdrents types de maladies. comme synonyme de 

ces mots, ne répond pas à la question de l'utilité de contenu d'un dictionnaire 

gdnéral monolingue pour un usager ordinaire et ne satisfait pas sa curiosité, car 

dans ce type de dictionnaire, l'usager cherche à avoir des renseignements généraux 

sur le mot rechercht mais dans un langage simple et compréhensif et non pas 

scientifique. Par exemple, la plupart du temps, dans le NPR, les exemples d'un 

terme de "medecine", comme le nom d'une maladie, se limitent à des noms 

professionnels de différents types, tandis que l'usager et le consultant d'un 

dictionnaire géneral monolingue souhaitent pouvoir trouver comme exemple la 

durée, les voies de transmission et les diverses façons de gubrir d'une maladie et le 

nom courant des types les plus fréquents de cette maladie. Bronchite allergique, 

chronique; chancre mou, chancre induré ou syphilitique; conàylome syphilitique; 



diabète gras, maigre; goiîre exophtalmique; hypertrophie mammaire; laryngite 

tuberculeuse; mbningite cérébrospinule épidémique; migraine ophtalmique en sont 

des exemples. 

3- il y a des exemples qui sont accompagnés d'une brève explication. Il faut souligner 

que l'existence seule de l'explication professionnelle pour les exemples choisis ne 

suffit pas : le niveau et le langage de l'explication sont aussi importants. Lire et 

trouver des expressions professionnelles dans l'explication des ternes choisis 

rendent ces explications ambiguës et non profitables pour l'usager ordinaire. Le 

lexicographe doit donc donner des explications compréhensibles pour chaque 

exemple choisi. tout en respectant la longueur et la limite consacrdes à chaque 

article. 

4- L'existence des expressions et des collocations dans lesquels on peut trouver l'usage 

coherent des termes dans le langage courant compte parmi l'un des points forts et 

positifs de ce dictionnaire gbnCral monolingue. La plupart du temps, ces syntagmes 

sont des locutions. c'est-&-dire des groupes de mots (syntagmes ou phrases) fixés 

par la tradition, dont le sens est souvent metaphorique ou figuré. Prendre des 

antibiotiques. Être sous antibiotique. Avoir de la sinusite. Débrider, inciser, ouvrir, 

percer, vider un abcès sont toutes des locutions. 

5- Dans ce dictionnaire, il se trouve des exemples qui sont accoriipagnés de marques 

d'usage. "inflammation de l'appendice" est un exemple du terme appendice, qui 

est accompagne de synonyme et il est marqué par "ABSOLT (COUR.)", c'est-b 

dire que le sens de cet exemple est absolument connu et employe de tous. 

L'exemple du terme appendicite est marque par "ABUSIVT(C0UR.)". c'est-à-dire 

que l'emploi de ce mot, qui est connu et employb par tous, est très critiquable. 



8.7 Conclusion 

À titre de conclusion, il faut dire que la comparaison des tableaux souligne la 

présence de cette rubrique pour la majoritt des termes étudiés dans le NPR; par contre, 

dans le IPD, dans les deux domaines de la "mtdecine" et de la "politique", il y a seulement 

quelques termes qui possèdent l'exemple. Dans t'introduction de ce dictionnaire, le 

lexicographe nous mentionne qu'un exemple ou des exemples sont donnés seulement pour 

les articles où la nbcéssité de la présence de cette rubrique est présentie. Pour éviter 

d'excéder la quantité des matières de ce dictionnaire, le reste des exemples sont supprimes 

et dans le cas où l'on a besoin de plus d'informations, le lecteur aura l'occasion de se référer 

aux dictionnaires persans plus volumineux. 

Selon certains linguistes, les exemples d'un dictionnaire représentent ce qui se dit le 

plus souvent ii une époque donnée dans une langue donnée. ils démontrent l'état présent de 

la société, de ces préoccupations et de ses valeurs. Donc, dans un dictionnaire de langue. 

non seulement la présence de l'exemple mais aussi la méthode de préparation de cette 

partie, sa cohérence et clarté sont aussi importantes. 

On peut conclure que dans aucun des dictionnaires généraux monolingues etudiés, 

le traitement de cette rubrique n'a été effectue d'une façon convenable. idéale et adéquate, 

tandis que le rôle de cette rubrique est plus important et son influence est plus profonde 

que ce que l'on peut imaginer. 



Chapitre 9 

La comparaison de différents types de dictionnaires 

9.1 Introduction 

Dans cette partie de notre recherche, on indique d'abord les caractéristiques 

générales d'un dictionnaire bilingue et celui d'un dictionnaire terminologique. Ensuite, en 

mentionnant plus en détail les caractéristiques des dictionnaires terminologiques et 

bilingues consultés dans notre travail, on compare la façon de traiter les termes français 

choisis et étudiés dans le PD dans ces dictionnaires. Le but essentiel de cette comparaison 

est de mieux connaître les travaux lexicographiques utilisés dans notre thèse et à travers 

d'eux, d'avoir une idée plus vaste et plus profonde de la lexicographie persane. 

9.2 La comparaison d'un dictionnaire monolingue avec un dictionnaire 

bilingue 

En lisant des ouvrages des lexicographes comme Landau et Zgusta. on a l'occasion 

de mieux connaître les caract8res spécifiques des dictionnaires bilingues et monolingues, et 

les points de différences entre ces deux types de dictionnaire. 



Landau (1984, p.9) mentionne que le dictionnaire monolingue utilise les mots 

supposés compris par les locuteurs natifs pour expliquer ce que les autres mots signifient. 

Autrement dit, les significations sont formées des mots d'une même langue que celle du 

mot entrée. Alors que le dictionnaire bilingue tend à donner des équivalents dans une autre 

langue que celle du mot entrbe. 

Zgusta est de cet avis que le type de textes utilisés dans les dictionnaires differe 

selon qu'il s'agit d'un dictionnaire monolingue ou bilingue. Le dictionnaire monolingue est 

surtout basé sur les textes litteraires don  que le dictionnaire bilingue produit ou aide la 

compréhension des textes administratifs ou techniques. 

9.2.1 Les dictionnaires bilingues sont-ils un phénomène nouveau dans la 

langue persane? 

Pour les lexicographes persans, la rédaction des dictionnaires bilingues n'est pas 

une activité linguistique nouvelle: "Dans la lexicographie arabe ancienne. les bilingues 

apparaissent aussi aprb les monolingues. la plupart étant d'ailleurs ddiges par les 

membres d'autres sociétés en contact avec les arabophones: Persans, Juifs, Turcs, 

Syriaques, etc." (C. Boisson. L'Antiquite et la varidté des dictionnaires bilingues dans Les 

dictionnaires bilingues, 1996, p.2 1 ). 

9.2.2 Le besoin d'un dictionnaire français-persan 

Selon Marello. les deux conditions nécessaires pour former un dictionnaire bilingue 

sont la présence de deux langues et la communication, par la traduction, entre deux 

communautés qui ne partagent pas la même langue. Le besoin d'un dictionnaire bilingue 

français-persan a contribué aux contacts politiques et commerciaux entre les Iraniens et les 



Français et à l'entrée massive des mots français dans les textes scientifiques et techniques 

de la langue persane. 

9.2.3 Quelques mots sur le dictionnaire bilingue français-persan de Nafisi 

La premiere impression de ce dictionnaire bilingue date de 192 1. Après la mort du 

lexicographe, ses collaborateurs ont toujours continué il rajouter de nouvelles informations 

et données et A faire réimprimer ce dictionnaire. car jusqu'à aujourd'hui. il compte parmi 

l'un des dictionnaires bilingues français-persan les plus complets. Ce dictionnaire contient 

les mots usuels. familiers et populaires, les termes scientifiques et les locutions et 

proverbes de la langue française ancienne et moderne. traduits en persan litteraire et 

vulgaire. 

9.24 Quelques points importants du dictionnaire du Nafisi 

Dans le domaine de la "médecine" les termes antibiotique. aspirine, catabolisme, 

émétine, fibrinogène, gardénal, gastrula, gastrulation, globuline, hormone. 

hyperplasie, macrophage. masochisme, mescaline, métabolisme, microbiologiste, 

mydriase. myosis. myxœdhne, parathyroïde, polyclinique, radiologue, yohimbine et 

dans le domaine de la "politique" les termes dictatoridement. fbdalisme. nazi, nazisme, 

panafricanisme, panaméricanisme, panarabisme sont ceux qui font partie des emprunts 

français Ctudies dans notre travail; ils se trouvent dans le PD et le NPR. alors qu'ils sont 

absents du dictionnaire bilingue Nafsi. 

Ce qu'on retrouve comme information pour les entrées c'est, d'abord, leur catkgorie 

grammaticale et, ensuite, dans la plupart des cas, leur équivalent persan et, quelquefois, les 

équivalents sont accompagnés de la d6finition complète du mot-entrée. En parlant de 

définition complète, on se réfère il une phrase complète contenant des informations plus 

compl&tes et plus dktaillées. 



Dans le Nafisi, il existe des entrées françaises qui ne possèdent pas d'équivalent 

persan. Les mots donnes comme équivalents de ces mots français sont exactement les 

mêmes motsentrées mais avec la prononciation et l'orthographe persanes. car en realité, 

c'est le mot français même qui s'utilise en persan. Ce fait est beaucoup plus prtsent pour les 

mots français appartenant au domaine de la "politique" comme bolchevisme, candidat, 

démocratie, diplomate. fascisme. fasciste, franc-maçon. franc-masonnerie. 

impérialisme. militarisme, nihilisme, nihiliste, propagande. sénat, socialisme. 

socialiste. système et ultimatum. 

Très rarement, on trouve des entrées pour lesquelles le domaine "médecine". 

quelquefois "pathologie", et le domaine "politique" est indiqué. Par exemple. pour les 

ternes autopsie. charbon, diaphragme. irrigateur. trichinose, le domaine "médecine" est 

mentionné; pour les termes polype. sinusite. vésicule. le sous-domaine "pathologie" est 

indiqué. Parmi les termes de "politique". réfhndurn et système sont identifiés comme 

tels, 

En vérifiant la présence et la façon de traiter des mots français ktudiés dans le cadre 

de notre travail dans le Nafisi, on retrouve des entrbes se présentant comme des unités 

lexicales complexes. Par exemple. appendice vermiforme ou il&-coecal et nerf grand 

sympathique ou substantivement le grand sympathique sont des entrées de ce type qui 

s'adressent exactement à ce qu'on trouve comme sous-entrées pour les termes appendice 

et sympathique dans le PD. 

Dans le dictionnaire Nafisi, on trouve des tquivalents ou des définitions qui 

contiennent des mots français; ces derniers sont en caractère italique et ils constituent 

d'autres entrées de ce dictionnaire. Autrement dit, le lexicographe utiiise cette méthode de 

traitement, pour donner plus d'informations sur les rnotssntrees. car, en recherchant ces 

mots. l'usager a l'occasion d'avoir un aperçu plus large sur le terme recherché. La seule 

exception est le mot marxisme dont la définition contient le nom propre Marx dors que 

ce dernier ne se trouve pas dans le dictionnaire. Par exemple, les mots bactCriacées, 

fétiche, albuminoide, lactose, lymphe, calorifique thérapeutique, sérum. syphilis. 



trichine, vaccin apparaissent dans la definition des mots bactérie. f6tichisme. fibrine, 

galactose, lymphatique, radiologie, sérothbrapie, syphüitique. trichinose et 

vaccination. 

En dtudiant des mots français utilisés dans le domaine de la "médecine". et en 

comparant leur traitement dans le IPD avec celui du Nafisi, on trouve quelques mots pour 

lesquels le domaine "médecine" est donne comme domaine d'usage et leur définition 

contient des informations montrant l'utilisation de ces mots dans ce domaine. alors que 

dans le Nafisi, on ne trouve aucun trace de l'utilisation de ces mots dans ce domaine, 

Ampoule, chloroforme (on trouve uniquement ses propriétbs chimiques), h h ï n e  

(uniquement dans le sens d h e  femme brave), lacune en sont des exemples. 

Dans la majorité des cas. les équivalents indiques dans le Nafisi sont exactement 

ceux se trouvant dans le PD. 

9.3 La comparaison entre un dictionnaire général monolingue et un 

dictionnaire terminologique monolingue 

Avant d'expliquer les particularitt5s des dictionnaires terminologiques monolingues 

de la "medecine" et de la "politique" utilisés au cours de notre travail, nous avons préféré 

mentionner les caractdristiques générales des dictionnaires terminologiques et les points de 

ressemblance ou de dissemblance entre ces types de dictionnaires avant de les comparer 

avec un dictionnaire général monolingue: 

Selon Guilbert, le lexique scientifique ou technique s'etablit par la communication 

entre les locuteurs d'un même milieu professionnel dans l'exercice de la profession. Dans le 

dictionnaire terminologique les rubriques phonétique, étymologie, et la catégorisation 

grammaticale en sont absentes. Son entrée n'est pas ndcessairement un mot, mais aussi des 

syntagmes lexicaux complexes. Son article contient aussi des informations d'ordre 

documentaire et encyclopédique comme l'iconographie. L'iconographie est le moyen 



d'expression complCmentaire de la dtfinition, sous forme de photographies, de dessins, de 

sch6mas. de tableaux. De plus, l'absence de la notion de circularite dans un dictionnaire 

terminologique est à remarquer. Autrement dit, les mots utilisbs dans les definitions ne 

sont pas trait& dans le même recueil, ce qui oblige l'utilisateur à avoir des renseignements 

et des connaissances d'ordre linguistique et extralingistique en dehors de ce même 

ouvrage, 

9.3.1 Le dictionnaire terminologique monoiingue de h "poiitique" 

Après avoir étudié les particularitCs de chaque type de dictionnaire, nous indiquons 

les caract6nstiques du dictionnaire terminologique monolingue de politique. "An 

Encyclopedia of Politics" ecrit par Mahmoud Toloui qui est l'un des dictionnaires recents 

les plus utilisés de ce domaine. Il a dté publie en 1993 et contient les plus récentçs 

informations du monde politique. Dans ce dictionnaire, il y a des termes politiques comme 

phalange, gdnocide, opportunisme. oligarchie, sectarisme et des noms propres qui ne se 

retrouvent pas dans le dictionnaire de langue PD. Il faut toutefois préciser que la majorité 

des termes de ce dictionnaire terminologique sont traites dans le dictionnaire de langue 

PD* 

Quelques points importants sur le traitement des mots français dans le 

dictionnaire terminologique du domaine de la "politique" 

La plupart des mots français étudiés dans le IPD existent dans ce dictionnaire. 

concernant le traitement d'un mot français, comme étant le nom d'une idéologie ou d'une 

doctrine, et ses dérivés, on y souligne que le lexicographe ne traite exclusivement que le 

terme de base même et non pas ses dérives. Par exemple, pour les termes anarchie, 

anarchisme, anarchiste, seulement anarcbisme est traité; pour les termes démocrate, 

démocratie, démocratique uniquement démocratie est traite; pour les termes national, 



nationalisme, nationaliste simplement nationa)'hne se retrouve dans le dictionnaire 

terminologique. Enfin, les termes socialisme, aristocratie, fascisme, f-me existent 

dans ce dictionnaire. alors que socinliste, aristocrate, fssciste et féodal y sont absents. 

Parmi les termes panafricanisme, panaméricanisme. panarabisme, 

pangermanisme et panislamisme, seulement ce dernier existe dans le dictionnaire. fitant 

donné la présence d'un gouvernement islamique en Iran, on peut dire que le lexicographe 

décide de choisir le terme de la "science politique" le plus utilisé et le plus cohérent dans 

les textes politiques de ce pays. Alors. on peut souligner que l'aspect culturel des termes est 

traite même dans un dictionnaire terminologique. 

9.3.2 Le dictionnaire terminologique monolingue de la "médecine" 

Le dictionnaire teminologique monolingue de "médecine" étudié dans notre travail 

s'intitule "Medical Encylopedia". Il date de 1990 et il a kt6 élabor6 par les deux médecins 

et professeurs de l'université de Tdhbran. Faraman Soleimani et Bahman Khaleghian. En 

lisant ltintroduction de ce dictionnaire, on comprend que leur méthode de travail ressemble 

à celle du Peurs Medical Encyclopedia et en rassemblant les articles et les travaux des 

conferences médicales et les réferences medicales les plus récentes. ces deux mkdecins ont 

essaye de traiter des termes mCdicaux dans un langage plutôt génbral que celui très 

technique et spécifique du spécialiste. Les termes sont traités selon l'ordre alphabétique. 

Ils sont indiques d'abord en anglais et par après leur equivalent persan est mentionné entre 

parenthèses. La définition terminologique et les explications plus compktes se retrouvent 

après les dquivalents persans. Des termes techniques médicaux utilisés dans le corpus de la 

definition sont accompagnes de leur équivalent anglais entre parenthèses. 

La présence des empmnts français dtudiés dans le dictionnaire terminologique 

de la "médecine" 



Iî y a quelques termes qui sont traités dans ce dictionnaire et dont le lexicographe 

ne traite pas les mots dtrivds de ces termes. Par exemple, les termes fétichisme. lymphe. 

microbiologie, physiologie, radiologie, s y p W  se retrouvent dans ce dictionnaire, alors 

que les termes suivants qui sont les mots dérives de ces termes ne s'y trouvent pas: 

fétichiste. lymphatique, microbiologiste. physiologique. physiologiste. radiologue, 

syphilitique. Ce fait montre que le lexicographe insiste plutôt sur le nom de maladie 

(fétichisme, syphilis), le nom de l'activité thbrapeutique (physiologie. radiologie, 

microbiologie) que les mots ddrivés de ces termes. 

Paimi les emprunts français utilises dans le domaine de la "médecine" étudiés dans 

notre thèse. il y en a quelques-uns uns qui sont le nom des médicaments ou le nom des 

substances qui servent à fabriquer des médicaments comme cocaïne. codéine, héroïne. 

colchicine, narcéine, narcotine. yohimbine. Parmi ces termes, les trois derniers sont 

absents du dictionnaire terminologique alors que le reste y est traite. 

9.4 Conclusion 

L'dtude des differents types de dictionnaires nous démontre que le fait du choix des 

mots et des termes et leur traitement varient d'un type de dictionnaire à l'autre. Dans un 

dictionnaire général monolingue, le lexicographe insiste sur le mot et ses fonctions 

grammaticales dans la langue, alors que dans un bilingue. la recherche des équivalents. 

parfaits ou approximatifs, des mots de la langue source dans la langue cible est l'dlément 

de base de ce type de dictionnaire. Dans les dictionnaires terminologiques, l'importance 

porte sur l'indication des informations encyclopédiques et détailltes sur les motsentrées 

d'un domaine spécifique de la connaissance. 

En plus, le nom d'une maladie et d'une activité thérapeutique dans un dictionnaire 

de médecine et, le nom des idéologies et des écoles de pensée dans un dictionnaire de 

politique constituent les entrées de ces dictionnaires. On trouve les dtrîvés et les composés 



de ces termes dans le dictionnaire génbral monolingue et non pas dans le dictionnaire 

teminologique. 

Normalement dans l'introduction d'un dictionnaire de langue. l'indication du 

nombre des mots traites constitue l'un des points importants, alors que dans aucun des 

dictionnaires terminologiques consultés. le nombre des entrées traitées n'est mentionné. 

Dans cette partie, on a eu l'occasion d'avoir une idée plus générale sur la 

lexicographie persane et de comprendre que parfois l'utilisation d'une partie d'une 

définition terminologique peut influencer et améliorer la qualité de la definition d'un terme 

dans un dictionnaire g h h l  monolingue et ce, à la condition que la définition donnée dans 

le dictionnaire terminologique ne soit pas très spécifique et technique. Dans le dictionnaire 

de langue persane. au lieu d'utiliser les dquivalents arabes des termes français. on peut 

marquer les équivalents d'origine persane qui se trouvent dans le Nafisi. 



Chapitre 10 

Conclusion 

10.1 Les remarques sur l'aspect lexicographique de notre étude 

La comparaison des deux dictionnaires genéraux monolingues français et persan 

nous demontre que des rubriques de phonétique, de définition, de marque d'usage, de 

catégorie grammaticale. d'étymologie sont des éléments de base dans les deux 

dictionnaires, mais il y a aussi les Clbments qui sont plus respectés dans un dictionnaire que 

dans l'autre comme la rubrique de l'exemple et la date de l'apparition et l'usage de chaque 

entrée en persan. 

Généralement, dans le PD. le phénomène de la circularit6 n'est pas respecte ce qui 

cause l'un des plus grands points de faiblesse de ce dictionnaire, car en consultant le terme 

recherché, le consultant n'a pas l'occasion d'avoir les informations claires et simples qu'il 

souhaitait obtenir. 

Ce qui est ainsi presque le cas pour les termes étudiés dans le NPR. car l'utilisation 

des termes techniques et spécialisés dans la definition ou dans l'exemple oblige l'usager à 

consulter daums mots dans le dictionnaire pour avoir une idée plus précise sur le mot 

recherche; ce qui n'est pas souhaitable pour un usager d'un dictionnaire général 

monolingue. 



Dans le PD, on trouve des termes appartenant aux domaines de la "médecine" ou 

de la science "politique", pour qui le français est indique comme la langue d'origine alors 

que ces termes ne sont pas dans le NPR. Catabolique, ganidan, gardanae, 

homosexuaiismc, ipécaine, luminal, d t e ,  mercure jaune, mercure rouge, 

myographie, névrome, radiologiste en sont des exemples. L'absence de ces termes 

s'expliquent par l'une de ces possibilit6s: soit que ces termes ne s'utilisent plus en français 

alors qu'ils sont toujours cohérents et vivants en persan. soit que les lexicographes du NPR 

les considbrent comme des termes tri% techniques et préfèrent de ne pas les traiter dans un 

dictionnaire géneral monolige. 

Cette étude nous a aidée h avoir une idée plus précise sur le traitement des 

emprunts français dans les deux domaines spécialisés dans l'un des dictionnaires 

monolingues les plus connus de la langue persane. On espère que nos remarques sur les 

points faibles de ce dictionnaire pourront aider, particulièrement. les lexicographes de ce 

dictionnaire à amkliorer la qualité et la perfection de ce dictionnaire. 

En matiére de comparaison entre differents types de dictionnaires monolingues 

persans, nous constatons que dans un dictionnaire gdnéral monolingue, les entrées sont des 

mots simples alors que dans le dictionnaire bilingue de Nafisi et les dictionnaires 

terminologiques de "médecine" et de "politique". on trouve des syntagmes qui constituent 

les entrées de ces dictionnaires. La consultation des emprunts français dans les domaines 

spécialisés comme la "medecine" et la "politique" dans un dictionnaire général monolingue 

donne l'occasion d'avoir les informations linguistiques et grammaticales sur ces termes. 

alors que dans le dictionnaire bilingue du Nafisi. les seules données sont la categorie 

grammaticale des mots et, dans la majorité des cas, l'équivalent persan des mots français; 

sinon. on trouve une definition prtcise et explicative. 

Dans les dictionnaires terminologiques consultés, on ne trouve aucune information 

linguis tique et les données sont de caractére encyclopédique. 

L'ttude lexicographique des dictionnaires des différentes langues ( le français et le 

persan) et de differents types (monolingue, bilingue. terminologique) nous démontre qu'en 



génbral aucun dictionnaire n'est parfait et que chaque dictionnaire a ses points forts et ses 

points faibles. 

10.2 Conclusion générale 

En général. on peut dire que parmi les langues étrangères auxquelles le persan a 

emprunté de mots. après la langue arabe. le français occupe la deuxième place. 

particulièrement. à la fin du dix-neuvième siècle et au dkbut du vingtihme. 

L'emprunt au français s'est fait dans presque tous les domaines. On trouve les mots 

français dans les domaines de la "militairet1. de la "politique", de la "mode", de la 

"zoologie", de la "botanique". de la "physique", de la "science naturelle". des "sciences 

humaines". de la "musique". du "sport", etc. La majorité d'entre eux sont toujours présents 

et utilisés en persan. 

Il est à souligner que malgré l'effort de l'organisme de la normalisation de la langue 

persane nommCe "Farhangestan". la majorité des termes frayais en "médecine" et en 

"politique" s'utilisent plus que leur équivalent persan, et ce. autant dans le milieu social que 

dans le milieu professionnel. il est à noter que ces ternes sont si anciens. connus et 

répandus en persan qu'ils possèdent presque le même statut que les mots indigènes. 

Le résultat de notre étude de différentes rubriques des dictionnaires choisis se 

résume comme suit: 

Phonétiquement, dans la plupart des cas les prononciation des mots ne subissent 

pas de grands changements pour être accepté en persan. La possibilité d'existence de la 

différenciation de prononciation de la langue donneuse il la langue emprunteuse s'explique 

par le changement des voyelles français en persan. 

Lexicologiquement, le persan ne possède pas de genre grammatical. Dans la 

majorité des cas. la nature grammaticale des emprunts français en persan reste la même. 

c'est-à-dire les noms et les adjectifs français sont de même nature en persari; il part du 



préfixe -pan. les mots français sont ernpnintts au complet. autrement dit. concernant les 

mots d6rivks et composés, le persan emprunte la base et l'affixe (soit suffixe ou/et préfixe) 

compris dans le mot. 

En faisant la recherche sur le phénomihe de l'emprunt et des mots empruntés d'une 

langue à l'autre. la date de l'apparition de l'emprunt et de son utilisation dans la langue 

receveuse compte parmi l'un des plus importants points pour un dictionnaire de langue, et 

on doit préciser que cet tltment est absent dans le PD. 

En "médecine" et en "politique", le persan empninte non seulement les termes. 

mais aussi les syntagmes et les tours syntaxiques de ces termes. Ainsi. en utilisant des 

emprunts français. le persan invente de nouveaux termes comme consulgari. (de la base 

française consul et le suffixe persan -gari. ce mot est 1'6quivalent du consulat). consulyar 

(de la base française consul et le suffixe persan -yar, ce mot veut dire "l'assistant de 

consul"), état-mqiori (de la base française consul et le suffixe persan -i, ce mot signifie 

"ce qui est en relation et qui est en affaire avec état-major"), sarconsul (du préfixe persan 

su- et la base consul. ce mot signifie "la personne supérieure au consul"), ou de nouveaux 

tours syntaxiques comme donner un ultimatum, faire un pansement. etc. Ce fait se 

traduit par l'existence des emprunts français en penan comme un Mnent de production de 

nouveaux mots persans et donc un kldment de l'enrichissement de la langue emprunteuse. 

On trouve des expressions français qui s'empruntent sans aucune modification dans la 

langue receveuse persane comme enlever 1 'appendice; faire 1 'autopsie; faire une 

césarienne; avoir la migraine; appliquer, étendre de la pommade sur la peau: suivre. faire 

une psychoth4rapie; avoir de la sinusite; attraper la typholde; injecter. inoculation d'un 

vaccin: avoir une sciatique. Les emprunts français ultimatum. aspirine, antibiotique 

possedent de nouvelles expressions en persan: donner un ultimatum; manger une aspirine; 

manger des antibiotiques. 

Pour les maladies qui se répandent par le bacille comme chancre, diphtérie, ou par 

la bacterie comme charbon et en général, pour les maladies infectieuses le persan utilise 

attraper . ... être infectré par .... être atteint de . .. Par exemple, attraper. être atteint de 



l'influenza; être atteint, avoir de la syphilis; attraper de la grippe, être atteint de de la 

grippe- 

Concernant la marque d'usage des termes français en persan, en "médecine" et en 

"politiquet', notons qu'il y a trois cas différents: soit le marquage du domaine d'usage est 

identique dans les deux dictionnaires, soit la marque d'usage indiquée dans le NPR se 

différenie du PD, soit le domaine d'usage est mentionné dans l'un des cieux dictionnaires 

alors qu'il est absent dans l'autre. 

En lisant les définitions des termes étudiés dans les dictionnaires français et persan, 

nous remarquons que les traits essentiels et lcs informations de base des définitions se 

ressemblent. En plus. on a constaté qu'en rtgle génbrale, les ternes de la "médecine" sont 

monost5miques dans la langue donneuse et receveuse. ce qui affirme qu'ils sont plus 

spécifiques et techniques que des termes de la science "politiquett. Ces derniers sont 

polysémiques: ce qui explique. selon certains linguistes. leur caractéristique proche au 

lexique de la langue générale. 

Finalement, notons qu'en "médecine" et en "politique" le persan emprunte des 

termes français par besoin d'exprimer le nom des maladies, des médicaments. des 

substances chimiques qui servent à fabriquer des médicaments, les nouvelles idées et 

écoles de pensée. Ces emprunts servent à combler les lacunes lexicales de la langue 

emprunteuse persane. ce qui affirme la ndcessitd de ces emprunts en persan. 

En faisant cette recherche. on a eu l'occasion d'avoir une idde plus précise sur les 

diff6rents types de travaux lexicographiques et l'importance du rôle des emprunts français 

en persan. Le profit de cette recherche s'explique par l'utilisation des points essentiels de ce 

travail pour étudier des termes français qui s'utilisent dans d'autres domaines spécialisés en 

persan ou étudier des termes d'autres langues ayant des caractères différents du persan. 
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ANNEXE A 

L'alphabet phonétique international (A.P.1) et son équivalent en 
l'alphabet phonétique reconnu par les orientalistes en persan (A.P.0): 

A.P.0 (IPD) équivalent du A.P.0 dans A.P.I. 

i 

tel 

Iel 



Les consonnes: 

A.P.I. (NPR) A.P.0 (IPD) équivalent du A.P.0 dans A.P.I. 



Les semi-consonnes: 

A.P.I. (NPR) A.P.0 (IPD) équivalent du A.P.0 dans A.P.I. 

Y 



ANNEXE B 

L'Alphabet phonétique reconnu par les orientalistes (A.P.0) et son équivalent 
dans l'alphabet persan 



Annexe C 

première partie 

La liste des emprunts français en persan dans le domaines de la 
médecine dans les dictionnaires du NPR et IPD 



ABCES [apsr] n. m. - isn ; lat. abscessus 4 Amas de pus rJ, ( (. 1 ) [a- .21 gbse +T 
formant uiic pidw iiu sein d'un tissu ou d'un organe. -U 1 .&a + j l  ~ I U J ~ G +  
3 aussi anthrax, bubon, . r & - (.;?) +T dhia 

chaud, iiccompa@ d'iiiflaniination 
geur, gonflenient, duuleur. ~ b c 3 s  
signes d'inflammation aiguë, 
=kmuelles. Abces qui mHt, rrhc aCbriRcr, inrisr, wMr, 
p r ,  d e r  un ukd. LN. m. Cmr, 1 'abds: prendre des 
mesures violentes (le nianière à extirper la cause d'un mal, 
d'un sujet de discorde. ~ h c t s  artificiel ou & fmtiorc, 

rovcque par une injection (l'essence térélienthine pour 
Pouiisrr tmnc inêction ginirale. roc. m. ~bds de f i t iori  : 
événement ou pliénomène qui analise cr empêche un 
principe jugé dangcnux de se propager. d,'naion fmyaiçi 
nura é!é un akts de fmtion nhssaire B (Mauriac). 

AMNIOS [amnios1 n. m. - i sr i  ; gr. amnion 4 ZQOC.. m. 
Anriesr embryonnaire enveloppant l'embryon des vert& 
brcs dits an~nioies [amnjat] a < ~ .  e< n. m. (mammïlemb 
oiseaux. r~ptiks). 



AMPOULE (6pull n. t. - u : bt. amputla 1. Petite fiole à [ a m m e  . i l  ampül A- 
col long et à ventre renfli.. lu suinte ampoule, qui contenait J F - ~  *$& (.A)( - \ )  
l'huile consacrée servant à l'onction des rois de France. . J L + ~  &.J( SJJIJ 
~rnpoules cle Iubomtoim 21 Tube de verre effile et fermé, - .  - 
destiné à la conservation d'une dose déterminée de 
médicament liquide ; son contenu. Une ornpule buwbie, 
injeciable. ~ntpoulc autarissable hdrr une ampule matin 
et soir. 3. Globe de verre vide d'air (ou rempli d'un gaz sous 
faible pression) contenant k filament des lampes à 
incandescence, les 6lectrodeu des tubes éiecrioniques. 
~mpoule globe, jlun~nir Changer une ampou& grilllc 40 (xrc) 
COUR. Cloque de la peau formée par une accumulation de 
sérosité, a la suite de frottement, d'échauffement, etc. 
=2. bulle, phlycîènc. vbieule. Awir des ampoules a u  mains, 
o u  pieds 5. (xw) ac. MT. Nom donné à certaines vésicules 
ou vacuoles. - AWT. Renflement de cenains organes. 
Ampuk rractak 

ANÉWRISME (anevnism] n. m. vrs. ocm. ANWRYSME e ~ i T ( . l ) H n e v r m a l - ~ i T  -- 
- w u  ; gr. aneurusma a diletatlon MD. Tumeur qui se forme ( .:..) sur le trajet d'une artère par la dilatation des membranes. 
ma un. Tumeur formée par le sang épanché hors d'une 
artère. Ruptuw d'anévrisme. .,il Bnevrl'srn --I.JY~ - P 

4 . k )  (4 I-,: anévrisme 
d b j +  LJkd J Y , I  & 
i-C d T  > 

AVGINE [&dn] n. f. - 1 5 s  ; Iat. anglna (- angoisse) tangaehil 
1, [nflûmmation de l'isthme du gosier et du pharynx 
(d. p al de gorgem). Amir une angine Angine nwgc (souvent 

aAi9k~g *P?J,~ &f>,> (. 2) 

compliquée d'amygdalite), blanehc (hetpetique, diphtéri- 
-&m 

que). Ansru  rntu?rU~!uu? 2. (i760) ANGiNE DE POflRINE : 
syndrnme caractérisé par des douleurs constrictives dans 
ia ~gion précordiale, accompagnées d'angoisse. * angor. 
4 A& ANGINEUXI EUSE, 1613- - A. .  . -. -dd&--.,,.e *c,,l i 'zQpa,,,,. 

~ I B I O T I Q U E  [ Wbiatik 1 aQ et n. m. - .irn ; de 1. anti- a 
gr. blbtlkos rqut concerne la vie@, avec infl. de I'angl. antibiotlc 1 Se 
dit d'une substance chimique produite par des mime 
ofsaniSmes (surtout champignons infërieurs), et qui est 
capable de détruire ou d'empêcher la croissance d'autres 
micrwrganisrnes. 2r n. m. mr Substance chimique capa- 
ble d'empêcher le développement des micmrganismes, 

%U e soit son origine (antibioticpres de spthlsc, 
aulfami es). * badblcide, bactbi~~attique. Rntdm dcs 
arttibiotiqucs Ebe SOUS antibiotique (a antibiothérapie). 



- C I  ANTIPYRINE [atipinin] n. L - SM ; all. Antlpyrin + m. - i 1 Bnt ipsn  &!fi &f 
~édicament à noyau benzénique, antipyrétique et anal- C r  t) ( 1 l antipivrine gésique. 

3 & Jd +id b.4 

1 e p 8 n d ~  &$T 
- i j  (+) - , ( . i l  c~~~~~~~ , , ;, , 

.e2, . A , ~  , 
+ _, ,,J ,,,; >,, 
Gb,& ;, - , -:& k ï  

wnnirulaire ou 
du cacum. ( U , J T  3 +: ~ 4 j 1 )  

.* - - .- i . #  - 
h lui a 

r addition. Liste en uppPndice 



un cachet dDas$rine, très blanc de peau (notamment, pas 
bronzé). 

ASTIGMATlSME (asti&matik] n. m. - 1877 ; de r a- et gr. -91 aaigmatim de' 
stigma point + ~mcr. 1. Défaut de c u u r b ~  des milieu (. ;i . . .) ( . \ )  [astipmatiçme 
réfrin ents de l'ail tel qu'un point lumineux objet se , d ~  &, 
tram fs  orme en une tache, régulière ou irrégulih, sur la +\, J-C 1, CIJ;~ 
rétine. 2. Défaut d'un instnment d'optique qui ne donne +L A d\ lJkï , 
pas une image ponctueIle d'un point. 

4 3 (LL; 33J Co +j da2 

ATROPINE [atmpin] n. f. - 16%: tat. SC. atropa m belladone* 
du gr. Atropos. nom de la Parque qui tranche le fil de la vie 
+ Alcaloïde extrait de la belladone, utilise en méciecinc 
comme dilatateur de la pupille et antispasmdiqu~. 
L't'nlaricatwn par f'atri~pirie (atmpisrne n. m.) est combattut 
par I'&'RR 

AUTOPSIE [atapsi ; ot~psi] n. f. - m s :  du gr. autopsia .action 
de voir de m propres yeux. 1. i i ~ ~  Examen visuel et chimiqe 
de toutes les parties d'un cadavre (notamment pour 
déterminer les causes de la mort). Ordonner Pautopk Faim 
Pautopie d'un oodam Rutiquer uneuutopsic. On o dCmuurt 
d l>outopàc qu'il était mort ewzpUisr,nnL Ur rlrultats & 
f'autopric 42 n'est pas un meurtre [...] Fuitcs-k tmnsprter 
d f 'harpiCrI j e  wiP f& 1 hutopsic. (Maurois). 2. ( t m )  m tt 
unm. Examen attentif, approfondi. =S andyw, diucction. 



BACILLE [basil] n. m. - 1842; lat. bacillum mbaguette. 1. (lat 
SC. 1872) M-. Bactérie en forme de bâtonnet qui se présente 
en chaine. produit des spores. bis W l & s  =nt des dmbics - PM m. Toute bactérie pathogène. Lu agents & la typhoi& 
et de la tuberculose sont irnpmpnmnt appk ban'lle d'Eberth 
et bacille de Kaih (eiitv. B. K. [beko]). - bacillose. Bon'lk 
in testinul = colibacijk. 2. ( i 042) insecte herbivore ressem- - 
blûnt à une brindille, phasme d'Europe. 

BACTÉRXE [bakteri] n. t. - i u z :  bacterium iiw; gr. bakthion [bactdile* 9 1 bakteridfl! . p a i t  boton 8 4 Micrrn>rf$anisme unicehlaire formant un ; l i a ~ j & >  r r & + ; < ~ * k f ~ - ~ ) ~ - ~ )  
règne autonome ni animal ni végétal I s c h i m m ~ e s  ou r),,-,s,+.+s +& a 4  d 
pmtisrcs pmmrptes), de formes très variées, pouvant viwe 
en saprophvtes (sol, eau, organismes vivants) ou comme a,& J+ WT 8 2  . .. 
parasites de Phomme, des animaux et des plantes 
(=+ microbe; et aussi mycobactérie, mycoplasme). &rcttric & 
f o m  arrondie (- cooeru ; saque), m f o m  de &tonner 
(=a bacille), spiral& (- .piAlle, rpirochète, vibrion). Dru 
buctérie rcnfenne envimn deux mille g&ncs et h mille 
enz.mws (Lwom. =, aussi plasmide, 

CAU>MEL (kalm'ncl] n. m. - iiu; du gr. kalos abcou* et meias ~calome1.i~ k&lomel(&dY- 
noir., pi. cause de b couleur de la substance qui servit I l'obtenir . .G ) [. \) [ Lc<il~s.mélas.~- 

+ Chlorure mercumux (Hgcl), poudre blanche sans saveur, ' > f l & 3 ~ > s + > ~ : & e f k  (-2 

autrefois utilisée comme purgatif et antiseptique intestinal. sL. ~ J + ~ A , C , J J ~ J ; - ~  
6k A> +#>;lJilY, 
&, 2 6  &.L, "L=.&s J e &  

a ,  t 
L ) 5 b  .*j 

2s d e  3 -1 dp 2 5  

J4 1 s ~ J J > ~ J , ~  

J ~ ~ ~ J ~ J J S  + ( r L L G  



CAPSULE [kapsvl] n. f. - i s u  capsule du cœur; 1st. capsula 
petite boitem. de capsa -caisse 1. n r w .  Formation anatomique 

qui a une disposition en enveloppe. w u l e  articulaire 
Copnule synoviale Capsules surrtncrks' 6 t2apsub de Tenon : 
enveloppe fibreuse du Gobe oculaire. - m. Fmit déhiscent 
dont I'envelo pe est seche et dure (-7 autre que les 
siliques, p.@ a es). capaulaire. capde & pwt, de tu@; 
de c o t a  o Sporange des mousses et des hépatiques. *urne. 
2. ( 18% capsuie fulminante) Petite enveloppe de cuivir dont 
le fond est garni de poudre fiilminante (=a amorce), et qui 
est employee dans les armes à feu.  détonateur. C<rpsuie 
d'une arme d piston - PM m. Copsuk d'une cartouche : 
I'amorce. iWo1ct d'enfant d rapeuk 3. (iru) Calotte de 
métal qui sert à fermer une bouteille, à garnir le goulot, 
après bouchage. *capsiila, décapaukr. Capsule de bDuteilL 
ùe bihr, d'mu mindmlc. 4. (1834) Enveloppe soluble de 
médicaments (surtout licpides). 4 cachet ; encapder. 
5, Habitacle, élément récupérable d'un véhicule spatial. 
Récupérer une copsufc. 

CATABOLISME [katabdism] ne m. - 18% ; de cala- a . > l  k8t8ùol-isrn p d ~ + J ( t  
(meulbohnc 4 Phase du métabolisme qui comprend ~ l ~ b (  .A 1 ( 4 1 [catabolisme 
les processus de dégradation des composés organiques, ; . LK~~~ .J  L \ r d  ,t L ;\ 
avec déga ement d'enegie sous forme de chaleur ou de &.i , ab+=in 4-1 .A; 
réactions c % imicpes et élimination des déchets. ~nnbdiimc J,. ,I u=d t;y =,>; 
et catabolisme - A ~ J .  CATABOUQUE, 1909. 



CÉSARIENNE [ssza~)rn] n. t. - av. ,in adj.; lot c c w r  . m f m t  . 3 1 sezari~en C W i i  
mis su monde par incision m. de cadere s couper . Opération 'd*i3 ~ - 4  ,: ( . \  l cesarienne 

uer une incision dans la db W ~ J W J  3% -P-  

'enfa.ntdel9ut&usdela a h w J L * ~ * ~ J - i + ~ a - L *  4 
mère. * hyet6rotomie. Faim une aCsar*nn* =+ césariser. &.+ ,d.JP ,I &. . I+,G~ 

j - , l & - ~ ~ > . ~ 9 : , ~ ; Y  . = ~ ~ S J L . &  
e , d i + L  J&*&&s,.& 

J\& p * ~  ,\ I, JAL 3 Gd 
. AL!& 



CHANCRE Clab] n. m. - 
1. mm. n Petit ulcère ayant 

KIW ; iat. cancer u k h  -+ cmcer 
tendance à m n  er lm parties f environnantes. *cancer. -.mm. Émtion ou u cération de la 

peau ou d'une muqueuse, u prewer stade de certaines 
maladies infectieu.es (en L d i c r ,  maladies vénérien- 
nes). C h u m  indue ou syphilitiqw Chancre mou * chan- 
crelle. - r o c  r u  Bou ffm m m  un chonrrc, avec excès. 2. lai. 

Plaie du tronc ou des branches r ~ v o q ~ a  par un 

S P champi non (=r mynnc), ou par lïn d o n  microbienne 
d'une b essure vive. k c h n m  du pommier est da d un 
ascornp&e 3. m. Ce qui ronge, dévore, démit. 



CHARBON [laiibs] n. m. - charbun m ;  kt. carûo, ont. 
1, Matière où domine le carbone. 1. Combustible ad&, 
noir, d'origine végétale. Charbon & bois, obtenu 
cornbusiion lente et incomplète du bois. O ~ U U T  C ch 
& uwe Charbon minhvlf. =r amthdte, hodie, î@&, 
Erploitation du c h r h  4 charboani Mine & c h o h  L' Ertraction du charbon. Chimie du char n. = carbochw 
bvoge, cnbloge du charbon M o m w  de chrhrm Pauj(n 
de charbon. - pouuier. Churhn o&~nh). * 
briquette. Seau, soute d charbon Marchand dr c b h  
acharbonnier; bougnat. Rehti f au charbn. =charbmiq 
charbonneux. Chauffage au charbon O LOC rnn dk pu 
clrarbon : devoir faire le plus gros d'un travail. C'est 
nous qui dewns alkr au ciuzrbn. 2. Un charbon : 
ou parcelle de charbon. Chorbons ardents =i.br.Lc. 
h m  sur charbons ardents : être très impatient et 
(cf. Être sur le rilo). 3, Charbon animol : pmduit & 5, réduction par la c aleur des substances animales et qui 
employé comme décolorant. 4 noir (animal). 4. lùa& 
m i n  au charbon. 5. Médicament a base de c b  
végétal activé, utilisé pour ses riétés d'adsorption 
PZ.  h n d m  des grand& de C & ~ R  Pastilles de cha* 
employées contre certains maux d'estomac. 6. 
Électrode constituée principalement de carbone. ch* 
d'une pile, d'un arc kkctrique - Balai8 d'une mach 
tournante. finiplacer les charbons us& d'un moteur. 
81, 1, Maladie infectieuse de l'homme et des a- 
causée par le bacille du charbon (BOnflus a n t h ~ j  
~ h a r h n  de I'hommo. Charbon contagieux du mouton, & 
porc. 2. ~a lad ie  des lantes provocpée par le bacilledu K cliarbon ou par un c ainpignon de l'ordre des 
nales'. - anthracnose, carie, 1. nielle, rouilk. Charbon 
.grcrmin&es, du bk. 

Y 



CHOLERA [kderal n. m. - cholere iw : lat. choiera : gr. 
khoiera 1, Très grave maladie épidémique caractérisée par 
des selles fréquentes, des vomissements, den crampes, un 
qrand abattement. Pandemie de cholCnr Choiêm asiate,  
Lause par le vibrion chokicpe. Viuxin contre L c h a k  - vx 
ChofCra w b u s ,  astroenterite gave. 2, Personne 

bonne femme! 
f méchante, nuisib e (a pesîe). C'est un inru' chdlra, cette 

CLINIQUE [klinik) rq .  et n. f. - isw ; lat. chicus, adj. et n. ; 
gr. klinikos. de kilnein ëtre couché 1 m n n .  Qui concerne le 
niülade au lit; qui observe dirwtcnitwt les manifestations 
de lü maladie, au chevet di1 nialadc. Mt!decirir diriique. 
t h n i e n  clinique Signes cliniques : symptônies que le 
niédcciti peut percwoir par la scule observation. Tnblnric 
clinique : etiacmhle des monifestiitians cliniques d'une 
nidadie. Fssni clinique : exp;riiiimtation d'un nouveau 
médicament sur l'homme. - N. t. pl. Cliaiqucs : épreuves 
pratiques que doivent passer les fiihirs midecilis. 2. n. r. 
o m a  Méthode qui consiste 6 fnim un diagnostic par 
I'observation directe des inaldes. - Enseignenient inccli- 
cal qu'un patmn donnc à ses éIi?ves ati chevet des malades. 
3. N. f. Servicc 110s italier où est donnC Penseignement X- d'une discipline me icülc. Clinique ul>htabriologique - Che). 
dc cliniqur : mcdecin qui. eprh l'internat, ünsiire un 
enseignement dans un senirr de clinique. 4. N. f. coua. 
Établissement prive uù l'on soigiic ou o p e  des nialades. 

poiyrliiiique. Clinique dPiccoitchnnetit, chirurgica h C h i -  
que psyc'hiatriqw. =a mal.wn (de simii.). Clinique rotiivntion- 
rrk*. Lrn ajour rn dinique. 

COCNNE [kdcain] n. f. - 1856; de 1. coca 4 Akidciidc cstriii t 
du coca. ittilisk rii médwinc pour svs prqwirtcs aiinlge- 
siques ci anc~thesicliicrs. i?nt irijrctimi <IV nxai>i~. - <:et 
nicalciide utilisé coii~iiic stupcfiant. Rtsiv: wijiv. c h  la 
cucniite. cocaïnomanie; 2. crack, drngue*. - AIR&. FM. (1 912) 
coco [koko]. c o u  [kok], Urw fiynr' & CUL*. - Chcflïftu-!~&sr* : 
niclange dc fcuilles de coca ci de kmwètic. 





COL= [k~liil] n. m. - collire il20 ; lat. collyriurn. gr. 
kollurron onguent * Mi'dir;iiiit*iit liquidr. iu~toni(pc ailx 
larnics. qii'oii instille dctiis I ' i ~ i l .  

CONUYU)ME [kMilom] n. m. - lm; lat. condyloma * m. 
Pctittb tiinieur inflaniniatoire ladis& sur lii iiiicqtieuse 
gciii titlt* ou anale. Cordylotru~ acu nt irii, d'origine virale. 
Cundyfonzi~ sypiiilit icpre. 

CURARE [ k v ~ a ~ ]  n. m. - 1758; mot caraïbe k-urarg la oir il 
vient. on tombe 8 b IDoisoii h nctioii irdysüntf, &trait dc dlJ,3u- &L A , 1 tlivcrses plantcs dii gcow stryr mos, utilisé par les 

a,b , +J3 d*G 
P 

peuphdrs dt* I'~rnbriqicc t h  sud tnipicde pour empoi- 
sonner leiirs fliclies, et cri th6rûptwtiqiic (anesthcsic). dln 1 j T  d+r J&,T 

- .  

CYANURE [sjanyri 1 n. m. - 181s ; du rad. de cyanogéne et d. [cyanure-2 1 siy8nfir - .  J ~ L  . 

-ure O CHIPL Set de l'acide cyanhydrique. =apnusia~.  Cpnun '++&-- +ILL(.> #..s)(.\) 
dt* pota.~ciium, de zinc, d'or. o cour. Préparation au cyanure &dl p.. 6 
de potassium, poison violent. Tour detu  portaient du 
cyanure dans la boude phte de kur ceinture 8 (Malraux). 
Suicide au cyunun 

*- [djaba] n. m. - dlzabete W.; lat mCdiév. diabetes, ( d i a m  ., 1 m b e t  eb 
6 &Mt& 4 qui traverse 8 .  caure de l'émission surabondante &jl 6 +& ( ) (.!) 

io m. État pathologique s'accompagnant d'une .AI+ - izr~dy + *;i Jk .. 
W t S o n  acessive d'urine, avec soif intense. Diabte 

avec une perturbation hormonale de 
s u r é  (cf. infra 2.). LXa&te gras, rnaigrr 

~hémochromattioe. 2. Maladie liée à un 
mbk de I'assimilation des glucides, avec présence de 

daru le sang (hype lycémie) et dans les urines 3 murig). Tt.uifement du i 4 h e  par I Y I I s u I L ~  
-i . - L  - .. . .. r .. . S . . . .  



[djaf~agm] n. m. - 1314; lat. méd., d'o. gr. 
dianhraorna .seoaration. cloison 1. AMT.  MUSC^ large et mince 
qui sépare le  thorax de l'abdomen. Hoquet pro* prir & 
hr«sques mntractions du diaphmgme. les piliers du dia- 
phrugrne. Nerf du diaphragme. =r phrénique. O Plan mus- 
culaire et ûponévrotique représentant une séparati ‘? 
transversale au niveau d'une région déterminée. Dm- 
phragnv pelvien. - BOT. Cloison traiisversde qui sépare un 
fruit capsulaire en plusieurs loges. 2. M. Preservatif 
fëminin formé d'un dôme de caoutchouc destiné a 
recuuvrir la partie du col de 1'uti.m~ qui fait saillie au fond 
du vagin. 3 pessaire. 3, U ~ R .  Mur diaphragme : mur 
transversal de soutien, entre deux travées (dans certaines 
egliscs romanes). 4. Membrane vibrante (d'appareils 
acoustiques). Diaphragme & haut-parleur, de microphone, 
<ir phonographe 5, (fin xw photogr.: 1690 opt.) 
percé d'une ouverture réglable, pour faire 
moins de lumière. k diaphmgme d'un 
pliique. Dinphragw Idi iris, formé de 
l'ouwrtur~ du diaphragme en fonction de la litmiére 

DIGITALINE tdi3italinl n. f. - i o n  ; de digitale + Glucoside 
extrait des feiiilles de la digitale pourprée. LU digitaline est 
un pison violcnt. L'sage rntkiicd de lh digitaline cornme 
cardiotorr iqw. 

DIPHTÉR~E [difte~i] n. f. - iass : diphterile ,021 : du gr. ~ d i ~ h t é r i e - i l d i h & &  - -  
diphfera a membrane 8 4 Maladie contagieuse causée par le eu k &+i+i r,,,(.l) (-1) 
bacille de hffler,  caracterisk par la formation de P J ~  d &>LI & 14 
pseudornernbranes sur certaines muqueuses (larynx, %&& 0-3 +J +'T ++ 
pharvnx) et par des manifestations toxiques dues à la JI.,, jr,! ~1.  ,a 3 UJ). \J 

toxink bactérienne. Diphterie laryngienne. croup. &\.,+GT  il^ 14 + 
1 ' d H ~  J& S J ~  

. d ~ - \ ~ d ! A  bTA&& 
- .  . 



ECZÉMA Icgzemol n. m. - 1747 ; la<. rc. cczerns; gr. m a .  . j l  e k e d  ~ $ 1  
de ekzein bouillonner Affection cutanée caractérisée par v - t ' . y  - lar ( . A )  ( . I )  
des rougeurs, des vésicules suintantes et la formation de 
croûtes ct de quames. M n ~ a  du d des agents im*tanfs ou e - 1 savda(ow-) ta,. . r 
a ller,~Lw n ïs &,- +laP 

~CTROTHÉRAPIE [elckt~otenapi] n. !. - iu7; de électrcr ele!qtmterapi d i )  '*' 
a -thérapie * e. Emploi des courants électriques continus (.A (électrothérapie -2  I 
ou ahernatifs comme moyen thérapeutique. -diathermie. . & &-Y ( .:.: J -. * 

ÉM~XINE [emeln] n. t. - 1817 ; de &m&tlque m ~ v l  (.\)[8m6tine . j ]  emetin si.' 
Alcalciide émétique extrait de l'ipéca, utilisé comme du &J.~L (.& ,.g) 
expectorant ou contre la dysenterie amibienne. 

L 

ÉMÉXIQUE [emetik] .QI. et n. m. - MO: let. d'o. gr. emeticus (d&tlp~le . j] emetik a:3f -- 
m. Qui provoque le vomissement. Pr@uration hCtW ;I 6 >,T j &,,I, ( . ) (.,) 
N. m. Un drnbtique *vomitif. SPLCWT Vomitif composé de 

tartrate d'antimoine et de potassium. 4 pnscriuit I'dméti- 
que. , afin de &gager mpICtnncnt l'estomac (Flaub.). 

~ C H I S M E  [facilisml n. m. - 1757: de fefiche 1. Culte des 
fëtichcs ; religion (ünirnisnie) qui comporte ce culte. 8 & 
f&tichisrneJ cJestu-din l'adoration d'un objet matêrielJ auquel 
on attribuait des pu*rs surnatuds (Renan). - En 
Afrique, Rcligion traditionnelle (animiste) dont les prêtres 
sont les fitichcurs. animbme. 2. (tus) Admiration 
exagérée et sans réserve d'une personne ou d'une chose. 
= vénération. I l  avait - jusquaau fNichisrnt - Ie culte & 
I'kner ie et de la rolontk 8 (Mart. du G.). 3. e. Perversion 
sexue 7 le dans laquelle la satisfaction sexuelle est recher- 
rliee par le contact où la vue de certains objets normale- 
nient dénués de signification érotique. FCtidiisrne du piaf ,  
de la chatcssun. 

~ C H I S T E  [fetifïstl aa. et n. - 1624 : de fétiche 1. 
pratique le fëtichisrne. O Qui concerne les fEtiches,%: 
religions traditionnelles animistes, en Afrique. Cén?mnie 

fCt ichiste 2. RQ Qui respecte .scrupuleusement qqch. 30 Rela- 
tif au fëtichisme (39). - N. Un, une fltichistc. 



FÉIICHISTE [tetifist] 84. et n. - l e 4  ; de feiiche Ir 
pratique le fëtichisme. O Qui concerne les fëtiches,%s 
religions traditionnelles animistes, en Afrique. C t d m n i e  
fktichiste. 2, na. Qui respecte scrupuleusement qch .  36 Rela- 
tif au fëtichisme (3~). - N. Un, une fnichiste 

FIBRINE [fibiiin] n. f. - iroo : de libre oucni~  Prot&iiie 
filamcritcusc, klasti uc ct iiisolulde, f orinec par action de 7 la tlirombine sur le iLriiic@nc, ct çonstituaiit le rcscau du 
caillot sanguin au cours de la coagulation. - W. rimwetvx. 
EUSE, 1837. 

FIBRINOGÈNE [fibmin?3cn] n. m. - iws : de fibrine et gene 
r BKKHIM. Protéine du plasma sanguin qui .se traiisfbrme en 

fit~rinc soiis l'action ci<. la thrnnrbine (phénomène normal 
dr Iii co;c~(iil;ition du sang). 



FLACHERIE (flaJiri] n. I. - 1870 ; & l'a. ft. !?ache mou D 

O Maladie monelle des vers à aoie. 

FORMULE [fmmvl] n. t. - 14% ; fourmuile 1372 : Iat. formula, 
dimin. de forma - forme. 
1. Forme déterminée que l'on est tenu ou que l'un est 
convenu de respecter p u r  exprimer une id&, enoncer une 
règle ou exposer un fait. 1. m. Mudéle qui contient les 
termes exacts dans les uels un acte doit être rédigé. P, * énoncé, l ibdi.  Fomu d'un contrat, d'un testamnt 
Formule du titre d'une hi intltul& Formule -toirie d'un 
jugement, qui permet à un plaideur d'en poursuivre 
19cxécution. 2. Paroles rituelles qui doivent être prononcées 
dans ceriaines circonstances, pour obtenir un Nsultnt (en 
religion, magie]. Formule srummentelIc. Fornule incnnta- 
to in (a mantra), cabdistique. Formule mclgiqw?. U 1Lmcluochp 
prononpit dLS f m u k  guttumles dont la puisance Cuit 
certuinemnt irrt%istible~ (Gobineau). 3. (rri XVIP) Expression 
consacrée dont le code des convenances, les coutumes 
sociales prescrivent l'emploi dans certaines circonstances. 
=+ drémonial, Mtpetîe.  Fomuks de politese. Formules 
tpisioiaires. Chercher la fonnuie qui convient 
II. Expression concise résumant un ensemble de signifi- 
cations. 1 ( 1752 math.) Expression concise, générale (sou- 
vent symbolique), définissant avec précision soit des 
relations fondamentales eiitre ternes qui entrent dans la 
composition d'un tout, soit les règles à suivre pour un 
d'opérations. O MM. Egalité ou inégalité remarqua Î r  e. 
 orm mule intt!gmle de Cauchy. Fonnuie dcs pmbabilites wrnpo- 
sfcs ~ormufes & trigonomltrie: Fornule dLS omiSSemmts 
Fnis o s m .  cm Fonnule cytologique Formule I ~ ~ ~ ~ ) ~ : y t a i r e .  
Fomde sn nguine = hCmogramme, Form d e  dentaim' For- 
mule c h i r n w  : expression figurant par leurs symboles les 
éléments qui entrent dans un corpo composé. H P  est la 
formule rnolkulaim de l ' a u .  Formuk dh.plopp?~, qui fait 
apparaître les liaisons entre atomes et les groupements 
fonctionnels. - formule d'un m4dicument. =r compitkn.  
Recueil de fornules pharmnceutiquts =,codex, €ormuLin 
Won la ormule c ~ .  S RI. O m. formule firale, donnant 
le nom l R des sépales, étales, étamines et carpelles. 

T P 2. Solution d'un pmb ème; manière de procédcr pour 
se tirer de di iculté, parvenir à un résultat. 11 a t m ~ t  une 
bonne fontiule pour appnndm Pallemcmd. =r méthode, 
pro&&. C'est la formuk idLot ! * solution. Fonnule de 
paiement 3.2. mode. 4kpuiî quelques mois, elie omit trou* 
su formule, et c'était de ne s'étonner & rien (Duham.). 
o sptcwt Schéma de composition artistique propre à une 

oque, une école, etc. (* 1. parti). O Manière de concevoir, 
e présenter (un divertissement, un rivice, etc.). une P 

noutelfe fonnufe & mpge, de mutu, de rrstaumnt - Suivi 
d'un subst en appos. F o m u k  munccs F O ~ U &  week-end 

[formule - j] formül JHZ 
. 2, -7 .+,- ,a; ,&i - 1 ( 1) 

-F . JI+~.J db ( ,J ) -t 

CS,&.& IJ dAu:,W ,̂ , 
L J+ +L,- .ci2 

.\ . J J ) ; ~  '6; (. 3) . rn . J ; S = ~  - 
dl dua&\ü+db( .& ) 
*'GJL51dhk 6 q u a  ,*y 



- Dans certains *restaurants, Menu rapide comportant un 
plat et une entrée ou un dessert. Choisir la fomulr d cent 
fmncs O Catégorie de voihims aux caractéristiques tech- 
niques définies, destinées uniquement aux compétitions. 
Utie witure & funnule 1, et avr une fonnule 1. Coirrir en 
formule 2. 3, Expression concise, nette et frap ante, d'une E idée ou d'un ensemble d'idées. k fomu du agita 
Fomuk rnfermant un canscil momL * apborbme, pr& 
cepte. proverbe, aenttnce. Fomufe pubfiritain. * alogan. 
o Mode d'expression, considéri! dans se valeur stylistique. 

expiruion. locution. phraae, 1. tournurr. Une fomule 
évasice. Une fonnuk heureuse. Fonnuk toute aite, stt!r&tyPoR f => cliché. &lm lu formule mnsamk Lks ettns ordinaires 
a r i p t a n t  ai= n!@laritt! les ntCrnes formules mna-entivnneks 
sur la &puration et le m o u r ~  (Robbe-Grillet). 4. Feuille de 
papier impriniée à de nombrcux exemplaires. contenant 
quel ues indications et destinée a rerevuir un texte court. 
Une ??mule & t&gm mm. mrnondrr, rwrnplir une fwn~ ule 
= formulaire. 

GALAmSE [&alaktot] n. m. - 1793 ; forrnatîon du lait dina - -;flYf-giIlaktozj;rYp -- 
les mamelles 166s : du gr. galaktbsis + arin SUC=, isomère du 
giucose, obtenu par hydrolyse du lactose ou de certaines . 1 galakto~ jHyv - - 
gommes. -4 .3 .  ( .\)[galactose 

- 9 ~ b ; ~  JJL. .,s-,JL+ .AL 
( j f l y ) N  4,; ~ 3 6 ' ~  ' .y 

~ J ~ ~ ~ + I ~ T J ~ ~ J  c-1  JI, 

r;#Y ~ Y r Y . ~ I ~ j ~ ~ c , ~ , , o ,  
î %&Y ,Jd=.+ J> 1, 
>? d > i r  ri ü ~ r  CJ*J .*; J,Td 
abjr 23 6 d k  +L' C L J - J ~  di 

d, 3~11~1 .G., -9 4, a+ 
*+,F_, CCL.., 

.sa& A,& p 6 ,  , . ,  - . - . -  - - *  r - -  



GALE [gai] n. t. - lui, ; var. de galle. 
i. i. Maladie cutanée contagieuse, très prurigineuse, due a 
un acarien parasite, le sarcopte, qui creuse sous l'épiderme 
des sillons ayant I'aspca de fines lignes grisâtres. Amir b 
gale (=r galeux). - PM m. Dermatose prurigineuse d'autre 
origine. Cale du cimmt, du n u k L  O roc m MCcknt, muilois 
wmme ha gak - Ne p ~ c  amir gak : être sain, 
fréquentable. 2. vha Maladie nitanée conta 'euse des P animaux. produite par des acariens. 3. m. Ma adie c r y p  
togamique rovoquant des pustules sur les tissus végétaux. P ï~ gale & a pontme de t n .  
II. une gale, personne méchante, haïssable. apeate, teigne. 
4Je suis une gale, une p & ~  (Sm&). 
O HOM. Gal, gale.  

O 

- 
GAhdÈTE [~ernct] n. m. - im; gr. gamet&, gameiis Ç ~ O U =  (-1) k a M t e  . i l  gamet%!!- 

&poux .. de garnar . mariage. @ ior Cellule reproductrice sexuée dbv* 6 ( -> ) 
possedant la moitié des chromosomes des autres cellules . 41 > J i  L L. 
de l'organisme (*génome; haploïde), et qui, en s'unissant 
a une cellule reproductrice de sexe opposé, forme l'œuf 
(a zygote) d'oU sortira un nouvel être vivant (=+germen). 
Camete mdle a n i v l  (=P 8permslotoYdt), vCgltal (a an$& 
mzaïde) ; gamète fimclk anima! (e d e ) ,  %&al (& me 
phi=). 



GARDÉNAL [landenal] n. m. - 192~; nom dtposé ; de l'avis . 1 jardenai 
cxprimC par un chimiste de la rociCtC RMnePouknc, qu'il fallait 
garder na1 de udronai duu le nom h donner au nouveau pmduit .&a-( -;%) ( - 1 )  [gardenal . . 

+   hé no bar bit al*, barbiturique utilisé comme sédatif 
général et tranquillisant. Ins gardh<lk 

GASTRULA [gast~vla] n. f. - 1874 ; lat. sav. (im. Haeckel), [gastrulalgBstrU1BYJ-rg~strül~y~+~ 
dirnin. de gastra vase m. du gr. gastlr egastêm - v a  Sta& d* + i l  (.A) (-1) 
du développement emb maire* caractérisé par la p* . 3 ~ ~ 3 ~ ~ >  \Y+* abaJ, 
sence d'une cavité end ermique primitive. - . -- ~r J& ;IJ 9s  L3 a.1 ,S 

T r ~ ~ f 1 1 ~ ~ y r ~ b ; i J 5 ,  
. 1 ' r ~ ~ > ~ T t . & l s  t;J$.33 



* U - . .-. 
GU)BULE [glsbyt] n. m. - xw; ht. giobulur. dlmin. de globus - globe 1, vx Corpuscule sphérjque ou sphéroïdal. =s bu-  

Lette; z.bulle, grain. 2. (1753) nao. Elément de forme sphéri ue 
qui se trouve en suspension dans certains Iiqui 8 es 
organiques. Globulrs & lu lymphe, du lait Gbbulcs du sang, 
globules sanguins (d Eléments figurés* du sang). Globules 
rouges (= &ythmeyr, hématie), globules blancs (s k ~ c e  
cyte). .;, aussi piaquetîe. Formation des globules blancs 
~==leiicopoïesc), muges (-éryihmpoS&rc). Lcs lobuls muges 
adultes sont prit*i de noyau, Icr globuks bancs f sont des 
cellults compldtts (proàuctnces d'antitoxines). Matière col* 
ran te des globules muges oxyh6moglabine. Le fou &mit 

3. (ins) ra Globules pdaim : 
masses sphéri ues expulsées par 
par réduction es chmmosomes, 

-- - - - .  

1 
Petite pilule. 





GOITRE [ewat~l  n. m. - ISO; goyetre IM;  a. fr. goitron mgorge- 
XIP: lat. pop. Ogutturio, on&. de gutiur mgorge. * Deformation de 
la partie antérieure du cou, résultaut d'une au ientation 
de volume de la glande thyrdide, dans sa tota p ité ou sous 
forme de nodules. Goitre endhniqw (crétinisme). Goitre 
emph ta loi iqur. 

m .  



GRANULE [gnanyl] n. m. - 1.u:  bar Iat. granulum. dimin. & ~granule.ilger8nül j&f 
granum qraine mm. Petit grain. mm. Petite pilule. Gmnuh ,S && d k .  &-= (-2 1 ( .\ 1 
h 0 d p i 2 t  h Ù p t ~  - .  JJLY.~+.I 6 #JU.ec; - .  J 

d& lJ4z L) .Ga&,i$+alp 

GRIPPE [g~ip] n. f. - xw ; griffe *, fig, rapine, querelk 8 m; 
de gripper I r  vr Fantaisie ~oudaine, caprice. 0 ( l m )  m 
PRENDRE EN GIUPPE : avoir une antipathie soudaine contre 
(qqn, qqch.). j'avois pris m grippe atte bclk vilk B 

(Mérimée). 2. (1743 ; parce qu'elle salsit brusquement) soir 

Maladie infectieuse, a virus, contagieuse, souvent épi& 
mique, caractérisée par un abattement général et ch 
svmpt6mes variés (fiewe, courbatures, atteintes des voies 
Gspiratoires parfois compliquées d'infections bactédm 
nes). a influenza. & i d h i e  & grippe. A t t r a p ~ ,  amir la mp. Vaccin mntm la grippr. - Grippe espognok, &tique 
(selon l'origine de l'épidémie). - G r i w  intesti~ir, 
accompagnee . de . troubles intestinaux. 



HÉMATINE (ematin] n. i. - t a s  : du gr. halmatos 4 - [hématine ) ] h e m ~ t i n d b  
Forme oxydée dc la nititière colorante de l'hémoglobine, ,I >b,l a ;3 (, ;! . , 
qui peut être miivce dans le sang lors de certaines + 83,+ 9,i JLIl,M infections oit rn cas ckmemie periiicieusr.. J3 3)rP 

+ t r p  3 + > ~  :aL CL? 4'2 
49-J~ -#,a '+,lr 

&MATURIE lerneiyri J n. t. - 1771: de hbmat(ob et -urie rop. . 9 1 hematùri J J J ~ ~  
Présence anorniale de simg dans \'iiriiie (cf. Pissemenr de d + c > i (  .A)(. 1) [hematur le 
sanQ . IL&U+ d l J ~ 3 . f b $ , ~ J ~ ~  a J ~ , a ~ k  

-A* -- L.. 

S ~ r a J 2  



.j] hemogolobin HEMOGLUBINE [emoglabin] n. 1. - ilcg : de héme et du 
:,L (,\) hémoglobine rad. de qlobuline Piement respiratoire des manimifëres, 

protéinë contenue di& les liéniaties qui assure le transport y ,xfi ,*,. :> -j s, 
J-,,& ;rL>jjl bd,i;.,i 

de I'oxygeiie. =rh+me, o ~ m q g l o b i n e .  H&ioglobine fœtale, JGa, ;' a ,, ,V syiitlietiske par le f*œtus ct disparaissant apri.s la naissance. 
O c a u  et FUC Sang. Film d %erreur a ~ u c  des flots d'hCnioylobinc jr j) & J ht. 4f ~ijr>J* ____ _ - _ _ _ - a& &CS -1 jia , p T  ( @>=; 

J S  d ~ , ~ ~ ~ ~  
-9. . -1 u $2 ,+ ' j ~ i  I+. 
a,,* 3 L;(,* JJ & ,Y 
J ~ ;  ,>,+,L AG, 6 iaJ,4 
,)+a&+ ,j Li Id,& &:t ,Kr. 
& , S r . , I & *  .&I$~&331. 
lr* ud ,+s,~ ~j+ 
J;\,+>K~. J J  rJC 
3)- ~ 3 )  a ) ~ ~ t J ~ ; d ; ~ - j .  11 

',,&+,,Al r .~~ i~c i : i ; -  j; 
fl &+ 1 b: 1 w-:~ 

* J J \  d&-fI +J 

/l L ,je y,& L J,* , *a:. &+ r J b 3   GA 
,aL,;+L ! Y *  d,;. Jb 

&,Lr,* . 44.L d& 1, d ; : A  

( J \ c j , L )  h!> j2+5 \&A. \pe 
&,!J- 4,; , >JI YgJ; 
-l+G j&-!d+Li '~,E'+ 
3 ; ~  Er,;;r114 cri;; J~C dJr ,  

,,dL.;bj( j!J>i~J I1.d - 3 ) s  

*JA,,+\ n G A t i , L &  &! J+ 1 23 33WJb 

45& 3 A . i  j & ,I?,.P 
ak&!) jldtbL ~ L J , ; L J ~ ~  

,,\?>a aLJdj L&J~ 3 9 ~ 3 3  





I Lj+\ &2\ .#g ,; *=,, .,la 

pliiiir*. 2, car. Mtdhinicnt ct stuptiitiit' extrait de cet +b , A da 

ester, p~idrr \diinïh~ cristalline, très toirique. blanche .A +J .a. A- 
(ln). ~ M w i i l p  M unp (/mgttcD dutc Tt.c$quants dSh(rothe. m a ~ * + a l i  Pd-- 

4 L &-- ) cd! +\,-. - AMW. FM 111:110 (eno]. & piquer <i I l i l r n  at+l A' ,L Gd& .A-\ &J 
d J e  J!4iY -#>,a > &&a,\--\ 
J+ a dl&! .a,+ . a ) J 3 1 ~ L i  

4 e y  .\y +Ln c J J ~  t a-\; ,y 
.a,' 'jr.,a: ,,T, . - . -  . - - . - -  

~ É R o Ï N E  [emin] a. t. - 1903: ail. Heroln, du gr. hems aMrosm. 
par ailus. aux effets uattants âe ce produit 1. cm Diacétylmor- 

HlSTOMCIE [istdgi] n. f. - 1823: de h i s b  et -logle + MOL 
. l hiato102i 63'm 
,b ( . A  1 ( .  \ )  (Hiatologle Braiiche de la biologie traitant de la stnicturr iiiicruwe , :, ,, ,, ,4 Lk 

piquc des tissus. 4 ryioîogie. .flbü+- 

I haro~ne.~@l heroin* ~ J P  -- 
d& J  d d ~ f i  ( ; i a - & ) ( - l  1 

.GA.AZ* ,,ka L I , ~ J I  



nisrr~t: 1 lu~r~~orws  du rroiss<ocw; tir lu gtsttation ; tr<étaboliqu~s 
- ~roirbk:s A i s  nu.r nig& ou iiisirJ:ficanrt?i d'horniories 
- 71-n itertitv~ l pir k8.ï hui*tr~orit:x I~oimono~hémpic ; o p  
tliéropie. 0 f loigt?conca i q w n  lc.s (= phytoliormone), skrétkes  
par l r s  pliiiitcs rt i~$ssiiiit w r  h r  c~cvclop ~enicnt (a mi- 
rine). O ï>rotii:it (Ir syntliiw é eflèt weiiit)la l )lc 5 cclui des 
l iorri ioi i~s ii:ittirciics. Acx*Pltwr- ltc cmiswtrce d'un  arlinral en 
I r  t ~ w i f l j  1 1  t cw.r k ~ ~ ~ w o r c t ~ . ~  (FAR ~ U I W I C J I I W  v. tr. (1 )). Poult#t, WUU 

tr i r . r  iiorwwru*?;. 

-.. 'T""  "- '.' "'-a --..-.LZ.- . 
HYO~DE [jaid] W. - 1-1; gr. huoeidds (osmin) .(os) en forme .)] hiyoid ( ~ f * f )  4*r 

de u * ANAT. Os trwtii, ou su es^. f 'hilioi'i : os niédiaii ininai r. &Y 31,i;l ( . j r l ( - \ )  [Hyoide 
en formc de fer a cheval, situé 5 la partie anti.rieure dÙ c m  . dY' d; , f \J  - .. . au niveau de l'angle que formc celuiçi avec le plancher de 
la bouche. - On dit aussi twoi~iw, irmc IM. Lhppnreil, lkwc 
hpiiiieri. 



. - I .  

H Y P E R T R O P ~  [ i p r ~ t n ~ f i ]  n. I. - 181, : de hyper- et gr. -2 1 hsperterofi &hr 
iroph&. litteralt exces de nutrition 1. MOL Aupc~ltet ion de &~j1(*;: 1 hypertrophie 
volume d'un o ane avec ou sons alteration anatomique. rU j\ LI, 
~}p?rtmphie ce 'R ulaim. s hypcrpiaait. Hyprtiophie des - 4  +Ci! rL;& 
er tmi t e s .  .s acromégalie. Hypertrophie mammaire. 2. (AB, . . -  - # . s r  ! - 
m m  Develop ement excessif; anormal. s exagération. 
~f )~pnroph ic  u nrui, do In personnalit&. 8 COMR. Atrophie. 
Ii~~otrophie. 

6 
* ,  



- -  - 
HYPOPHYSE [ipdiz) n. f. - lais : du gr. hupophusis 

croissance en d e s s o ~ s ~  Organe iieuroglandulaire ellipsoide. 
situé it la base du crâne et rattaché au cerveau par la tige 
pitii i  taire (appelé aussi corps ou gkz ndr pituitaim). L ' h p  
 ph,^ glandP endonine, sérn?îe pluskurs hormones qui 
ngissen t sur le fonction nement d 'u t  m glandes endomines 
* A. C. T. H., [tonadotmpe, mélanostimuline, ocytocine, 
~rrolacdne, somatatmpe. 



HYSTÉRIE [iste~i] n. f .  - 173 I ; de hyslerique 1. vx Ensemble 
de troubles psychiques, neurulo$iques et fonctioiiiiels très 
diixw. gc:eiitiralenieiit attribués a la simulation t-r pithle 
c i ~ i i i ~ )  .2 ,  (v. IW. Charcot) En~enlble de s y m  tomes, surtout +' iieiirologi:iqiies, preiiüiit l'apparence d7at ections organi- 
cliies. siiihs li.sion organique décelable. 3. nm ~naimt 
Srvrusc caradriiskc par une cxageratiori des iiiodalites 
t hy ~rcssion psvcliiq iic et a ffwtive ( n h n a u  d'erpress'ion) 
qui pw SC- tM(iuirc p i .  cies symptômes d'apparence 
nrgiiiiiqiic (curiwlsions, pürülysies, douleurs, catalepsie) et 
)iir (tes niiiiiifcsta tions psyrliiqites prithologiques (hallu- 

ci na tiotis. dclin., mytlionianie. angoisse). Crise, attaque 
d'li)wt~rie. Phénoni~nes d krtasr dans I'hystkrie. - RI-. 

ifystcric tic conircrsiori, dans laquelle k conflit psychique se 
nianifeste par des symptômes c~rponls (a wmatisation). 
tfysttsic'riv de &$mie, contre les représentations dé laisantes. 
4. CWR. Excitation intciise. C'est de I9hyst&ie, de P a folie, de 
la riigîm. Etrr en pleine hystkrie. Manif~tations d'hystrtic 
~ d l e c t i c ~ .  

H Y S T É R I Q ~  [iste~ik] aa. et n. - ISW ; lat. hysiericus, gr. 
husterikos, de hustera ~utirusb, l'attitude cles malades Ctant autrefois 
consideret comme un accès d'érotisme morbide fbminin 1. Qui est 
a tteiiit d'hystérie. Une ferrime, u n  homme hysr&rique. - PM m. 
Qui a lc coiiiportenient d'une personne atteinte d'hystérie. 
I l  est un pti hysttrique. n. Un, une hystentenque. 2. nt~. Qui a 
rapport a I'liystcrie. Accidents hystériques Amnêsies hystd- 
r-iques O COUR. Qui rappelle 17hysterie ; nerveux, excité. Une 
1oi.r Iiyst&rique. Le 8 rire hystkrique de la haine dans son 
parurysnic? le plus aigu (hrbey). - Une foule hysteriqur 
[cf. En délire). 

INFLUENU (Eflv6za ; Zflycnza] n. f. - 1782 ; it. influenza - annü&ze cji+~ii -- . écoulement de fluide, influence., d'où a epidtmie u 4 v ~ t u  Gnppc. . . . _  .IJT,L ...- . 1 



IPlJECI'ïON [It~rksjb] n. 1. - 1377: let. lnjectio 1 6  Introduction 
d'un fluide sous pression. - htroduction d'un liquide ou 

d'un gaz dans un conduit. une cavité urgaiiiqw oit iiu 
tissu, à I'aidc d'me seringue ou d'iin autrc inrtninaciit. 
Injection cnràiaquc hjection dbir dans 10 p l h n .  = pneu- 
mothorax. lnjertion nctaft, m,girtoh =s Irwnmcnt. Poin: 
carrule a injection. O Piqïqiire fbite avec une wrin,guc. Injection 
in traivineuse. suus-cutn r i k ,  intr<tntuuukairt. 2. Lc prdiiit 
injecté. Injrrtion huiieuw, aquetJsc Antpwtlr cwttetinnt unr 
injectimi & cucniihe. 3. I>Cnctratiuii d'un ticluidi* sous 
pression (dans une substance). Ouim e cunsulid) p u r *  
itiJ'~rtion de cirrient. - mon. llnwdé d'a f inlentatioia d'lin 
moteur tliernii ue consietmat 5 pi~lvériscr le combustiblr 
sous pression 'dans le comburanl. Motrur ti injection u 
ga u>lr (=r dieuel). lnjectiotl d t r t  miiqrce. - Moulu,qc p r 
iujirtion, dans la f ;?bricatiuii des ob'rts en twtiérc plasti- 
que. o GW. Péiietr;htioii d'unc roc 1 iv dans iiiae cuuclie 
geoloqique. lnjcctiu~~ de gruriit dans Ies y11ci.s O rrntoruur. 
introduction des r t - p l s  dans la chüiiitwc de cuiiibustioii 
d'uiir fudc. 4 r  Misc  sur orbite (d'un satclli~e). 5, (v. 1965) 
Apport niassif et soudain (d'argciit. de uipitaux). Injertiori 
de cnpit~tur, de cedits 6, mm. Appliciltic~n d'il11 ciisciiitdc 
dans un autre, tellc qu'il ii'existc. pas deux êl~nieiits ayciiit 
menie image ((ûpplicatiuci ditr injwtiw). 

IRRIGATEUR, TRICE [inigatœn. ais] n. m. et ad. - iqt; 

de irriguer e Instrument servant a imi er, à a~~~ 
arroseur. o Conal irrigateur. Instal f" ation imiatrùc 

fkeiiatit] n. f. - rmt ; dc &&at(o) et -ite 4 &. 
Inflammation de Ia cornée. 



KYSTE [kist] n. m. - k&t W .  ,478 ; gr. k ~ t k  - cyst(o). (.\) [kyste . j] kist &-f 
1, Production pathologique constituée par une caviti ( . r . 4  4 (.A 1 contenant une substance liquide, molIe ou rarement solide. .- - . .  . -  
isolée des tissus voisins par une paroi conjonctive. mnuur 
errfm* dans un kyste (- enkysté). Kystes mngdnitaut 
k*;ste du p u n m ,  kyste bmnchiol (cou). Kyste hpiatique: 
Kyste &bac&. a l o u p .  Kyste de I'owire 2. Fume que peuvent 
prendre certains organismes (protozoaires). certaines par- 
tics vé étales. Kyste de protection, de mproduction (renîer k niant es spores). germe. 



LACUNE [lakvn] n. f. - 151s ; iat. lacuna 1. vx Espace vide, 
soliiticii~ ctc coiitiiiuitk dans un corps. * 1. espace, fente. 
O MOL. Espace intercellulaire dont la taille est su xrieure à do çcllc dcs cellules eiiviruiinantes. k s  lacmes s ccntns 
rtt8r*iuux - Larutics des tiycs de pr&s O v m t ~ .  Partie du 
~ C S S O ~ I S  du sabot, chez lc cheval. O - a n .  1 tmu 
2. (av 161s) Iiiterniptioii involontaire et ficheusr dans un 
itnstc. i111 enr.liiiinenicnt de faits ou d'idées ; absence d'un 
oii <Ir plusieiirs ternies dans iine série. *hiatus, 1. manque, 
omissinn. Prv%enter dm lacuneî &rnplir, mmhlm it ne lacune 
hcicrrw et f aihfesws d 'ir ne dmtrinr. Avoir cfcs lacunes de 
~nPrr~oire. =r dkficience, t r w  ; oubli. Il y a dc $ p i e s  &CUM 
tlntis ses conrinissances (a ignorance, Insuflbance). a Ls 
fuutta rt Ies lucimcs <les rficiiotrnai~zs a (Hugo). 



LYMPHATIQUE [ltfatik] ad. - 1665: adClirant. 1%; lat. SC. 

lyrnphaiicus, repris du lat. médicv. relatif à l'eau 4 ; de lympha 
-lymphe 1, Rdatifi Iü lymphe. Voismur l,vniphatiqucs, ou 
n. m. Ies /ym;~ltntiques : vaisseaux ou circule la lymphe. 
Gungfiotis lyniphotiques. - Drainage lymphati : métliode 
dc niüssag visüiit é évacuer les nodules dans 4" a circulation 
lvnipliaticpc. 2. ( mir) Trnrpéru nien t lyntpha tique : un des 
quatre tcnipéraiiiciits de l'ancienne niédecine humorale, 
c:iractérisé par la lcntcur ou l'apathie et des formes 
alotirdies et graisseuses. =* flegmatique. . urte constitution 
lymphatique qui SC fntigiiait des moindres travorue (Balz.). 
O RW. et COUR. cmw~mm Apathique, lent. *indolent, i.mou. Un 
ndoluscent lymphatiqiie. wss. Un, une lymphatiqur. - Comc- 
Vre, tempranunt, air lymphatique. @ corn. ~ c t i t ;  nerveux. 





MACROPHAGE [rnaknafa3J n. m. et r4/. - 1887; de m a m  
et phage r HISTOL Grosse ceNule dérivant du monocyte du 
sang, douée du pouvoir d'englober et de detniire per 
phagocytose des corps étrangers volumineux. =a hisdoega* 

r - e-CIwIIACI.ACIII - = w * w  . . . C.8 . 



hïNARIA [malanja] n. 1. - 1021 ; mot it., litt~roît a m  

(mala) air (aria) 8 r Paludisme*. I 
PALUDISME [palvdisrn] n, m. - iw; var. lmpaludisme 1873; 

du Iat. palus, paludis marais 8 + Maladie parasitaire, 
endémique dans certaines régions chaudes et humides. 
due a des hématozoaires inoculés dans le sang par la 
piqûre de moustiques (anophèles), et w manifestant par 
des accès de fièvre intermittents. maiarta. ~ c c ~ s ,  crise & 
pnldisrm. * paludéen, paludique. Lu quinine, nmCdr 
s p k c i f ~  contre le pludismc. antipaludétn. - W .  FM 

( x x ~ )  PALU. Awir fc p l u ,  des crist?s de palu 



MASOCHISME [mazajism] n. m. - iiw; de Sacher-Masoch, 
romancier autrichien Ir ruo. Comportement sexuel déviant 
dans lequel la personne a besoin de ressentir de la douleur 
pour pawenir à la jouissance sexuelle. M n , ~ ~ ~ p h i v n e  allu au 
sadisme. j eadoma.oehlsme. 2. coœ. Comportement d'une 
personne qui recherche la douleur et l'humiliation (opposé 
é sadisme). V o w  t r n b d h  tayours pwr  fui ? C'cst du 
masochisme ! 

MENINGITE [meni!3it] n. 1. - img ; méningite 1793 ; & 
méninge et -i<e O inflammation aiguë ou chronique da 
méninges. par infection microbienne, virale ou into- 
tion . Men ingite c&&bîospina le @idérnique Mhingite t uhr. 
culeuse. Q m. FM II ne risque pus d'attmpcr une mhiingitr: 
il ne fait aucun effort intellectuel. 







3 "------- 
M ~ A B Q L I S M E  [metabdism] n. m. - iru chim. : 6u gr. 

metabolé changement + mruoL. Ensemble des transforma- 
tions chimi ues et phvsicochimiques qui s'accomplissent 
dans tous 4 es tissus de l'organisme vivant (dépenses 
énergétiques, échanges, nutrition...). Phénomhcs d'ussinii- 
la rion (a anabolisme), de &g& tion (s catabollrme) du 
rn&abolisme. ie rn~rabolismc ùes glucides - M h b d i î m e  
basal ou de basc : quantité de chaleur que produit, par 
heure et par mètre carré de la surface du corps, un sujet 
i jeun et au repos. 

MICROBE [rnilrmb] n. m. - lets; du gr. rnikros a petit m. pour 
u microscopique m. et bioun vivre D; cf. -bie Ir vx Micmrganismc 
itivisiblc ii l'tri! nii. 2r m. ci cou.  Micro-organisme wnicel- 
hil;iitr~ pathogctw. 3 bnïille. btactérie, germe. vibrion, v i ~ s .  
(-ir1tur.u de rrric.r*oht.s : bouillon de culture. Tarines sécrétées 
p i  r -  1 ~ s  rriicrwks. Lut tu, prutwtion contre les rnicwks (sérum, 
v x r i i i  : ;in tiscpsic, asepsie). 3. FIG. et FM krsunne chétive. 
l~t*t i t t* .  * iwoflan. 



MICRON [mikm31 n. m. - i ioo;  gr. mikron, neutre de rnikms [ m m n  . 21 mikron - . pcht D @ AWCTNM Micromètre. +dJbhi 1 d,(.~:.2) t ., 1 
-a r i  31 ~i $4.3 3 Lo &-3 

9 
' 1. M I C R O M ~  [ r n i k ~ x m t ~ ]  n. m. - im instrument + J a L  LI$+ .&! 
d'astronomie# ; 1572 sorte de compas.; de micrC+ et -mWe 1 (1667) sp+ !2 T, Ll &a 
~ ~ Q A C T  ~ppareil utilisé pour mesurer les dimensions des .b+a3*L (a,+aap ui,;,t 
objets etudiés à l'aide d'un instrument optique à fon 
grossissement (télescope. microscope). 2. (iw) Instrument d&- mikron ~ r v a n t  a mesurer les petites grandeiirs.Jauge d micmrmttre 

5 



MORDHIm [mnfin] n. f. - irir ; de MorphCc. dieu L 
sommeiî. bt. Morpheus, mot gr. + am Principal alcaloïde de 
l'apium. doué de pro riétés soporifiques et calmanta. 
 orp phi ne-base : morph P ne bmte, avant purification. C h h  
hydrate, sulfate & morphine o m m .  Sel de mo hine. 
Morphine empIop!e m m e  analgRsiquC, d m a n t ,  ou 'R y p i ~  
tique. - WCWT ïa morphine utilisée comme stupéfmt 

morphinomane). r Comme ccs gens qui sr piquent &pnù~ 
lotigten~p d la morphine et qui doivent sans crssc augmrnw 
Io ci= (Léautaud). La morphine est une drogue dun 
o PM ML. Morphine endogtnc 3 endorphine. Morphinc du 
cerireau. enképhaline. 

[morphine -91 morf in & 
' &.J U T  J &. (.n ) ( - i l  
-1 a*,. $b o g  J3 &&dl  
? I b j  ri+ 6- jU Li+;\, 

.a* e \ ~ l  -1; l  fpp 



MUGUEI' [ rnvg~] n. m. - NF; a. Ir. muguette, al<&. de rnuicade, 1 
a cause du parfum 1. Plante herbacée des w o n s  iem 'rées 
(liliaces,. aiix fleurs petites et blanches en cloc R ettes, 
gruupees en grappes tres odorantes. Mugupt dn bois 
un brin d * m u g u e t . ~ V n m ~ d e p n m i r r M a i , a ~ c l c s  
de muguet d Ia buutunnih. (Romains). - Parfum. essence 
de muguet (- terpdnol). Sawnnettc au muguet. 21 (r: 
allus. au parfum) vx Jeune élégant. 3. (XVIIP: par anal. d'aspect entre 
la lésion et la fleur du muguet) rito. Inflammation de 
muqueuse de la bouche et du Iiarynx sous fome 
d'érosions recouvertes d'un enduit 1 lanchâtre, due a une 
levure (candida ou oi;diunr). - mui blanchet. - PAR m. 
Muguet intestinal, vaginal : inflammation des muqueusa 
par les inénies lewres. 



MYOUDG1E [rnjd~3i]  n. t. - ima; de myo- et -1ogie u o ~ c r .  . 2 1 miyelo2i 623- 

Partie dr l'anatoiiiie qui étudie les musclcs. - ~ 4 .  &'=Js(*i) ( a i )  b ~ o l W e  
MuOlriGrQUE. .da+ &a- 

MYOPE [mjap] n. et a& - i m  ; 1st. myops. gr. m M p s  . qui 
cligne des yeux b 1. Personne qui a Iü vue courte; qui ne voit 
distinctement que les objets rapprochés (oppose à hyperme- 
irope, presbyte). - ametmpe. Ses pur de myope, iagurs et 
ahîorbcs. (R. Rolland). 21 Ag/. Atteint de myopie. = r r a  miro. 
II, elle est myope, PM. rnpp comme unc tnup' (cf. Avoir la 
Mieœ basse). - PM urr. al, tv a d  myop O m. (Lui maiiqtw 
de perspicacité, de largcur d e vue. politiques t t t p p e s  tir 
idrem t pas, ils sentimn t (Michelet). 

MYOPIE (mjapi] n. f. - i e o ;  gr. mudpia 1. Difficulté a voir 
de loin ; anomalie de la vision, dans laquelle l'iniagc d'un 
objet éloigné se forme en avant de la rtitiiie en raison d'iiii 
alloiigcment dc l'axe antéreposthieur dc l'tri1 (oppose r 
hypermétropie, presbytie). =a aniétropie. h nippif  est cori-igtr 
p r  k port de lunettes mncai~s, ou par une ojWrutiorr 
(a kératotomie). 2. Fia. M p p k  i n t e k t u e k .  

C . .. 
MYOSIS [rnjazis] n. m. - myosie me; mot Iat.. du gr. muein [myosis-)] mlyozisu>.j~ 

cligner de I'ceil 4 m. Contr;tction exagérée de la pupille. -* & (-3)  (.il - Ad.  Mwslque. Q COMR. Mydrin.~. 



M Y X C E D ~ E  [rniksed~rn] n. m. - i o n :  du gr. m u a  arnowem - j mikzodem p* 
et oidlma gonflement + m. Afrection due ii l'iiisuffissnce .;? )( . \ ) [myxmme 
OU à la suppression de la fonction tliyrcjidiciiiie et * 

. 0 .  - . ., 

caractérisée par un œdème et une coloration jaiiniîre de 
la peau. des troubles intellectuels et sexuels (a crétitiisme. .r& . . - mikzodem PU& 
pitre, h-ypt h-die). 





NEUROLOGIE [nerida$] n. 1. - 1691 ; nëvrofogle 169û ; de ., 1 noroiozi &>,,> 
neum et -logje * Branche de la médecine qui étudie +-i (.il n e ~ r ~ l ~ g i ~  
l'anatomie, Iü physiologie et la pathologie du système d-Lk 4 4 ~  nerveux, qui triiitc des maladies du sysièmc neiveuw. - A4. , ,  1, ,& +L;, 
NEURUIUGlQtrE. .&ln+ t .w+ ,I> du" 

- OZÈVE [orrn] n. m. - 1418 : du gr. orein uhakr  une odeur d,i ( - 1 )  "zcn +jI - 1 
MD. Atrophie de la mu ueuse nasale accompa nee de ,,J+ A*,, cC y r  Y 'd 

punaises, d'ou le nom pop. punaLUc). 
i formation de croûtes et e skxétions fëtides (o eur de iJu2-,u ,+ ir. --, 

- . A  . . . . . J & ?  *;,+&A W ;I 
c2;ddd-l,, IJ 3+:1,1  CS^ \ 

PANSEMENT [pasma] n. m. - pansements soins A un . ] Mnsown a ~ +  
malade mi ; de panser 1. Action de amer (une plaie ; un jLt ,.- R blessé). les mbdrcins p d a i c n t  en dte au pnsemmt des &,, .+,s , a,3, +j bleu<iesn (Zola). 2. Ce qui sen à soigner une laie. Pawment P .&+ (r;j ,+j 

astrique : médicament destiné à d g e r  a muqueuse de B festomac contre les eflets de l'aci ité gastrique. aplftr Tg 3. ~ C C U U T  et COUR. Linges, adhésifs servant a assujettir es 
produits curatifs, antiseptiques. 1. bande, chaipie, 
compresse!, cotan. gaze, Liage, ouate. Bo& d pansrmmti 
P a n v ~ n t  antiuptiqur, aseptique Faansement au cdfodba 
bm couwrt & pansemrnts Pansment au d o i s  * poupée. 
Pansement adhtsif: - sparadrap. Mettre, changer un pan- 
semenk - Pansrment de denne, pansement-pffe cutanl. 



P A R A ~ O Y D E  [pamti~aid] n. f. - iaw : de i. para- n . j 1 paratirnid &adfrC! 
thyroïde 4 MAT. Chacune des qua- tites gland- ende . A ) (  . ' ' I parathyrcide 
crines situées dans le voisinage de la t PT&, qui sécrètent J') G3* *& 

une hormone (=r parathonnone). 
r' 

,> L'>a, Y4,a L',a -,A ' -L~,\A 

& . -,r 1 ' )  &.I( 

-1 A. ,-J,!L.- #.#A , & 
u)p JR> 6lP.u a j 

Ir& hl . a,+ dLi\ 6 dlF 
&aA , Ji>> di, -b 

~jLjI3 .4 ,~  aLu,l. bÏ 
.,i 13 Sp LU 1 sa& 

PÀTHOUIGIE [pa ta~ j~ i l  n. r. - ISSO ; gr. patholq* 
+ Science qui a pour objet l'étude des maladies, des effets 
qu'elles provoquent (lésions, troubles). ~a tb log i e  animal. 
pathologie t3gttak Pathdogie wwbla im.  Pathologie mn- 
tale. poychopathologîe. 

PHYSIOLOGIE [fizjAa3i] ri. f. - 1611 ; Ctude de la nature n 

rw7 : iat. physioïogia. mot gr. Ir u o ~  Science qui étudie les 
fonctimb: et les propriétés des organes et des tissus des êtres 
vivants. Physiologie &nkrulc : étude des phénomènes 
généraux de la vie. P f ysiulogic dgdtale (- phytobiologie), 
ariinmlr Physiologie humaine, qui étudie les fonctions 
(généralement les fonctions normales) de l'organisme 
humain (nutrition. motricité, sensibilité, régulations. etc.). 
fa physiologie fait partic dfs Ctudm de r W n e  Ph)csiolo@ 
pa t holngique. 4 phyaiopathulogîe. Physù>logk psrchique 

psyrhophysiologle. Q PM m. Physt*ologk d'un organe. 
=r foncrionnemeni. Physiolo@ du crrur, du foie. Physiologie 
cellii luire. &ysiolo,qie du gmîth, àe &illnt-Sawirin 2. nia. -. 
OUMÛÇC décrivant une réalité humaine d'une manière 
objective (ii la mode au début du xixe S.). #tri Physiologie 
du rncrria-ce B, cpuilre de Balzac. 



I'EWSIOL(H;IQm [fizjah3ik] rd. - 1751 : qui ttudie la . j ]  fiaysldil< wdrjti 
nature ,547 : lac. physiologicus. gr. phusiolagikos 1, Relatif a la ,,(--;,)(PhyaolaiPue phvsiologie : qui concerne le fonctionnement d'un orge ,(of..)C( jd 
niimr vivent, d'un organe, d'une cellule. Aspet physico- 
chimique &s ails phpidu iquoi 2. Qui concerne la vie, les f S; activith de 'organisme umain (par oppor. a ps chique). 

E 7 1. hydque, romatique. Bcsoin physiologique. O Re atif aux 
trou les fonctionnds qui ne sont pas d'ordre pathologi ue. 11 ~lbuniinurie physiologique, qui se produit après un e ort 
physique. Astigniatisme physiologiiquc : astigmatisme des 
sujets jeunes, qui disparaît ensuite. 7kmbkmrnt physiollo- 
,qique, déclenché par le fmid, l'émotion. 3, Qui convient, est 
adüpti. au hii fonctionnement de l'organisme. %mm' 
p h,vsiol agique TPiine ph ysiologiyue. 

PHYSIOU)GISTE [fizjd~3ist] n. - in? ; naturdiste 1669 ; f ~ ~ ~ ~ 1 & ~ ~ t  
de physiologie 6 Spkcialiste en physiologie. AB. Un chimiste 

( .L,,fl ) [phyrilolcai3te,i physiologiste. ~ l s * d j , J ~ >  ,Jk 

mot gr. chose façonnbe. 1, P h m a  sanguin, ou p h m a  : ~i'&d ~,L(.A 

artie liquide du sang. * d m ;  plarmaphéh. Plasma W IJJA~L;L$+ CU, 

kphiiisk 2. (lu) Etat de la rnatiére port& à très haute LI* U,L w J A . *  - -  - 
température, ou les atomes sont en majoité ionisés. b - U ~ a i r  a l r J r k +  &+L% 

.+ 4.131 . ~ l ~ ~ L i ; l  a+ 

& étoiles t ~ t  d l ' U t  dc ~ Z U S ~  Ihmfomr un gw ~ J H  L-* d & & L  ,+,a 

n p b ~ m  * pbdt ' k *Ja  & J ~ ~ W J -  C$JS J& Jr &L 

(pdiklinik] n. f. - tm ; dt pl& et cliniq~e . 2 ]poli-kilinik Ud, 
ospitafier comprenant plusieurs services (./, )lDOiy-Oue 

e a l i s é s  pour le traitement de maladies diverries. 6 HOM. 
Policiinique. 

& I  & 3k.E &- 

. . JA',  >iJ t , ~ !  a,y~3 -- 2 JJY LT 



POLYPE (pdip] n. m. - polipe i l u ;  bt. po4ypus. gr. polupous, 
de pous pied 1. (isso) toac Stade sessile de cerbins 
cœlentérés (a hydraire), caractérisé par un corps allongé 
et creux et par une houche entou* de tentacules. - Canimnl liai-même (hydres, médusea). Vnc &nt & 
polypes 3 polypier. 2. (v. i 370) PA- Tumeur, excroissance 
fibreuse ou niuqueuse, implantée par un péciicde. Plolp7x 
du gms inttstin. Polype du ml utm'n. 

POMMADE [parnad] n. 1. - as-; it. pomata 4 onguent aux 
pommes ou aux fruits*. de porno .fruit. 1. m Composition molle, 
passe et parfumée. =, crème, O 

m a t 0  pour les /&es m. no. Raser Tt* lu pn~rnmie O m. Ibmmodr c i  qln, le 

flanepP ssièx-cmcnt. Z m. Médicament a usage externe, 
formé e corps q a s  et d'one ou de lusieurs substances 
actives. wmmadc d l'arnica. Pomma& antibiotique, &n- 
f a n t e .  Appliquer, etendm & la pon:mu.de sur lu p u .  Pbt, 
tube de pomrnadp. - p u  u u ~  lieun* en p r n r ~ d e ,  ramolli. 

PROSTATE [pmstat] n. f. - isss les prostata lobes de la 
prostate-; gr. prostatb .qui se tient en avant. + Glande à sécrétion 
externe et itiicrnc de l'a pareil génital niasculin. située 
autour de Iü partir. initia /' e de I'uRtre et en dessous de la 
vessie, et dont la scçrktion alcaline est concomitante à 
l'éniission du sperme. Mulaclies cle lu pmtute. =r pmstad= 
que, pcustaiite. O u u a m  Aflictiun de h pmstatc. O @ m  un 
homrric cL. la prostate : faire une pmstatectoniie. -- - -- - - - - - --- . 

PSYCHOT~BRAPIE [psikotmnapi] n. f. - I W ;  de p s y c b  
et -thCrapte 4 ma. Thera tique (de troubles organiques 
ou psychiques) ui s'e ectue par intervention sycholo- R nP" 
Sique sur le psyc 'srne. Utilisation & ia peh4t&mPie en 
p~&iatru, en mddoicine ps)chasom~~tùpe Ps huthlmpic 
a ~ l y t i q u  - pyc-se. i + s ~ h ~ t h @  fg,ilia~, tii 

~ m u p r .  =;, psychodrame, racWrame (cf. Analyse transac- 
tionneueo). Psychth(r@ & soutiene. - Suivrc, faim uw 
ps)cbt hêmpie. . - * -- 

m U N E  [ptjalin] n. t. - tw; du gr. pltuilon .salive~ * u>e>urr 
Amylase salivaire 





RADIOLOGIE [madjd33i] n. f. - iw ; de radie et -logle ' j r8dys102i 533 
r Partie de la médecine qui étudie I'ap lication des &b gr (-A [ radiologie 
rayons X et d'autres rayonnements à des ? me diaposti- ( r . 8 )  

ques et thérapeutiques. * radfographk. radioatmpie, radie 
thérapie. p.-Senas-irdu+ili, 7 

dd&J Lb*~G(.h l (  *Y\  
-Tdj91x~lJt~~~lLlL*, &s 



- Y .  

- --- RADIOL~GUE [~adjol~eJ n. - m u  ; radiologMe 190s ; de . l 'adyclog as''~ 
radrologie 4 Iphysicien ou technicien spécialiste de la uk s r  ( -ri) ?radiologue 
radiologie. - Médecin spécidisé en radiologie. -u . j$  X ~ I J  

R A D I ~ É R A P I E  [icedjo;siiapi] n. f. - imi ; de rai ie  a ' 2 1 r--ter8pi *'> 
-thérapie + MD. Application thérapeutique des rayonnements ( ) (. A) [mdioth*rWle 
ionisants. - COUR. Traitement aux rayons X. . ( X ] & J L I L + \ ~ I ~  a L 

2. RÂLE [ROI] n. m. - rade 161 1 ; de rdler 1. Bmit  T<tU(IUC tic ( .j:) (.\) [rale . Ji ] & 
la respiration chez ccrtains moribonds. Un rbk d'agonit: a *ii dlr 
aI>abomir~ahlerbke,epiterespimtionn~lmaigiu?[...],L~niicrs ~ ~ , A , . , ~ \ ~ a ~ ~ \ ~ + \  
sou fps du corps (R Rolland). On dit aussi rdlement n. m. ~ g . , , ~  d d ~  ,- 6b6 k, 
2, m. Altération du miirniure respiratoire provoquée par , a+ 
le déplacement des stictioiis bronchiques et alvéolainrs 
au passage de l'air. perquc à l'auscultation. Rdle sibihnto 
RdL bullew ou humide, faisant un bniit ~ n ~ p û r i h l c  ii celui 
de bulles ui crèvent. *Nous l'uusrulto~as et om lui tmuir toute 
une &rie 3 e rd1c.s sur toute la hautetir du puutnon droit * 
(Céline). 

. .  . . 

RE- [nckt~m] n. m. - av. l m  : lat. mu.  pour rectum (.i)[rectum.jJ rgktomtfi 
intestinurn *intestin droit. 4 Portion tcminde du p s  intestin, J ~ J - , ~ (  -1 
faisant suite au côlon pelvien et s'étendant juqu'à l'anus. A d- GG J L l  ,, Etude drs maladies & l'anus et du mcium - pmctologk. .ü-ld~l -1 ~ ~ 1 . u  

. - .  



- 
1. RÉGIME [ne3im] n. m. - i«w ; regisme royaumt 8 1 lm; lat. 

regimen .action de diriger - régir n Fapn d'administrer, 
de gouverner une communauté. - .ril m. ( l m )  *noa. 
Organisation politique, éronomi ue, sociale d'un Ftat. 

""i 9 e système. W. L ' A ~  ime, ce ui de la monarchie en 
France, avant 1789. Sous 'Ancim RCgimr. - Chuk d'un 
a i m e .  Las oppascxnts au rC@*ma -2.powdr. Cho nnent de 
&srne. Rêgims politiqua : rtgimc ~utm'mt-~ L a t  i- 
que, dictatorial, monamhique, oliQamhiqYC. pIWtamtiQue, 
r ~ p u  blùain, etc. - co~titulton, gouvclllemeat, irudtutlons. 
M g i m  représenta tif. mnstitutionncl, mifiloin, p r k m m -  
tairep prdsidcntiel. R&im Iibtrd, auton'tairr, rotalitaire 
- Régime fçadal, capitaliste, communiste, &liste. Ré im S écunomique libtral, êtatiste, dirigiste 2. (w) Ensernb e de 
dispositions légales qui O anisent une institution : cette 
organisation. R c .  -7f dwanier.  r dgîernentatiotl. - RCgimegénkral de la Sêcuritl sociale - R&im phitentiaire. 
&tm au d g i m  du droit mmrnun. - Rtgimcr matn'rnonicil, 
réglementant la répartition des biens entre les époux et leur 
gestion. &re murid sous le *imr & h mmmuiuruté, & Ia 
sêprzmtion de biens 3. (id-) Conduite à suivre en mati&e 
d'hvgiène, de nourrihue. Tm-, ordonner un e$mc d un 
malade. ïe &$me dlcn sportif: - PM m. Un dgimc & vie A 
ce &@me, il ne tiendra pas loragbmpr O (xvr) Rus cour. 
Aimentation raisonnée. Rêginte alimentairz di&&tp 
e 1. diète. Se mettn, Ctnc au ttgimc. FcrVc, suivn un 
pou r maigrir. Un n!@m strict. Rtgirnc sans sel. M g i m  
végcrarien Wgime amai@=ant, h m l o w  Pmduiîs de 
réginte * diététique. rm. RLgime jockeym. R L .  yr. p m  
scrivant les boissons alcoolisées. 4. m. Manière dont se 
produisent certains mouvements. RCgimcs d'dmulrnint 
dpu« Jluidc (=r 2. laminaire, turbuknt). - Phase d'un 
phénomène. Régime transitoim, rlgime prmanent - c m .  
Nombre de tours (d'un moteur) en un temps donné. 
s 2. marche. RPgime normal, ralenti, c i c d h  aussi 
sumégime. Régime & misicno, présentant un bon rende- 
ment et une consommation économique. #Four n lannt  Ze 
nrotcur a plein régime au p a ~ ~ a g e  du point mort r 

(G. Arnaud). -   oc m. Manehm d plein : aller le plus 
vite possible; mettre en jeu le maximum de moyens (cf. A 
pleins tubes*). O acool. Ensemble des conditions générales 
définissant le rocessus de certains phénomènes m é t b  
rologiques ou ! ydrographiques. b dgim d'un flnra est 
camct~risé par les mriations & son &bit Rêgimr ds 
pr9cipitations, dcs pluies wmt fluvial, n i d  (- climat). 

5, (lm) oirrrnrr Terme régi ou ouverni. par un autm terme. 
d f  -corn Iémrnt, objet. Mgim trrrt. Régime idinart, rattache 

au ver& par une cias *me: un des deux 
cas de l'ancien franqais (objet direct). k cus &@nu et le cas 
sujet. 

2. RÉGIME [ne3im] n. m. - t a o :  mot des Antilles. p.+. tsp. 
racirno, d'apr. t .  regime + Ensemble des fmits de certaines 
plantes réunis en grippe volumineuse. RCyicrze do bamnrs, 
de dattes. 



-LE [mai] n. f. - W. a&pt du bt ; mil* iio, ; rutle iin; (*A (4 [file -31 -1 $'J 

lat. reguia. ;lpL.#+ .ab -dr;;5 b k a b  

1. (1317) Planchette alion ée ou tige à arêtes ~ c d i g a e s  qui - s-iJ,i ~ & U ~ I J l - d j i  % sert à guider le crayon, plume, quand on trace un trait, 
à mesurer une Longueur, etc. =e kt. wiettc. Rlglc & h i q  7 &m&d&?gbphatr . 'Raar&s  i p n c s o w x u n c ~ k , d h  
résle. Mg& gmdh RLgk & uingt mtimLmd (cf. Double 
décimétre'). O Mg& c i  &l : inetnunent composé de deux 
règies à graduation 10 anthmique, coulissant l'une sur 
l'autxv. qui permet d'e ectuer rapidement certames op& 
rations . ft. 
11. ( 1 2 ~ )  m. Ir Ce qui est imposé ou adopté comme ligne 
directrice de conduite. = coutume, habitude, u q e .  For 
mule qui indique ce qui doit être fait dans un cas 
déterminé. IE* convention, institution, I. loi, wrmc, précepte, 
prescripdon, principe. Ensembh & rCgb rrodc, dleipllne, 
met hode, -lemen<, réglementrtba &s w&zs & 1 'honneur, 
de la morak Adopter une *le de mnduitr 4 Ulpic. &gIr 
d'or : principes excellents que l'on décide de suivre en 
toutes circonstances. LCP r3gk de ka poli- -c&érnoniai, 
convenoncu, Ctique#te? pmtofole. Im a b  & dmit. ~~~ 

juridiquts R&gk de h procddum =, formalit& Rbgles gîum- 
mnttmles, orthugmphi<iucs Lu &g& &s p r t i c i p  (pas&). 



Rerwir. 0 *&blir, fim. im'po.ser, a r c  the wk. IP ri&r 
& la dgle Assouplir la ré& Aaxpter8 appliqurr, obscricr, 
suivre les rt!gks8 une @g&; se plier d une wk A d r  pour n?gIe, 
se faim uru régle de ne jatnuis déscspercr. î3nfannr a u  
rt?gles =convenable. correct, FM Io. régulier. Enfmndn, 
uioler [CS r ~ g k  Ohenut ion  scrupu "R, des régk Mn- 
nient à une ré& * ~écm, faute, irdgularitt. Conhaire a u  

regles -'=='Y" lier. O LOC Selon los régies, dadans ks e l e s ,  dans 
les regks de art : comme il se doit. d l  mut m i e u  mourir 
selon les dgles que de réchapper contre les m! les (Mol.). 
- (Avec valeur d'adj.) Une 7 eriedanskdg t -En&@ 
gndmle : dans la majonte es cas. * ginOrakmcnt. C M  
la rég1e : c'est ainsi que les choses se passent, ou doivent 
se passer. Un fait qui N saurnit &ha pr & lu rlgL. - (ma) E DE &LE : conforme à l'usage, à l'ha itude; qui se produit 
presque toujours. .Le a u p  de foudm cst & &gle en amitié. 
(Mauriac). Il est & régk que rsncs farsica mus-mhnc Li 
demrtde. O  oc. m. pl &GU : conforne aux règles d'un art, 
aux usages; fait d'une manière méthqdique, systématique. 
Une bataille en r2gk Faim une mur en dgle d une femme. 
- ( I W O  etre en regle) Etabli, exécuté conformément aux 

rescriptions légales; en situation régulière (au regard de 
Pa loi, etc.). tbmptes ,  testament, pieas, quittanoes en r~gk 
Papiers d 'identitk en dgle =r vaiide. Avoir sa cornptabilitP en 
regk. i mettre en r@ a m  sts &tanciers : payer ses dettes. 
Se mettre en rcgle awc Dieu : se confesser avant de mourir. 
2, ( 1636 ; h. m a )  Ensemble des préceptes disciplinaires 
auxquels sont soumis les membres d'un ordre religieux. 

constitution, obuervance. RCgL dLnr cornmunaut&, d'un 
couwnt. ïa rdgle austdre du thme1 mc. de Lisle). Clergt! 
soumis d la n!gle (a réguiier). Mmnt hors de lo egle 
(3 séculier). 3. m. Procédé de résolution de certains 

mblèmes arithmétiques ou algébriques. mgle de trois*. 
Illrb ( 1690) AU PUR. Ecodement menstruel. menetmation. L6 ir ses r è g k  =, &gWi ; '-Pd . RcgLs datloumuscs - dysménorrhée. Abscnce de rCg es arnéaorrhéc. RCgles 
irrçguliLns, normales Rt?ghs abondantes 
O CONTR. hce~t ion.  



RHUMATISME [nvmatism] n. m. - 1673 ; rheurnatlsrne iws ; 
kt. rheumatisrnus, mot gr. écoulement d'humeurs Affection 
douloureuse, aiguë ou chronique, des arridations, des 
muscles et d'autres tissus. associée à des phénomènes 
hflammatoires ou dégénératifs. * althrite, arthrtuc ; 
2. goutîe, liimhgo. R h u m n t i ~ m ~  articulaire aigu Rhurna- 
tism &formant. =r polyarthrite. Rhumatisme inflamma- 
min. Rhumatisme curdiocprr. P d u s  de rhumatismes. stwt  
Rhumatisme articulaire. .Mort mnlhcun<is rhumatisme m'a 
npris D (Laclos). 

QANATORlUM [sanatmj~m] n. m. - a m  ; mot angl. (rw) 
, utfm de pieln air ; du bas lat. sanator(us propre guMr D 

4 Maisan de santé située dans des conditions climatiques 
déterminées, où l'on soigne les tuberculeux. - p h n t e  

Ds sanatoriums - m. SANA. aCS 90MS 



SCIATIQUE [sjatik) aa. et n. f- - siatique i u 6  ; bas lat. 
sciailcw, de ischiadicus, gr. iskhhdlkos, rad. iskhlon hanche B 

1. AM. Relatif à la hanche ou à l'ischion. Gmnd wf 
sciatique, qui part du plexus sacré et innerve les muscles 
de la face postérieure de la cuiscle. se divisant en deux 
branches terminales au niveau du creux du genou. 2, n. i. 
(xvr  ; par dlipse de goutte scialigue) a m .  Douleur sur le trajet 
du nefisciatique, due à l'inflammation ou à la compres- 
sion de ses racines a leur émergence du canal vertébral et 
pouvant s'accompa er d'une faiblesse musculaire. scia- 
tique causée par un r f' umatisme. une h i e  discale Awir une 

sciatiqire, k froid et quelqut impnrdnin pmioqu)mnt une 
crise de scicltiqw WJ tiw pour m'inimobiliser pendant huit 
jours 8 (Bosco). 



SCORBUT [skmbyt] n. m. -fin xvr; du nierl. scuerbuyck (15~7). 
refait sur k hi. mtdiév. scorbutus Maladie due à 1'insufba.m 
de vitamine C dans l'alimentation, et caractérisée par des 
hémorragies et de la cachexie. 

SEROTHÉRAPIE [se~ote~api] n. f. - t a u  : serumthCrapie 
1902 : de séro. et -Ih&rapie 4 m. Emploi thérapeutique des 
s e ~ m s  samguiiis immunisants dans un but curatif ou 
préventif. - ~ 4 .  s i R ~ ~ u ~ ,  iew. 

SÉRUM [sensrn] n. m. - ,534 ; s&ol t m ;  Iat senim a petit-iait -' (. 1) b6mm - i l  3erm r~ 
1, n Liquide qui reste après la coagulation du lait. (.A) -i .* L + .AT dr ( .A)  
* lactoaéinim. peüt-lait. 24 (lm) Shtm sonpn : partie dz;bJ>krIr b y . L d d a  

liquide du sang constituée par le plasma debanasse de .*-r ki2 + ? i . d  k,, 
fibrine, liquide transparent jaunâtre, de composition 
complexe (environ 80% d'eau], renfermant des matières 
azotées (protéines, urte, créatine, créatinine), des glucides, 
des éléments minéraux, des enzymes, divers produits du fr' Serom 
métabolisme. = phuaP. O (iur) m m  thlmputiqiu : 
préparation à base de sérum provenant d'un animal 
immunisé ou d'un convalescent, contenant un anticorps 
spécifique, utilisé à titre curatif ou préventif (a rCrothCra- 
pie). Smrn antidiphtLriquc. antitotanique (r, vaccin). hi 
sérum or drique. Q (am) Shum phpdogkpe  : solution 
saline de même composition moléculaire que Ie plasma 
sanpn .  O Shim de &rité : nom donné a ccrteins dérivés 
bar ituriques (surtout au nthotal) qui produisent un état 
de subnarcose au COUR r uquel le aujet révèle facilement 
des faits . qu'il dissimule habituellement (a nammdyee) .  



SINUSITE [sinydt] n. f. - -SM ; de i. sinus et 4te 
4 Inflammation des sinus de la face, consécutive à 
l'inflammation de la muqueuse nasale. ~vDir & la sinmit* . - 

SPIROMÈ'I'RE (apin~mctn] n. m. - lus: d i  rad. du Iat. spirare 
respirer et -métre + e. Inritrument servant a mesurer la 

capacité respiratoire des poumons. 

STRYCHNINE [stnikninl n. t. - i s i r ;  du 1st. bot. strychnos 
4 Alcaloïde toxique extrait de la noix vomique ou obtenu 
par synthèse. À faiblu duse, la str Iiriinr stiniuie les rwfs 
moteurs 50 mg & strychtiirrr suf&rit d rntrolnrr la rriort 
d'un être humain adulte. 

----. - 

SYMPATHIQIE [stpatik] ma. et n. m. - 15m mtd, : de 
sympalhre. 
Ir vx OU swaw I r  vx Qui est en relation, en amnite avec (autre 
chose); qui sont liés par une affinité. ~Lïntelligenar a &mur  
sont &w rkgbns sympathiques et pral&ies~ (Hugo). 2. vx 
Qui agit par affinité avec cenains corps, qui peut guérir à 
distance. Poudre s~mpathiqur - MOO. ENCRE S Y M P A ~ I Q ~  qui 
reste incolore et donc invisible tant qu'on ne la soumet pas 
a I'action d'un réactif ou d'une rempirature élevée. 3. *0, 
Ophtnlniit* sympathique : inflamniation ?rave de l'tri1 sain, 
survenant comme complication d'unc b P essure impnantc 
de l'autre mil. 4. (176s) mtsa~.  MAT. Relatif au systemc 
newru. ve étatiC * neumvégétrtif. O MCULT Onhonympa- 
tliique*. 7 lule, nerf, gangfion sympathique - tî. m. LE 
SYMPATHIQUE, OU vx LE GRAND sruPAmIQu); : le système nerveux 
périphérique qui commande la vie organique et vé étative. 8 =orthosympalhique, paresynipatbique. 5, u m .  Re atif aux 
affinités morales. b.9 lirnv sympthiqurs, Irs a f f ini tb  
rn,vst&==euses qui [...] m'unLwent awr as qui est airnable et 
beau@ (loti). o (ux*) omrn.  Qui fait participer aux souffrances 
et p u  m à tous les sentiments d'autrui. aphisirs & g o ~ e s  et 
plaisirs syrripathiqrres @ (Ribut). 
II. 1, ( 1 1 ~ 3 )  VIW Qui a de Io sympathie p u r  qqn =amicaL. 
L t s  cinq hanimt*s s'nppmhérmt, a ffublcs, cor~tents, synr- 
pathiqucs au prPtre (Maupaau.). O a dc la sympathie 
(pour c ~ c h . ) .  j favorable. ks sont toujours 
s,twtpathiqurs a u  srntirnents pnssionnks (A. Hermant). 
2. (1049) ma.  et c o u .  Qui inspire la sympathie. *yrinble, 
aimable, plaisana, FAR aympa. m u w r  qqn synipthiqup. 
.sytnpathique ti qqn et antipthicluf ti d'outres ~ . 9 6 m p t h i q u P  
d'ailfeurs, disc~tt, et chCrchant plus d s'e ffmr qu'ci épater 
 ide). O PAU m. Un comprtemmt. un geste sympathque d e  
laisser-aller du ducrcui; ci la bonru franquette, &ait auttr- 
s ne nt sympathique (Aragon). 3. tcnoam FAR Très ag+able. 
*sympa. UW soi* t& symputhiquc =wharmant. Une petite 
piage s,mpathique .Uri rtsem c i  Bibi - tu piges? - octir t& 
sympathique nibine r (Morand). 
@ COMR. Indifiërent. Malveillant ; hostile. Antipt bique. 
désagréable, déplaisant. 





T W N E  (t~ksin] n. L - a m :  all. Toxin ciut): du rad. de loxlqw 
*O Subs«ince toxique elaborée par un o anisme vivant 

(bactérie, champignon vénéneux, arthmpo 7 e, batracien ou 
serpent venimeux) auquel elle confèm son pouvoir p t h b  
gène. =, endotoxine, exutorlne ; ba&riocine. - - 

TRACHOME [tnakom] n. m. - 1752 : gr. trakh6ma. proprt 
aspérité 4 MD. Conjonctivite granuleuse conta riruse et c f  clironique. d'origine bactérienne, endémique ans cer- 

tains pays chauds, pouvant entraîner la cécite ar l'atteinte 
secondaire de la corn& avec formation e cicatrices 
opaques. 

B 

TRICHINOSE [tnikinozl n. f. - iw; de trichine et z.-ose + m. 
Parasitose provoquée par les larves de trichines* introdui- 
tes dans I'organisme par consommation de viande de porc 
ou de cheval mal cuite, qui s'enkystent dans le tissu 
musculaite. 

TRISMUS [tnismys) n. m. - lm, var. trisme; trisrnos l m ;  gr. 
trisrnos a petit bruit aigu =. de trizein mgrincer 4 m. Spasmes des 
niuscles masticateurs rendant difficile l'ouverture de la 
bouche. * 1 '~pumntable simagmte du trisnius dcs tdtaniquesi 
( ~ 1 0 ~ ) .  - Aq). TRISMfQUE. 



~ W U O ~ E  [tihid] ma. a n. f. - ~ra;  tuphodes 1660; d'ab. adj. 
tquitcssemble au typhus.; lat. sav., gr. tuphM&, de tuphas itorpeurm 
-typh(o)- * FiéMc typhotiiQ, ou n. 1. Li t h ~ r &  : maledie 
mfcctieuse, conta 'euse et souvent épi émique, due au 8 Y' 
bacille typhique acille d9Eber(h ou ~lmonr lk i  typhi), 
caractérisée par une fi* élevée w en plateau u, un état de 
apeur (a tuphos3 et des troubles digestifs graves. =aussi 

typhoïde. Attmper la typhoiik Fort bon uin ; et comme 
est douteuse et que la twhui'dc est d m i n d n ,  je  bois sec. 

(Gide). - m. THYPHO'~DIQ~, 1877. 

TYPHUS [tifvs] n. m. - ici67 : 1st. mCd. typhus, gr. tuphos 
-iyph(o)- 4 Nom donné à plusieurs maladies infectieuses : 
kpcpiospirose* ictémhémorragique l t p h u s  heptiquel, fièvre 
jaune, purpura aigu (typhus angio-hCmatiquc). 0 Pi la  cour. 
iphus ou typhus annthlmatique (1760) : maladie infec- 
heuse, contagieuse et épidémique, causée par une rickettsie 
et transmise par les ux, caractérisée par une fièvre P" intense à début bmta, un exanthème purpurique géné- 
ralisé et lin état de stupeur pouvant aller jusqu'au coma. 

URÉE [yne] n. f. - 1797 ; h. v. 1363: du rad. de urine + Produit 
de dégradation des acides aminés de l'organisme. Accumu- 
Mon pathologique d'urdc dans le sang. ir urémie. 

VACCIN [vaks€J n. m. - iroi ; de vaccine 1. Vinis de la 
vaccine (variole des vaches) qui. inocule ii l'homme. le 
préserve de la variole. 24 (tasa) Substance p-rée à partir 
de microbes. virus ou parasites (tués, inactives ou atténués 
par des procédés spéciaux), qui, inoculée à un individu. lui 
confère une immunité contre le germe correspondant. 
=aussi autovaccin. sérum et v u c c i ~  Injection, inocuùztion d'un 
wlcclWICCln Vaccin antiwridique, antimbique. Vamin antitukr- 
c u l e u  (=B. C. G.). fe vooOn a pris 3 4  FAM. Arrien de vacciner. 

vaccination. Faim un main d un enfant. 40 AQ Ce qui 
immunise contre ..., réserve de ... Un dm nwilltrurs uncrins 
contre la jiiésie o&s pas~ions publiques a t  la p s i o n  
'prieJB a (R Rolland). 



VACCINATION [vaksinasj3) n. f. - moi ; de vacciner 
1. Action de vacciner; administration d'un vaccin tiré des 
pustules de pis de vache ayant la vacdne ou d'une 
personne atteinte de h vaccine Iraccination jennCrfcnnel. 
2. (1830) k fàit de vacciner (9) ; administration de vaccin. 
Vaccination par injection. Vaccitm twn a ntipdiornfltique, 
an titet<iniqur. Vaccination prhrn tiw (contre une maladie 
inktieuse. microbienne ut1 virale. ou parasitaire). V&- 
rintimr cura tiw. =r vuccinothérapie. Vocri'natioii obligatoire 

- - - -- --- -- 

VARICE [ve~is]  n. f. - 1314 ; la<. uarix. icis + Dilatation . ( .i ) (.l) v & i ~  &-,IJ -- permanente d'une veine. varice interne, située pmfondé J ~ J , ~ ~  ~+r, tL [vanCo 
nient dans les tissus. Variees d l'anus =>hérnonuYde. Rflatif jIhf ,..,' 
a w  vurices =i variqueux. - &S d di' 4*,> 

 JI^ *J&I Ji2 4r&121 J ~ L  
c ~ R ~ ~ ~ ~ ; : ,  CJ~&-I,T ~ 4 ~ 1  

-a>+ 3-i, [dGhldrJ  

VÉSICULE [vezi&yl] n. f. - 1541 ; Iat. uesicula. dimin. de ueslca . -- d J  

, vessie 1. Organe en forme de petit sac. ma. V&imLe ~ V d s i c ~ l e ~ ~ l v e z i k i i l  ~+r!  -.- jd 

biliaire, OU ABSOLT la v~sicule : réservoir muscub 6 J& 2, SL J,' ( . A I  ( 11 
membraneux situe à la face infërieure du foie et .b,- J .A& &LU; cc,h 

9 $ JWJ, Jii,;J,k L AS.. emma asine la bile. - sc V&iculcs shnirtulcs : résem rs 
muscu o.+membraneux dans lesquels s'accumule le . .  . - .  . &,L J J ~  
sperme, situés en amère de la vessie, audessus de la 
prostate. - vtsinites drCbmLs : les trois dilatations du tube 
neural de l'embryon qui constitueront le cerveau antiirim, 
postérieur et moyen. o m. Cavité close. Renflement rempli 
d'air (plantes a uatiques). ïm w%ùuls &ri- m n t  & 

otteurs a u  a 4 gues 2. (1872) m. Lésion de la peau, 
oursouflure de l'épiderme contenant une sérosité. c 

7 .  bulle (29, cloque; bouton, p u d e .  h p t i ~ n  & 
i&icu es Vttsicules & IJ-, du m a  =rampouie9 : 



v"fRUS [vinvsJ n. m. - imi: mot 1st. suc. venin, poison 1, m 
Substance organique (pus. etc.), susceptible de transmettre 
la maladie. O no. Princi e moral de contagion. 4 lui a m i t  
inauik  le drus +ta b P c de su m u .  (Hugo). 2, (v. imoir.) 
VOLU Germe pathogène en générai. Virus du pludisme 
- (xx*) m. M i c m  anisme infectieux a structure bien 4 définie, parasite abso u des cellules vivantes. p s d a n t  un 
seul type d'acide nucléique et se reproduisant à padr de 
son seul matériel énéti ue. - arbwinis ; nCtnivlnu. Vina 
de la rage, de h pofornp&c, de ùa f i i j a u n c .  Virus du sido 
Hm. LAV, V. 1. H. Vins mutant. Maladies d virus *viral: 

virémie. MW lent, ui ne produit ses effcts qu'après une 
dizaine d'années. Su L a  ncrs octiws wntn fcs riiw [=,aria. 
viral). 3. PM JUUU- Virus informotlqur : programme ou 
instruction cachés (volontairement ou non) dans un 
svstème informatique. uvant entraîner des troubles de 
fo~ictionnement, v o n  8" es pannes majeures. et contaminer 
d'autres systèmes infomatiques. Ir roc. m. Le dm de : un 
roüi hès vif, très fon pour (qqch.). Il a attmpt le rinrs dr 
i). &W. 

VISITE [vitit] n. f. - 1356 perquisition ; âe visiter. 
1. (D'une personne) 1. (1607) k fait d'aller vuir qqn et dr rester 
avec lui tin cefiain temps; le fnit de mevou un visiteur. 
3 entrevue, r. irncontm. L'objet, IC but d'une *ite Tels sont 
IL'S motifs dc su white, Unc petite, une ion ut Aite Vos iiisites 
SC font r a m  Visite de p i i t c . ~ .  L'kum d es uisitm (dans une 
pensioii. im hôpital. une prison. etc.). - Faim une visite, 
nndm tnsitr a qqn. hn en visite chez qqn. -r lu visite dc 
Wn. & m i r  &s dsites - CQ rtc' dc visite. O PM m. Rencontre 
mondaine de personnes qui se font des visites, se voient 
régulièrement. .JDaittu e u ,  les visites. (Mol.). *dccpüon. 
2, (1740) h personne qui se rend chez une outre. =widinir. 
Quelques iisiîes ani*ren t, des W n e s  mordues de cu rimit&* 

(Zola). - FAR & la visite : des visiteiirs, Nous urons de la visite 
oujourd 'h ui. 3. sitau (IWO) Pour un médecin, La fnit de se 
rendre aiiprès d'cm malade. Cc m&n w fnit par de risites 
ci domicile. 1Ps visites et les consultations O on. Dmit dc visite 
rn ur rn fants). pour I 'épiix qui n'en a pas 1s p ù e .  O Actimi 
de tisiter (un client). 'Irisitrs d'un qn'sentant ,  d'un 
wyclgeur de corntnPm. 
II, (D'un Ifeu ou de ses occupants) 1 6  k fait de se rendre dans 
un lieu. pour voir. p u r  parcourir. visiter (Ili. Visite 
touristique. lrisite d'u nc vilIr ni n u t m r .  Visite dJttn port. Visite 
d 'un mu*. Visite gui&, accompaF. 9 (Polir rencontrer, 
visiter [II). I'isitcd'un chef d'&ut dons un privsCtmn$er. Le 
fait de se rendre dans un lieu. pour I ~ ~ ~ e r  à un examen. 
a une inspection. à des constatatioc~u. visite de s u ~ i l l a n a  
= ronde, toiirnit. Visite d'erprt. =  ex^^. Ttr ipp & 
w i t e  : accer pniettani d'etf'cetiwr des inspections, da 
réparations. - m. Visitedor~ticiliair~. =$pequûîtioo. -PM m. 
visite de douane : t'om~alité d'examen des rnerchandtses, 
des bagases. 4 f d l e ,  pqubîcbi. vérülcatlon. - (iw) 

iny on d'un supérieur rtli nu Vite du V t c  
cie : tourne putord! - (ml lnepciion d9un 
navire. indmnmment. & Hsite, reconnu P"" accord international aux vaisseaux de gum, de vis ter les 
navim marchands. 3. Examen de patients, de rnaLadea 
par un médecin à l'hôpital, en chni ue dans une % communauté, etc. L ' h m  & lu irisitc. A d ki Wtr 
mddiwk Viin'îe && annurll o b l i g ~ ~ m  r*cam$dîe. 
pansnu Li visite, M saum tu t h  au flnnc. (Courtcl.). 



a~un hôpital o Se mnd6 au &de (un malade, pour Y l'examiner, le s o i y r  à domici e). $e l ï m i  i3sitrr &ru &irc 
ou trois jours. (Mo .). Q Nier voir (un client). 3. mua ((da Dieu) 
Agir sur, se manifeater auprès de (l'homme). O na a una. 
(sujet chose) # Vnc pu m i - h  visita l'esprit & hbiœ 
Ptriot (Duham.). 
II. ~ l l e r  voir (qqch.). I r  (lm) Pamurir (un lieu) en 
examinant. =s voir. Visiter un pap incpnnu - explorer. 
Visitcr la G W ,  un manumnt. Visiter unc i i l k  cn trraJ jours 
#Ni c h i r i ,  ni guùh p u r  *ter en~ronw (Bslz.). Je lui 
F.uisiter mtn maison m m t m  (cf. Lc tout du m 
pneteire*). o visiter cies o p m t s  m vue dkn ackot, 
d'une b t i o n .  20 PM m. d e r  dans (un Lieu) pour -ver 

qch. 1. f.irr. awit paraC &a jounidr d riUiter amJuan Li ba<<iquj àe ta*- ( b p m . ) .  6 wi -miner 
minutieusement pour trouver w h .  5, fouilier (duu). 8 fis 
leulnnt les tentuns, ouuinnt Lcs cvffm, visitcmit Ls m i n s ~  
(Gobineau). Smphv m i t  8 uioitcr m u  liww et fourrq~er 
nus plipiers. (Stendh.). Visiter un cuffifort. (Romains). 

- -  - 
VISITEWR, EUSE [vizitœn rt] n. - iuo ; de uisiter. 

1, 1, Personne qui visite, inspecte, examine. Visiteur, 
uhiteusc àes douanes, cbgé(e) de Ia vidte des bo ges. 8" - Visiteur de.. : keptionnairie, vérificateur, contr6 eur... 
Visiteur & Sam, & machines (m a ml. Visiteur & tissus, 
visiteur en bonneterie, etc. 24 Personne qui visite un lieu. Ls 
visiteurs sont r i&  de s'admsw au gui& Visiîeurs d'une 
i t i o n  Vil& pop qui bien ies r i i s i ta rs  rr <ai- 
rirtc, voyageur* 
11. ( 1 7 ~ )  10 Pemnne qui va voir qqn chez lui, lui fait une 
visite. a point & visitrurs inattendus ou ~ ~ n t s  (Loti). 
Atmrnpagner, m n d u i n  un ilisiteur. O wècuu.~ Pemnne qtli 
visite (un pensionnaim, un malade, un riaonnier). k s  
tiPiteun sont admis au ~rloir .  5. (mil. M.) Rrsonne qui se 
rend a domicile dans un but pmfessionnel (uisikurs 
mniimur, phannaccutw dhurcheur) ou social (visi- 
teuse sa>fain, stxiat: asdatante sociale). lnfinnihr visiteuse, 
qui donne des soins à domicile. Visiteuse haspitulih.ic, qui 
rend bénévolement visite aux maiades. 



mAMINE [vitamin] n. f. - 1313; mot angl. (1912): du 1st. dia 
v*. et amine Substance indispensable au bon fonction- 

nement de I'organisrne, appodée en petite quantie par 
l'alimentaîion. La plupart da irlWrus ne p u m t  êtm 
spt&i&s par I b q a n i a c  arncc en uitamincs (=*ad* 
min-. hypovltamino~). hri@ 1Cgumc~ i S c b  ê12 td~mi i i~~  
Vitamine A (r+ admphtol, &h01). Vitamine BI (m thla- 
mine). Vitamine 82 (a iactdaviac, rlboflrlnc). Vita- 
mine B5 (3 pantothiaiq~e). Vitamine 86 (a lrgridahe). 

Vitamine PP, contre la pellagre (d. Amide nicotiniqw.). 
Vitamine 812, dont la carence cause des anhies. Vita- 
mine C obcorbîque). Vitamine D, antirachitique (- cab 
d W ) .  Vituminc t; impiiquée dans 1. reproduction 
~ u m p h C i d ) .  Vitamine K. im Uquée  dans la coagibaon 
wguine. Vitaminu hydmiolu ks, li@uMcs . rl 

. ----... 
YOHIMBINE ['joimbin) n. t. - 1904 ; de yohimbehe 0 irmr 

Adciide extrait de I'6corce de yohimbehe. 



Annexe C 

deuxième partie 

La liste des emprunts français en persan dans le domaines de la 
politique dans les dictionnaires du NPR et IPD 



ANARCHISME [ananfisml n. m. - isu ; de anarchiste ' (-1) BnBr9isrn + J ~ T  -- 
1. Cunct! rion politique qui tend à supprinicr I'hat, à X - +,L\ 
diminer e la sociéte tout puvair dieposant d'un dmit J t b  

contrainte sur l'individu. L'anmrhisnw de h n i d h ~ n ,  de . i  ) anarfism J~ 

Bahunine k Kefiis de toute autonté, de toute règlc (cf. II 
J,,g.(.b) me est interdit d'interdire*). *ski1 ;\ d,l& ,c*j=> j\ 

1, ,& aL 4 * (+) - 
c,.,bT& 19, b,G- &,&A 

GNMCHISTE [enerilist] n. ci rQI. - i79i ; de anarchie 
4 I%wtisan de l'anarchisme ; membre d'un parti se 
i.éclamant de cette doctrine. =D libtriiriit. US attentuts ûm 
anarchistes en 289.1894. *Le Christ? C'est un anarchiste qui 
u dasi. C'1CSt le seul (Malraux). AB*. FAR ANAR 
anam - m. PuHi anurchiste. r a  Zks uttentats arrar ou 
umrs Q VM ~ e r  Personne qui ri'jcttti toute autorité, toute 
règle. 

- .  

. 3 1 an8rSist ~ J ' I  

- 1 ( . & ) (.A (anarchiste 
cJh '& C-J CP 

& 4, j l i i l  ,\Y& &T - T  

. A &,S 

ANGLOPHILE [agidiIl a4.  - ira: de a n g b  et -phile + Qui >] Bnglo-fil && 
a ou marque de la sympathie pour les Anglais (notamment (. L) (.!. ./) [anglophile 
en politique). MST. Un, une anglophile $ CONTR. Ant&hobc. 

ARISTOCRATE [e~istakmatl n. - mw. &pandu ine ; de [ .> l ~ristokr~tabf-~T 
aristocratie 1, Partisan de l'aristocratie 1.1. Démocrate pr ~ I ~ + J  - 
nature. aristocrate par mœurs (Chateaub.). - SPC~ALT (HJ.) A 

- 
la Révohtion, Partisan des privilèges, noble, cuntre . . 
révolutionnaire. *b aristarratts d lo lanterne!, 2. Membre . i 1 arismkrat --- al>&.$ 

de l'aristocratie (20). * noble. Awir des mani lm dnuristo, J I ~ J  ( -1 , d)  [aristc-cmte 
mate - AD-. FNJL ARKKI [mino]. ariC1as 3. M e m b ~  d'une ,A a A \ ~ I , I A  j . f l y e - J l  
aristocratie (4% d'une élite. 8 un p p k  d'aFistocrvrtts, un .&l ;l 
public tout entier mm+ deaniwicinirs~ (Renan). d cornri. 
Démocrate, pmlétoin Plébéien. 



AR.iSTOCRATIE [anis~knaai~ n. f. - 1 s t  : gr. iristokratiu. 
de aristos k meilleur. et kralos *force. piimance. 1. m. Fome 
de gouvernement où le pouvoir souverain appartient à un 
petit nombre de personnes, et particulièrement à une 
classe héréditaire (v nobk ; gmd, p.trich). A m t i r  
et oligamhie 21 Classe qui détenait k pouvoir. 4 nobtcuc. 
une aristmratie, ms& des amilles autmfois suutrr~inm~ 

dont [C rblc mmiste d limiter 10 myaull* (Renan). 3. Ensem- 
ble des nobles, des privilégiés. 4. Petit nombre de person- 
nes qui détiennent une pméminencr en quelque domaine. - Clite. Une aris-tie dJWroinn L'a-tL du t&ni 
O PM m. Mminence, supCriorlte, distinction. Aristmtie  
des sentiments, du gout. & goPt d'une ~ affm~~:hic n 
dangernuse k unissuit m une som àe caste, tw mrtscicnte 
de son anstmratie 8 (Mart. du G.). * COnTR. Démocratie. 
Peuple. Vulgarité. 

n-mrC.- -- 

- * .*. .-.* ,--a .a -,* 

i .ATTACHE, ÉE [atafe] p. p. at W. - w; de attacher 1 Fixe, 
lie. Msonrrier aituch?. 2. Qui est fermé par une attache. 
Porîer une wste oftach& w ouwrte 3. At-& d (qqch.), qui 
fait corps avec. Suc attachd d la ceintun. O m. Qui est associé, 
joint à. * inhemni. &s a w n t  es att4chLs d cete situution 
#Co bonhcur n3mt pas nttnrhd bPJklat d ~ p  mngs eî des titmi 
( M a s . ) .  4, ~ttmhC d (qqn ou qqch.), lié par un sentiment 
d'amitié, une habitude, un besoin, un gout. =tenir (à). dlc 
Lui est t r ~ s  a t tuck  - dévouC, fld&Ie s attrichememt. r Plus 
attache u sa Mc qu'd son &mira (Reuss.), F h n p i s  est 
t rés attaché aux habitudes de sa vie quotidirnnr, (Seignobos). 
O cONTR. Libre ; détaché. Ouvert. tndipendant. Détache, 
indifferent. 

2. ATI'AC-, ÉE [stsk J n. - 1 . n  : domestique au service 
d'un grand. 1795; de attacher @ Personne attachée a un service, 
~ t t &  d'amhlSSLlclc : agent diplomatique le moins élevé 
en grade. Attachk militain : auxiliaire militaire d'un chef' 
de mission diplomatique. ~ t t a c h d  dJuàminlPimtion : fonc- 
tionnaire entre l'administrateur civil et ie secrétaire 
d'administration. Attucht de rcy:hrnr)u au C h! R S Attachp 
cornmrciul. A t t a h ?  & dimetion O ~ t t a c M c )  & presse : dans 
une entreprise. un organisme. personne chargée des 
relations avec les médias, des comrnunicaticms. 

BOLCHEVIK [ballevik ; bdjevik) n. - 1-3 ; russe bolchcuîk 
partisan de la majoritk 8 .  oppow à mencheulk parthan de I( 

minorité Ir Autrefois cn Russie, Partisan du bolchevism~. 
=, iiraxinialiste. 2, Russe commuiiiste. ,- On trouve aussi 
somw~n+: [bslfavist], 1917. O PM m. m. Communiste. rim.m 
(1940) BOLCHO [bdjo]. les bolchas rt les fachos *On dit qu'il41 
rttairltcnarrt cuntre !es bolchos (Drieu Lü Roch.). 6  no^ 
Eh )lc heviquc. 

B O L C H E V I V  [bovevik; bolfevik] aq. - 1917 ; & 
bokheoik + VU Qui û rapport au bolchurisnie. Q non 
&dclievik. 



BOLCHEVISME (bd$evism ; b~lfevism) n. m. - 1917 ; & 
bokheuik 1. an. Doctrine des majoritaires conduits par 
kniiic (= bolchevik). élaborée a partir dc 1903. R CO^ 
civisme, marxisme. 2. mut. vioui Conimunisnie ruuse. 

BOLaCEOIS, OISE (bu~jwa,"w.z] n. et a. - burgcis ioeo; 
de bourg 1, Au Moyen Age, Citoyen d'un bourg, d'une ville, 
benéficiant d'un statut privilégié. Les hm àe CialaiP 
2. En Suistse. Personne possédant la bourgeoisie (a). Conseil 
des hourgeois - 4. AsscmblLr bourgmise bourgr0lri.l. 
3. *ncnin Personne qui n'ap artenait ni au clergé ni à la 
rioblesse, ne travaillait pas 1 e ses mains et possédait des 

biens. U s  bourgmis fuisuient partie du tiers &ut. Un riche 
bourgeois Le Bourgaois Gmtilhommc B, mmedic de li.lol2n. - (Oppose a noble) =+ mturier. 4 4  PM m. (1130) m. Personne 
incapable d'apprecier ce qui est désinthssé, gratuit, 
esthetique. (Oppos~ i~ artiste) cJyaywl& bourgmis quiconque 
p w  bassement 8 (Flaub.). Chrrrher d & ter le h q p k  r 5. Dans la société actuelle. Personne de a classe moyenne 
et dirigeante, de condition aisée, et caractérisée par un 
certain conformisme intellecfuel (a petit-bourgeois) . Petits 
bwrgeok Grands bourgeois lo F i t  bourgmis [...] +nd 
tuut entier de lDordm &taMi [.] quïl aime comme lui-mhrm 
(Bernanos). mm. FU. (1978) BOURGE [but131 UR quartier & 
bourgts o Aa. Propre à cette classe. fdumtion bwqmisa 
Quartier hourgeois *résidentiel. .On s'instaik d Panry, &dans 
I'apparternent de sa tante. V o p w  ces godts bairgeois ? 
(Sarraute). Cuisine Luurgebu, simple et bonne. - m. Qui a 
des valeurs morales et sociales conservatrices. initne une 
vie rangee. II est d n m u  bien b o u ~ m i s  s'ombourgcoiaer. - r u  m. Les prgugh bourgmis a 7 ù  t'es mu&! en boule &ns 
ta Yecuritê  bourgeoise^ (St--p.). 6. (OpposC b militaire) Sortir 
en bourgmisr s civil. 7. N. f. (xv-) r* Ma bourgeoise : ma 
femme. O CONTI?. Manant. Noble. Artiste. Ouvrier, paysan, 
pmlétaire ; populaire ; anarchiste. bohème. hippie, marginal. 
nivolutionnaire. 

- 
B4WRGmlSm [bu~i3wazi] n. f. - borgesle 1240; de bourgeois 

1. *mMm Qualité de bourgeois (1% 2. En Suisse. Droit de - 
cité que possède toute rsonne dans sa commune P d'origine. 34 mm. Ensemb e des bourgeois (3.1. - srcw~ 
(OpposC A noblesse) L'ascension de kz boufsdsu d partir du 
Xl~s&k 4, mur. Classe dominante en régime capitaliste, 
qui possède les mo ens de production (oppor~ h proletariaq. d 5. eauri. EnsembIe es bourgeois (5°). h2 mite, h rnopmne, 



CABINm [kabinr) n. m. - 1491 petite chambre ; du picard 
cabine. 
1.1. Rare en emploi libre Petite pièce aititk kart .  j r . m i d c .  
Cutiine du dOharrus L. hi. M B ~  NOIK. sans fenètrc. 
~ e n u c ~ r  i t  rr en funt clr 1 'un Y rrniur au CU binet noir. - n m m  
Cabinrt particulier; daris un cafë, un restaurant. - (1762 

cabinel d todeite) eAB1~rr DE mlLEïïP : petite salle d'c'au (avw 
lavabo. et parfhis douclie). Clmrnbw d 'hbtel ovcr cabinet de 
toilette ou salle de brrins'. 2. (1942) Lieu où l'on lace, oii l'on 
c.\pose dcs chjets de ciiriusitc, d'&de. ra g inet d'oh-~LP r! d'art. - musée. &biner du cires'. 3, (1939) vaiw Pièce où on 
se wtiw pour travailler, cunvrrwr an prticulirr. Cnbitcet 
IL travail, d'Ptt.uk =bureau. Uri homme àe cabinet, J'ehides. 
o vx Cuhinrt de lt*t*tur~, ou l'on peut consulter, emprunter des 
ouvrages. * bibliothèque. 4. s ~ o u t  ( i ~ o )  vriui Cabinet 
d 'n istr r ims,  c i  ABSOLT. COUR. CU binrts 3 toIIeîtes*. La cuwtte, le 
si tx~,  ln dlc~sw d'ecut* le pupi~r kygiCnùpe des cabinets 
Gibirieis (f in tiiiquc, sans siCs. Aikr a u  cabinets 
(cf. PAR Eumm U r r  qurlqcir I)artm. au pctit coinv). #Elle cmit 
u n  p u  trop quf It-.s vruis p ~ s  ru* iunt jnmais a u  cabinets~ 
(Gide). - Ren. Ce sens de cabinet rend difficile l'emploi absolu du 
mot, sunout au plut. 5. (WU) Lieu d'exercice de certaines 
~)rofessitms lil~érülcs (avocat. rnédwin ...). Lc cabinet d'un 
arwa t. Ptus cour. en syntagmes thbitret de cor~wltatiun. Cabinet 
dentuire. Cabinet d'afJizire.9 : établissement uù l'on se 
char+, inoycniiant r6tribution. des aflaires d'autrui. 
=ragem. o Ensvmblc des affaires, des clients d'un avacat, 
(l'un cabinet d'atiairrs. etc. Acheter urr , y m  cnbinet. 
II. mut. 1, (1708) AP(U~NNT Eiasenible des ministres, dans le 
rCgi11ie pa rlenientnire. -guiwernement. Ir cabinet Poincan!. - m a ,  (;onseil & rubinez : rthinion des ministres présidée par 

le Premier ministre. 2. Service changé de la préparation des 
affaires gouvernementales et administratives dans un 
ministere. une préfecture. k cabinet du rninistm Chcf & 
CU biriet. 
III. ( 1 5 2 ~ )  Meuble à plusieurs compartiments où l'on 
rangeait des objets precieux. s buffct. Cabinet d'&ne, dt 
Inque. O vtmri Cnbinri d'orgue : menuiserie d'un o q e .  
* buffet. 

* 

CAAADIDAT, Am [kadida. et) n. - iw; asddat d'«item nu: [candldat.,lkandidal+k 
lat. candidatus. de candidu.. blanc m, les candidats aux fonctions 
publiques a Rome s'heblllant de blanc 1, Personne qui postuk ' dL ( - i l  
une phce, un poste. un titre. =, aspirant. poshtlant. dl>+&- J - L J ~ . ~ ~ ' . . - J  
prétendant. Etre candidut d un p i e  (- br(gucr). II y a a.  -1 & 
plusieurs candidats sur les rangs pur  ce p t e ,  cc concours 

compétiteur, concouriate, concurrent. Sc pr fm exididnt d 
des t!lectioris M p m r  un candiht. 11 est candidclt d cet 
e.mrnrn. * se ptésenwr. Pmr une mile d un carididat O LOC. 

jc  ne suis pas candidat! qii ne mc tente pas. adknt. 2. DM. 

Médicament a l'essai. a s  cclriciida ts ia~*c ins  Candidu tu 
nntiiirciur. O HOM. Candida. 



CAPITALISME [kapitalieml a. m. - iw; uichesse~ i r u ;  âe . , j kapitu-ism cJk.6 
z capital Ir  Régime économique et social dans lequel les p.- 

capitaux, source de revenu. n'appartiennent pas, en règle -+y- ) (. O lcapitalisme 
générale, à ceux qui les mettent en œuvre par leur propre J ~ J *  "'J" '+A' O' .*-"' 
travail. Gzpi talisme li&ral(4îbéraUsme,pmpxiia [privée]), .+ 
d'bat (=, étahme). Origines du appitdrsmc = merun& 
bme. CopituUsme et machinisme C o p i t a l h  rpukrin. 
2, ~nsemble des capitalistes. des pays capita istes. Les 
int(rçts du capitdrPmc Copitahne intmuitioml 4 corn. 
Conununisme, socialisme. 

CAPITALISTE [kapitalist] n. a yl - mii: 9 homme riche . J@ 1 ~ ~ i t ~ l - i s t  
i r w  : de r capital. - ( - \  cr ) capitaliste 
1. M. 1. Personne qui possède des capitaux, notamment des dk.~ J\+ d 1 . v  . J ~ + ~  
capitaux engagés dans une entrepriee, et qui en tire un 
menu. - Possesseur de valeurs mobilières. mit capitaliste G-11 

2. rrn krsonne riche. Un gros capitulistc 
Il, ~ 4 .  (1632) Relatif au capitalisme. Régime, économie capi- 
taliste (* IiMral). Les pays capitalistes 
d CONTR. Prolétaire. - Communiste. 



CAP-nON (kspitylasj5) n. f. - fin xv ; négociation 
I as: de capituler 1. DU. inanur. Convention, waité par lesquels 
une puissance s'engage à respecter certains droits et 
privilèges sur les temtoims soumis à sa juridiction. d l  y 
a une klk capitulation mtn Henri IV et Saint-Mato 
(Chateaub.). ml. Convention qui réglait les dmits des sujets 
chrétiens en pays musulman. Ré me des o~pitulations 
2. (irw) rur. Convention par laque f e une place fone, une 
armée se rend à l'ennemi. *nddîdon. NCgacicr, si r une capitulation &pitula tion honorabte, &honofante, nteusc 

p a h  Chphdation en nrsc ccrrnpc'pt conclue par le 
commandant d'une troupe opérant en dehors d'une place 
de guerre. Capitukition sans anditions 3. m. Abandon total 
d'une position que l'on soutenait. =, abdication, r rnom 
ment. Q CONTR. Résistance. Intransiye;ince, obstination, refus. 



CWSUKE [sdisyn) n. f. - 1307 peine ecclisiastiqut ; censura L ~ S U ~  .iia8nsür JGL 
-censeur 1. (XVP) vmu Action de npmndre. de critiquer les 
paroles. les actions des autres. - blOmc. condamnation. 14 d U , s  +a*, +- ( -1 )  

2. critique. impruhution. iryiubatiun. S'rrpaurr d la cnrwir &# k@L; 3 L& .+\fi 
desun mtouruge. 2. (xm) a r u i  Cundamnation d'une opinion, &+a  id^^, A,, 
d'un tcxtr, après cxunicn. m u n r  ies mnsurrs =excornmu- - - . ..- .ÜI . . 
nication, index, t.intedit, moniîion, l.ruspcnsc, 3 r  (a-) noa. 
Ewnien des ncivres littéraires, des spectacles et publica- 
tions, exigé par Ic puuvoir, avant d'en autoriser la 
diWusion. sDumettrr une pi& d la ansum Journal interdit 
par la ccnsure. Commiscion & m u r e .  *cemoxid. Visa de 
mnsure d'un f i l m  =r aussi autocenaum. - PM m. Ensemble 

ersonnes chargécs de d é l h r  cette autorisation; lieu 
oii e r les cxcrccnt leur fonction. Lu acnsum rnilituim u ouwrt 
cette lettrc &filnt est ii la ensure: Lcr crnsurr n ardonnb dw 
coupirms. LPS ciScaux (14 la mn.9urr. 4. Sanction défavorable 
5 l'égard de la politique d'un gouvernement, votée par une 
asscnrblcc. Motion' & censure. Parti qui wte la censure. 
5. ( 1917) ~ s r c w i .  Rcfoulcnieiit dans I'inconscient des é1& 
ments dc la vic psychique que la société, les arcnts (ou 
leur image) ne tolemnt pan (doctrine de FRU % ). 8  CON^. 
ApIagw, aplmihution. clogc, exaltation, fiafierie, louange. 

CENSURER [sasvne] v. tr. (1, - ism ; de cemure 1. n u  -. )] S.-kerden ~;NJJ$  L 
Reprendre. crititlucr les parules, les actions de (qqn). ,, ,+; ( , ip, . j  
sblâmer, critiquer. #Au lieu de me mnsurer comme elle aumit 
di1 faire, cllr rit heaucoup de mes sarcasmes (Reuss.). .3h t b '  

2. (1656) RU. Condamner (une opinion, un texte). 3. Inter- 
dire (en totalité ou en partie) une publication, un spectacle. 
Ccnswer im journal, une p i d e  & thMtre. =, caviarder. - P. p. aa. kdne msu de F'ilm censuré. 4, Dans certains corps 
constitues, Rcprimandcr publiqucmcnt. =s blâmer. W- 
rer uti amcal 5. m m  Rcfnder par la censurc (50). - M. 
CENSURABLF., 16%. # COWR. Appmuver, !latter, 1. louer, vanter. 



CHARGÉ, ÉE [Ian3e] ma. et n. - âe charger I r  Qui porte 
une charge. Un livrnir c h  C & pû4Ucts A m i n  k bras 
ciutrgds dc cadaairr. FM. hm c T@ comme un mulet: comme 
une muleo. O u r o ~ ~ / e  suis trés chmg& Clirnion trop c h a r s  - k t t r e  charg&, qui contient des valeurs. - F<LPil chaqp, 
rempli de munitions. Attention! il est c h @  - A p p r d  
photo chargé. 2. a. Alourdi, embarrassé. Amir l'estomac 
chargk lourd. & langue churgde, blanche. 3, Chnrgb dè : 
plein de. Sa niain rmurte eî chu+ & bagues. (France). m. 
Ciel charge de nuages .b nuages chargds de neige que mulait 
le ciel8 (Barrès). *cette m n f i a ~  chargée d'apob (Montherl.). 
=r plein. 1. rempu.  oc h m  chorgl d'ans, vieux ; char* 
d'honneurs, honoré, célèbre (*combler). - ~MOLT Un casier 
judiciaire c h a r - .  Un emploi du rmi cfuzrgC. Unrjourndc t e s  
cltargêe Dbmratwn, style chor# ourd, trop orne. 46 Res- 
pensable. Etm chargd de farnillr L J a m t  c h @  & l'ci ffairr 
' O p. m. WIARGÉ D~AFFNRES : agent diplomati , repksentant 
'dicrédité d'un Etat. Lr char$ d'affaires, Ir N la hiêmrrhie 
diplomatique, vient aprds 1GS ambsadeurs, les ministrrs 
pUn@otentiaim et les rninistns n%ùbnts. - fi. CHARGÉ, ÉE DE 
MISSION : personne, fonctionnain? ou non, engagée pour 
remplir une mission déterminée, généralement dans 
l'administration. .char@ de mission, je [...] suis & d pr&ni 
un prsorina e offuiel (Gide). - N. QURC~, ÉE DE COURS : 
professeur &légué de l'enseignement supérieur. * veca- 
cairn. - CHARGE, ÉE DE RECHERCHES : chercheur scientifique. 
5, PHVS ~ondensuieur chargé (-C1ectri.a). Particules chaq th  
pxsi t i i e m n  t (* palton, proton), nêgatiwmt (= dectron) ; 
non cham& (- neutron). 



COMMUNISME [komynmn] n. m. - i u o ;  de commun 1. m 
Organisation ccoiiomique et sociale fondée sur la suppres- 
sion dc la propriété privée au profit de la propriété 
colicctive. babwviarne, colldvlrme, égdlloitniu, d;t 
lisme. LQ cammunisnu? u b l u  & Platori. U crirnrnunisrnc, 
cette logique u i ~ n t e  ci agLn~rnu de la DLmcrra tir 8 (Balz.). 
2. Systeme social prévu r Marx, où les biens de I" production appartiennent ii a comniu~mu~c (a murxïame). 
?P sixialisntc d'hot, stade transitoire qui Joit aboutir au 
conimunisme, -+ etadsrne, iocislisme. 3, Poliaque, doctrine 
des partis cornniunistes. m~iniurtisnir rrrsïc dr 1917. 
=D bolchevisme, iéninirme. Le conrmunisnu chinois Cornrriu- 
n isme ~éniniste, trotskiste, staliri icn (staluiisinc), ari tisto li- 
nkn. 4. Ensemble des communistcs, de kurs oqa- korniinitm- 4 &a?$ J 
nisatioiis. Q CONTR. Capitalisme, fascisme, IibCratisnie. . 1 ~Communlsme. j] (-sm) 

&,; jl D , 4 ; ~ J M  1 

Thomas Morus )JP A u '  
(Campa-% ~&~+JYLR'JX' 

a+,L & I +  ;rwa, -nella) 
J J ~  (Code de l a  Nature) 
(3% 18 J ( Morrelly 1 
J 3  -5s (Babeuf + 4 - 
Rob~rt-ItL~: la3\ ! 'l d j  

J J  (Owen 
. J J J ~ ~ ~  I . Y , ~ ' J K ~ ~ > + J F +  

L >LIA. A 3 d 2  Z J L - J ~  .& l*. &,J &y LA 



CONF+ÉDÉRATION [k3fedqnasj3] n. f. - 1 3 5 ~  : Ir!. m& 
deraiio 1. Union de plusieurs Etats qui s'associent tout a 
conservant leur souveraineté. &.z ~ o n f d h t i o n  MM@ 
3 fëëémtbn. 2. Groupement d'associations, de fderaUinu 
professionnelles. s-yndicales, sportives pour la défi- 
d'intérêts communs. Ln ConfMdmtion gCnhak du tmd 
IC G. T). La Con fëdhation française dkrnorratiqw du tmd 
rc F. D. T). la Gmfadhntion ghtmle des c d n s  (C CC) 

a . * *  

CONFÉRENCE [k3fenas] n. f. - i>« . discusrkn ; 
conferent ia, de con ferre - confiter 1 conversation a ca- 
officiel ou solennel. = eatmien. Avoir une oonj!!rc1u~ ail( 
~ 1 .  Teltir conf4rence (=s confërer). 2. Assemblée de 
personnalités discutant d'un sujet important. =, 003014 
conseil. Cannfkrencz d iplomatiquc, intemtionalc. an- 
uu sornwet*. - PAR m. RWnion de personnes discutant i 
susjet en cornniun. = col1oque, îabk (ronde). ô Rbia & 
travail (dans une entreprise). * bralnrtomiiig. Gai 
par téléphone. = audhconfinnce, te lhnfhnce .  
corrfpi-mce. 3. (isro thbol.) Discours, causerie ou l'on 
public une question littéraire, artistique, s c i e n w .  
politique. Faire, donner une ronflmrcc (* confhr* 
O (1752) Lgon donnée dans certaines écoles, dPiu b 
hcultés. *cours. Salle de mnfdrenas M a i h o &  am 
4. Cotzférence de p.esse : réunion où une ou p iL" usicpn 
personnalités s'ad ressent aux 'oumalistes. 5. Poin 
rence ou ccqference n. r. poire a longée de couleur vna 

&n-*-----n--- -A--- - i 



CONSERVATEUR, TRICE [k5wtvatœn, tnis) n. et 84. . j) k o ~ r v & o r  J#~J+T 
- 1361 : iat. conservalor 1. ( x r )  Prrsoiine pRpsi.e A la gede  -b 1 (4 konservateur 
de qqch. * gardien. - (Dans des titres) Corisenateur d ' u w  

+k.ijSelJT 3(d;!  bibiiothnpre, d'un 1ttu.d~. qiii l'nqpnise et l'administre. 
Consriiatair <Ics Enur et F d s  : principal agent de .~~L*~~ l~ ;b lb*  JI>-\ 

l'adniinistratioiifom~èn.~w17nt~rdohyp>th)<lucs: aÿJJLuLLlp:,.e 
fonctionnaire cliar é dc l'inucri tion et dc lu ublication c f  P, 

.AJ, I  I L S ,  
des liypatliéqiws, cs octes tram tifs cie pmp&t6. - vna 

c'est en quoi j e  mtsidt'm lsliomme cît  k t t m  mninie le 
consena tcur uatu rel de la lairguem (Giillois). 5 m. (lm) mm. 
Qui tend i~ iiiaintrnir l'ortlre wrial existant. Esprit corwr- 
ilattaur. =, conscivadsme. Parti mnsenuteur (opposC d réfor- 
rnrsre), dctnseur dc l'ordre social, des valeurs 
traditionncllcs. a h  République srru cwrisnutrin,  ou el& ne 
.*ru pûs rrhicru). N. k mii~ervutmnr,~ a ICP C t f r n u m r ~  
O Ail (hiiaciû. k parti cwiwnrtteur. wn. Membre du parti 
conservateur. - Au QiiCbe~ Membre du pard de l'Union 
nanonale. o En Anglctei-ir, 'l'<)ya. O rru ut. Favorable à unc 
politiqut. c-oiiservatricc. ,Iuttrr~ul corlurtrw teiw. 4 if Pt&, dans 
.wi ntkticr; coriwnlrr tuu 1; CI prwquc m?actiorinuirc~ (Romains). 
3. ~CMO*S, QUI gaide tDn bon État de conservation les 
aiinittnts. qwrtt L P I I S L * ~ W ~ P U ~ .  N. m. Un c o r i ~ t e u r . J u s  de 
jiuit uiuc-, scirt..; c ~ r ~ v t r r w i t c u ~  O N. m. Partie autonome d'un 
refi-igerüteur qui pmniet la ct~nscrvation d'aünients con re- 
les. = cotigelateur. Q CONTU. Noviitwr, progressiste, rcvo u- 
tio~itwin~. 

t 

CONSUL [k3syi] n. m. - v. 1370; concile 1213; mot lat. 1. m a  
ROPL t'un des dcux m a  strats qui exeqaient l'autqrité f! suprénie, sous la Repu lique. 2, WT. Au Moyen Age, 
blaqistrat municipal du midi de la France. Gnsuls do 
~ o u h u s e  capitoul. -Juge choisi parmi les marchands. 
3. L'un des trois magistrats auxquels la Constitution de 
l'an avait confié le gouvernement de la République 
française (1799 a 1WW). Bonaparte, Premier consul. 4. (1690) 
W. Agent charge par un gouvernement de la défense des 
intérêts dc ses nationaux et de diverses fonctions admi- 
nistratives dans un pays étranger isvicrconsul). Consul de 
France a Ronre. 



C O N S W T  [k3syla] n. m. - av. INO; lat. consulatus 1. ma. ~ ~ ~ - - >  1 k.-g0r-i 6g.bf 
HIST. Dignité. fonction de consul (in. 3). Temps pendant - ) ~ ~ ~ ~ I . , I ~ I ( . ~ ~ , . ~ ~ )  
Iequel un consul exerçait s8 char e. k consulat & Cidmn. ,g <sT ;;l*j,rk ( p  j 6  9 2. Gouvernement des tmis consu s institué par la Cons* . ~&rJ+i : d e  
nxtion de l'an WII; le temps qu'il dura. i,'@quedu C o ~ t ~ u l a t  
(179414304). 3. rio. Charge de consul dans une ville 
etrangère. Obtenir le nwisulat de Beyrouth, de Nou York 
- Bureaux et selvices que diri e un consul. =cbanderie. 
~ i l e r  au corrsulat pour &ma & un visa. 

. . 
DEMOCRATE [dem3kmst] n. et 84. - v. iuo en parlant de 

I'Antiquitê ; repris en itm ; de d&mocralie, ô'apr. aristocrate 
i. Partisan de la démocratie, de ses principes et de ses 
institutions. Un, ut@ democrate coriwrincult?). Un &mocrate 
exigcunt, sans aucune dî?magog*'. - M. Un esprit d h a m t e  
(a républicain). .Jr-J. ROUSIIYIU, philcmphc dêwate n libre 
penseur (Villemain). 2. (d~b.  m) k parti dhnocmtc : l'un 
des deux grands partis politiques américains (oppas& Parti 
républicain). kkteur dhnaMa te stmsr. Membtt , électeur de ce 
parti. Les &mumates et Irs rLpublMins 8 CONlü. Aristocrate. 
monarchiste ; fasciste. 

0 

- * . - * .  * .-- 
DEMOCRATIE [dsmakuasil n. f. - nto en parlant de 

l'Antiquité : repris en im : gr. démokralk, de dernos peuple 
1, Doctrine politique d'apes laquelle la souveraiiieie doil 
appartenir à l'ensemble des citoyens ; organisation politi- 
que (souvent, la république) dans laquelle les citoyens 
exercent cette souverainete. Lm d i l ~ ~ ~ a t i e  antique, 
La dérnamatie r e p w  sur le rt,.pcr:t & la 1ibcrtL et & @lit) 
des citoprls - Llidmclcmtir diracte, où le peuple exerce 
directenient sa souveraineté. amma t u  rcprtscntatiirl, ou 
le peuple élit des résentants . e  k suffmge u n i w d  est T dotu: la d&nuxmtie c le-mhne. (laman.). îümaratie pûtle- 
mentaire, pttsictntielk a h r i m t i r  sacialiste ; libimk - Rmocmtie chmienne, inspirlr par la morale sociale 
chretienne et ML~. forme d'action politique démocratique 
definie par la papauté ( l m )  ; partis politiques (belge, 
italien, allemand, francais : M. R P.) qui lo défendent. 
2. État p u m  d'institutions démocratiques; Etat organisé 
suivant les princi de la démocratie. hm en dhnnratie 
Irs dCmmties li G m k  ks dcmtmaties populuim : ré@- 
mes ii parti unique, d'inspiration marxiste, plus ou moins 
infiodes à l'URSS, supprimés pour la plupart en I c W .  
@  CO^. Aristocratie, monairhie. oligarchie ; fascisme, totali- 
tarisme. 



démocratie; aux inté&ts du peuple. &spnidhdmtiqu h i  
dhamt iqur  O Respectueux de la volonté, de la Iibcrté de 
chacun. Après un ~~tedhnocrcitique, on dkùh  de I'miploi du 
temps 3. RARE Du peuple ; qui n'est pas de l'aristocratie. 
=, commun, plébéien. ks @tes c h i q u s  i~saient d'une 
langue ci&moc~u tique, celle & tout le monde* (Aynii). O CQNTR. 
Aristocrariquc, monarchique, oli~rchiquc ; antidcniocratique, 
fasciste. 

DlCTATEUK TmCE [diktatan. tnis] n. - 1211: lat. diclalor 2 1 diktator ~ # ~ a  
10  Pi. m. m a  KU Magistrat extraordinaire nommé dans les . &+ - \ (. 1) [ dictateur 
circonstances critiques avec un pouvoir iîliniité (pour s u  dl ,s  l+ -r ,* 
mois, en principe). G%ar, dictateur d vie 21 m. Personne *ü.,JG,, AG2,j,azj4cC qui, a rès s'être emparée du pouvoir, l'exerce sans 

- f contro e. - autocrate, despote, tyran ; dictature, 20. Le -bd J.+ 

dictateur &meure enfin su1 ~ ~ s e u r  & la punitude àe 
l'action II absorbe toutes It.9 valeurs dons la sienne, d u i t  uux 
sienries toutes IES v u s .  W a h y ) .  Dictateur fa*, ammu-  
riiste. - m f i im le dictaterir. *despote, tyran. Ton, a h m  & 
dictateur. -i impérieux, souverain. 

D l C T A m R b u E M E m  [diktatonjalmi5 J a h .  - iss9 ; de Io&. j]dikutoy-i & J # ~ - J  
dictatorial WKT. A la manicm d'un dictateur. * J+J a &a+ - t ( .  -b) 

>,L 6 ,+ &*aJ.Lr> L.!l @Lm 
- ( r , ~ ~ +  -1 +c-, 



DIPLOhfAn [diphmat] n. - 1791; adj. i 789: de diplomatique. . > 1 diplcm8t a b &  
dlapr. aristocrate 1. Personne qui est chargée par un (-y\ .*) [ d i p l m u  
gouvernemr.nt do fonctions diplomatiques, dc rcprisenter ~ A . L & -  GI& db J,.~j~ 
son pays ou de négocier avec les sotivernemerits etrangers. . - . A L  
saniba~odeur. r.anaché. chargé (d'dlàins). légat. mlnhe.  
noiice, réddeiir, secrétaire: ~.éniiusuin, cnvoyi., irég0~'iûteur. 
2. parlementaire, yléniputentiaim. Diplotiiate de carr-idre. L. 
diplorria tr r~p~-&ntr son gvuwrnewwnt, ?l#.~wie, ~vksei,qt~e son 
pa.vs, rri protege les resvrtissurcts. UriPjenimu diphnuite; une 
diploncate 2, (170s) I'ersonne qui sait niener une afraireavec 
tact. C'est un cliplutrutte-rit!. - A& Ilabile, subtil dans les 
idatioiis sociales. * circonspcri, habile, rusé, subtil. ale 
n'est pas USi?ZZ diplomate pwr Ies r.érorifilier. 3. N. m. 
Entremets f j i t  de biscuits a la cuiller, de fruits confits et 
d'uncl crthiic anglaise. 

DIPU)mT!E (diplarnasi] n. f. - 17Sô; de dipbmalique. d'apr. . j 1 d i p l m ~ i  && 
aris~ocratic 1 4  Branche dc la politique ui concenie les -bt,( .,l)[aflrnatle 

!3 relations entre Irs Etats : représentatinri es intérêts d'un ,-b id-Jr &.J,,~,~ gouvernenient I'ftrangr, aclministwtion des affaires 
iiiiernatiùiiales. direction ct exécution dcs négociations . . - .u- i  

cnm Etats t=+ ambassade, chancellerie, liig~ttion, ndsaion ; 
et aussi consulat). C'est ci La diplorrutic er p (i la cforce dr 
rrsorulw c<i.f~Temrd. O [:arrière diploniatic~ue : rnscrn Me 
des diplomates (cf. La Carrière). Entrer dans la diploniaiie. 
s d~st i r icr  ri In diploniutii. 2. m. Habileté. tact dans la 
conduite d'une affairc. 2. adrersc, ciniotispecrion, doigé, 
firiesse, habileté, sutaplesse, taci. W w d n  un p r o h h e  uwc 
diplvrrtatie. Fuire preuw d'une graride diplrirrta;ie. #artout oii 

i l  f i u t  de ka soupiesse. de la diplrrmutù, dr I'itttrigicu trtPnw, 
i l  [le Latin] est à son affaiwm (Sie,qried). 

DIPLOMATIQUE [diplwnatik] W. et n. t. - mi ; n. f. i tw: - 9  1 d i p l w 8 t i k  whr~ 
du lat. SC. diplornaticus -. dipldme. bt~ (.a--) [ d i p l ~ a m t i ~ ~ ~  
Ir NDM. 1 4  Relatif aiix dipliimcs, aux charira (=+diplôme, 1.1. 1 .eb t ( o r  .a) 
&rit ures diplonla t iques, cil mage dans les diplômes. 21 N. t. +,ü J,. ,-,r+l; t, . , 
IA D1PU)hMnQuE : science qui a ur objet les diplojiies, r .',,s a. &+l# * I'étude de leur âge, de leur üiit ienticiti., de leur valeur. 
=, plbgrrrphle. 
IIr ( I 726 - relatif aux dipl6rnes. aux documents internationaux m) COUR. 

1. Relatif a la diplomatie. Hisioirr diplorna tique. k l n  tiorcs 
diplorrrn tiques (cf. Relations internationales, affaires étrün- 

9 ères. estéricures). & crtrri9w0 diplontotique : le mctier de 
iploniare. Complications, incidents diplomatiques urres-  

p n d u  nct., murricr, &p?che. rn liw ' di plor rra t ique. Note diplo- 
matique. I n t e m i r  por tu taie diplotnatiqi~. ttre charge d'une 
mission diplonuitiqice. Ca*monial, protmle diplonlotique 
SPEUALT Caractère diplon~atiqie : caractère des prsoiines qui 
représeiitent leur pays, qiri incarnent la souveraiiiete dc 
I'Etat qui 1 s  envoie. Agent diplonla tique : diplomate. Corps' 
diplomatique et curps cunsuluirc.. - Matudie' diplomcltiqirc, 
2. m. (des actions. d u  manières) .droit, habile. # je  lui ai 
deniari& l'autre houtse - Ai2 ! cr n 'mt pas diploi~iotique 8 

(Muss.). 
O cON~R. Maladroit, grossier. 



DOCTRINE (ddctuin] n. f. - 1160 aenseigntmentn; lat. doctrinal (d-rine.>jdoktorin&fla - -- 
de docere a enseigner I r  Ensemble de notions qu'on afiirrne s +d .+ ( . \ )  
être vraies et ar lesquelies on prétend fournir une 
interprétation Ses faits, orienter ou diriger 19action 
humaine. dogme, Idéologie, opinion, apteme, t&éork, 
thèse. L'ne bonne, une saine doctrine. Ikctrine fa- 
(=wmur, hiidsic). Un mrps de doctrine. Discuter un p i n t  & 
doctrine. Partisans d3uite &rina aDatine pditiquc. *Que& 
tst sa &rine ? Quelle est srson etiqueîte? A quel p r t i  e s t e i l  
a ffilih ? . (Maurois). aocin'ncs mligieuses * rctlgbn. Da- 
t rines morales, philosophiques = philoiophie. &trine ortis- 
tique Inoctrine litthaim. -école. 21 DR. Ensemble des travaux 
juridiques destinés à exposer ou à interpréter le droit 
(opposC a législation et B jurisprudence). &s +atm sources du 
droit p s i t i  f sont la loi, ka mutume, la docirine et la 
jurispruderu~. .Ln doctrine joue dans fa science du droit n py 
prés ie nit?rne r6& que l'opinion publique en Mitique. (Pianiol). 
3. Donririe chrttierrne : congrégation instituée pour catéchi- 
ser le peuple. - Frhcs de la &rine chrCiicnne, chargés de 
l'enseignement. = ignorantin. 

DOGMATiSME [dagmatism] a. m. - im ; lat. chi& . j 1 dagmetism 
dogmatlsrnus 1. Caractère des cro ances (religieuses, phi- , a (.l) [mtisme 
losophiqueî) qui s'appuient sur &s dogmes. - ri. DOGW -1 > u , ~ \  d~, ,A 
nm, isw. 2. cwr Caractère de ce qui est dogmatique (30). d l + b  J+ > 
k dogmatisme dc *a de ses iddrs Un dogmutisme etmit 3 ~ 2  &,, 

r r  v .  0 r i  m .  

FI'AT-WOR 1etarna3ml n. m. - 1676 ; de etat et major 2 , j ~ 2 1  ,jb iri 1. A M C ~ N T  Liste. ctat d'officiers supérieurs. 2. MD. Ensemble 
t l rs  ofliciers et du personnel attiichés à un officier L J ~ J '  (A) Iétat- .) 
siq~rrieur ou gcneiicnil cornnie agents d'claborütion et de g'iLL"' -@ 

trimsmissioii clcs ordms. - commandement. ktat-ma jor . > l 0 3 ~  %>kL 

d'ir tc ba tcrillon, d'un figincnt. Etut-ma 'or dc division, d ';ir- I' mec. 6tat.s-mttjoix &ut-major de a fk?fen.w nationale. [-j -1 ita-m8pr 441 
Chqf'd3&tat-rnnjor. aLYtnt-ninjor est vraiment un cenaau sans ~ r ,  . >, jLk, - 
I~qut~l mtrurir action des bataillons n'est pssàble* (Maurois). ..an J j l a  % J b ~  4~~ - Urte  d'&tut-major: carte de France au 1/80 000, dressée .- . - *  . - . . 
par Ir scrvicc de l'état-major au xap S. O W. État-niajor 
~ î ~ r o l ,  con yrcnan t le cabinet du chef d'état-major 
gciiérd (viceamiral), quatre bureaux et des services. 
- hot-niojor d'un navire : ensemble des officiers. 3. (II«) 
Ensen~hle des collaborateurs immédiats d'un chef. L'état- 
rnujor d'un minktre. * cabinet, O Ensemble des personna- 
ge< les plus importants d'un poupe. ~'~ to t -wh jor  d'un 
pn rt i, d'u tc syndicn t, d'une entreprise = d i d o n ,  -.staff, tête. 



FANATIQUE [fanstik] rqj. et n. - ISD; lat. lanaticus ainspirt. 
a dcüre 0.  de fanum temple 8 1 6  vx Qui se croit inspiré de la 
divinité, de l'esprit divin. r, Lnuminé. ïm m n m l s i o ~ ~ i r ~ ~  
hnatiques du cimetière Saint-MEdad 2. (m) m. Anime 
kvers une reli 'on, une doctrhe, une pereonne, d'une foi 
intraitable et afun zèle aveugle. Intdérmt. aectak. 
hnisan, dfatcur fanatique a s  inlylnstcs fana- - PM m. a s  opinions fanatiques 0 i(. Un, une fanatique 
~ttntat commis par ds fanatiques EFECS, videnecs, fumrrs 
drfomtiques *exalti, e ~ r i m l t c .  3. Qui a une passion, une 
admiration excessive pour qqn ou qqch. - emthoudaate, 
fmnt, passionné. Parîisans, suppafters fanrit- = fm ; 
umsi tif os^ Etm fanatique de rnwiquc. =+amournu. enragé, 
fou@. - ~CHO~W, Marque par le fanatisme. Mmimiion, 
nthousinsme fanatique * ardent. 0 Pi. 8 1Ls fanatiques dc 
 ornei il le 8 (Volt.). Un fanatique du fmtball =, r u  fm, 
fondu, mordu. Q CONTR. Sceptique, tièàe. Impartial, tolérant. 

- - . - - -4- --- 

FANATISME [fanatisrn] n. m. - i a a  ; de fanalique 1. vx 
Inspiration de fanatique (10). 2. ( 1 7 ~ )  Foi exclusive en une 
doctrine, une reli on. une cause, accompagnée d'un zéle f absolu pour la efendre. condui.sant souvent à l'intol& 
rance et à la violence. Fanatisme rcligicrrr, politÙptk 
Combattre, =citer le fanatisme @Rien n'égaie la puissance de 
surdite volontaire <ILS funiztism~~ (Hugo). 8J'aime Ls gens 
rmnchants et énergumènes, on ne fait Mi dc gmnd sans le 
fanatisme (Flaub.) . 3, Enthousiasme excessif. Fana tism 
;ntellccruel. artistique Ipwr. d 1' a d  de qp, qgch). 8 Ce 
fanatisme pmque toujours a w g  % qui nous puse tous ci 
I'irnitntion àes grands manm . (Delacroix). Q CON~R. 
Scepticisme, tiédeur ; impartialité, tolérance. 

0 "'r" 
FASCISME [fafisrn ; fasism] n. m. - 1921 ; it. Rxisrno. de 

fascio faisceau (des Iictews romains) m. I'embl&me du parti 
Ir Doctrine, système politicpc cpe Mtiswhni établit en 
Italie en 1922 (totalitarisme. rorpomtismc. ciationahsme et 

- - respect des suiicturïas capitdisies). 2. Ihcîriiie, teidüiicc 
ou système politique visaclfi à instauwr uii ailton- * 4 
taire. nationaliste. totalitaire comparable au fjscismr ; uii - C ~ J  J& GJ+& 
tel régime. =r tota1i~arismc. k fascisme hit lhim.  .toute fomw 
de mdpnb, si elle intervient en plitique, pripcim ou instaum 
le fascisme r (Camus). 



FASCISTE [talis< : hsirt]  n. n ia. - lui-issa : it. fascisu [ ~ ~ S C ~ S W  .>l f 8 5 i s t d ü  - fascisme 1, Padsan du fascisme. Un, une fpVUte d ü  6 sAaT(- M )  
(cf. Chemise- noire). 26 PM m. Tout partisan d'un kginic . ~ b  (Y;+ + a~ialogue. Lcs fasciste rspagnok phkgia1c. 36 coum. . . 
Partisan d'un régime autoritaire, conservateur, réaction- 
naire et nationaliste. -r+actîonnnire; FAR ficbo, faf. &nde 
de fascistes ! Les con~rnunistes disent twjounr & leurs 
ennemis qu'ils sort t &s fasistes cs. (Malraux). 4. 4. Relatif, 
propre au fascisme. Réginte, dictatum fos~istc ~'awiis dans 
mes premiers écrits land tout l'c~wttiel du cd fuseiste 
(Drieu h Roch.). O PM m. I>Jrtisan d'une idéologie 
consetvatrice. nationaliste et autoritaire, et PAR m. ( h m  du 
contexte poiitiqw). d'une autorité imposée, de l'ordre. de la 
contrain te. =D FM facho. *L'ndolemn, dans fa classes ais)cs, 
est .facciste d'instinct. (Mauriac). - a& lmgw est fasciste# 
(Barthes). c'est un code qui iniposc une vision dii monde. 

FED~RAL, ALE, AUX [fede~al. OJ W .  - nu; du at. raedus, fédéral .A hier81 J I J ~  -. - 
erls alliance 1. Qui concerne une fédération d'États. , dpl [J,k\ * fècîératif. Systc?m~, rCgime f a m L  =, fZd6ralbmc. Lien, 
pct~f~~raleritreplu.si~urs~tat.~.~rgani~oiion,mstitutbn : ~ a y ~ ' ~ J ' a 3 L i ~ ~ ' ~  . . . .. . .. . . :  

fkdkrak. Autorit) f w r n k .  - Couvrrncmnt fddCml (apposC a 
prouincial a u  Canada. ii cantonal en Suisse). ~ i .  lc f&mL Q Se 
dit d'un Etat dans lequel les diverses compétences consti- 

central 

de sociét& etc. Buremu fM&ral d'une association. Union 
Jédérale . . de syndicnts 

- * .  
FÉDÉRALISME [fsdanalism] n. m. - av. 17Si : de fWéral . ] federàlism &Ir& 

6 Systcnitb politique dans lcqiicl Ir gouvcnicnient central 
d'un Etat (gmivcnicrneni fëdkral) panase avec ?gs gou- [ F M h l i s m e  
vcrnements des roiiectivités qui forment cet Etat les % 41b J ~ S  + dT J,  6 
diverses conip+trnws constitutionnelles : législation, juri- Lj GJG ;l ,:A 5 Ji.; 
diction et administration. W n s  Ie fkfdrafismc, le suurne- s - . ~ a j l  - J+ ~ ÿ ~ ~ l i !  lJ3p 

+: biT  L. G$L j,ii L- 
nient certtral se n!serri~ f'ezercice esclusif deç mrnpcrc~ccs 
d'ordre intvrnutiortnL - ~ ~ E U L T  En Suisse romande, Politi ue 
consistant à maintenir ou à pmmouvoir 19autonomie 8 a 
cantons ar rapport ou pouvoir central. O mr. Projet de 
décentra isation de la France (1789) soutenu par les 

. . 
r 

Girondins. Q CONTR. Centralisation, unification. 



FÉDÉRATION [fedenasjd] n. f. - fin xvw ; sllbnceB u@n. . j ] fderasyon 3-I~d 
XN- : ht. fœderatio 1. Groupement, union de plusieurs Etais 3L;,(. . , 
en un seul Etat fëëéral*. - cta Fèderarion a longtemps ü ê  

dlslsF1h6, crnpioye comme ryn. de conf&dCration. - m. iirawt. Etat fdéral 
,,=rd+ 

considéré en tant que force unificatrice. 2. i s r .  Mouvement 
iiational issu des provinces, en 1789, a tendant à hnité J-I3r Ais2~a'~3 4(dii ) 

nationale francaise; chacune des associations de gardes yJ" 329- *k 9 

nationaux qui furent à I'origine de ce mouvement. F& & jh ,  2 LjL ( .2,) - v .+T 3s 

la FCdCration. Q pendant les Cent-Jours, Enrôlement d s  , 2jJ, G,J,+S .q 
volontaires par Napoléon 1". O En 1871, Groupement + d d k - l ~  , J G ~  dF\,A, 
révolutionnaire des ardes nationaux de Paris (t, fM&r@. 
3. Association de p f usieurs sociétés, clubs, partis pob& 
ques, syiidicats, groupes sous une autorite commune. 
=r a d a t i o n ,  ligue, 1. union. Féddration sparti*~; FMhation 
française de footbalL - Furation ouvriétl~ * syntücu. 
Fédkration de l'&iucation nationale (F. E hl). 

. . . a  

FÉODAL, ALE, AUX [teadal. O] 84. et n. m. - iw: lu 
mkdiev. feodalis. 
1.  a. Ir  Qui appartient a un fief. Chdtmu fibdal. &rom 
jéodaicr. 2. Qui o partient à l'ordre politique et social fondé 
sur l'institution J' u fief. Rê ime f d a L  *seigneur, suzerilo, 
V ~ S S ~  ; serf. Le rt!gime f d a l  [...) consisîe - r t t i c l l m i  
dniu le rrrorcellenient & la souwrainett!, lcquelle échappe au 
puwir central, et se disperse entm les mains d'un a a i n  
nombre de grands sei.$neurs, paPsrsPcurs & fvfs OU d'alleu 
importants (E. Chénon). soriru fbodnlr A W  f a k  

 OS^. &que, @ride  feodak, du Xe au %IV* s&fe en h n e  
Institutions et w u  turnes fCadaln = féodaliei. Le droit 
t- feudiste). o PM AHAL Qui a rapport à un régime 
a celui qu'ont connu la France et l'Europe occidentale au 
Muyen Age. fZodoles du R a h - O r i e n &  3. na. Qui date 
d'uii autre âge. archaïque. Une cuutume f ~ k  
11. n. m. nisr. Seigneur ficial. - r u  MAL Riche possesseur de 
terres avec leurs paysans. D n n ~  certains pays, les t m  
~ p p a r t h n e n t  enuur à & grands f e u  

FÉODALXSME (feodalisml n. m. - ara; de fdodal + Cam . ] f&d&im 
tère f d a l .  Lo feodalisme des institutions, de la d t t .  ria- 



FRACTION [fnaksj3] n. I. - I 1 s t .  rupture V. iroo ; bas lac. 
~racfio. de fmngere briser .. . j ] f artikslyon # 
1. inunci 1 4  ji-uctimi du p i i r  : ;tctiun de rompre Ic pain 6 1 ~ ~  (.I) f f r a ~ t l ~ n  
cucliuristiqiic nvatii dc coniiwiiiit.r. .&,,A) ,Lu 1-a- .3;) A- 
II, i. ( I S ~ )  mm. ~ o m h  raîiunnel. dénient de l'ensemble (l. ,K e,iJ- d bd& \ j i , ( L 
COUR CoupIr* d'entiers @, 9)  qui rep&srnte le rationnel p/q 
(écrit aussi !' ). Nutnirnteur et &nornimteur d8une fmction. cAi>,r 



FRANC-MAÇON, ONNE [(riamcisi), m l  i. et 4- - im; 
angle fiee mason, proprt rnaqon libre Adepte de b 
franc-maçonnerie. * fi3re, maçon. Lrs jkzna-magotu 
8 Radical et fmnc-mapn d'&mite okwermncc (Mauriac). 
- AC& = francmeçonnip, maqonnique. Lrs d t i o n r  
fmnc- tnapnnes 

;pw 6 1 ,  J> a &#k 
ia j . r , f  id . r ! v?? J t  J) 

sb&l-&j **.+!$.dbJ+ 
I vrr dLJT ,aTJpx j p L l j  
r V?O& - v t b J L A  - . r 
%& - . r  I V ? *  &.p - . r  
dr - .t i V Y  I +>J - .r 1 V j b  

. r l A V P p - - . t I  Y V f  
*; L i i ; > j  JNLccjPL1)ir; 

JLI JL;J J, . &+ j+f 
j > ; t I ) ~  Ja L-J 
,y,i ;r l y d ~ ~  WLJ 

;)Lj&I ~I.$atr.ldI~ r i ~ w  
Jk+ . & a p  J& G-J 
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I G ~ ~  ,r Y 3 .  AT J;.J 

p)1Y 8 d r  3L.J * Jk 
r W 3 -  + 6 3 2  d t ; r L l i  
(A 1 * ~ > J Y - )  A > X ~ J ~  

t+lA adpL1>a d~ -Le 

! &&\ 4-1,)b 3 
JI>.IJ~ o,I+IJ a& jnu 
&l.&,#li L+l)# l,&.+l&l 
&I*r+li' e $WlrL;n  JJ 

>LLJP+! . f 4 a + j  J I  
# a ~ b  d j  I ~ T  3 a,!! 
&!JI ;I . &.aJ ,LT 4 A . 



FRANC-MAÇONNERIE [ f ~ m s u n n i ~  n. t. - 1747; francb 
maçonnerie 1742 ; de francmaçon Association ésotérique a 
initiatique, à caractère hihophique, et rogi.es%iste, qui fl P se consacre à la recherc e de la vérité, a amélioration de 
l'homme et de la société. *maçoamtrie. Orgcinisation de h 
franc-rnapnnrrir. ==P atelier, conven~, c, Orient ( C r d  
orient), temple ; vCnhb1e. Lcs S I ; " " ~  bes & la jhne- 
mnqonncric (le trian e équilatéral, uem et le compas, 
etc.). o na. Carnara d erie spontanée, "\ ai iance =&te entre 
personnes de même profession, de mêmes idées. s di* 
cotede. a s  franc-waapnnmh 



LIBÉWUISME (libe~alisml n. m. - 181s ; de liberal Y. vi t iui  

Arritudr. O t ~ilriwiics. S I S  t i c  la lilicrti. 
politiqiit~. tlr In liberti. dr coiisrimcc. - ZWCMLT i:ii?iriiil)lr~ 
(Ics i lo~trines qui tciitkiit i 1  #ti-i~i>tii. I r s  liliri*ti.s i t i t  livi- 
dtiriks daiis Iii sockir. 2. noo. (oppose a cta(irrnc. roriaiisrne) 
1 )oaiiiite éct~iioi iriqiic r lüssiqi~r '  ~rOiiiti~t h hl cai1i11~- 
pise. la libre r o i i r i i r t ~ i i c ~ ~  ilt Ic 1 ilire jrii tlt-s iiiitiictivt*~ 
individiirlles. =s r~piti i I iam~ (privr). i i ic l i r i t lu;~i iu~~~~.  lihi- 
rnlisnw pr-i'eur~iw Ili lilwrib du t t r i t n i l  t * ~  <ka i r h q q , * s  
(cf. Laissez' tiiircm. Iiiiswz ~ i i s s c v - ) .  L8 liln;r~tlisttrc~ s'op~xrw t i  

l'intnirntiun dia lPÉtnt, ci ICI  c t~ t i s t i t imhc  rk twrrr~~wlts pt-ii+.~. 
3. Attihlde (Ic respct ii 1'iypid (hm ~ b i i i ~ k j ~ ~ i i ~ ~ i i i i c ~ *  ti'iiiitnii. 

antern6ayon8-dU+-u~riif 
[internationalisme. jllism 
&l Cd>lG&L &6 - 1 ( .b 1 
. b T c t b b  irk C1JL&ljr! 

- 2  liberB1ism 
- 1 (. I 1 [ liberalisaie 
,a 6 6 a 1 j T  ~ \ , I A ~ L  

. a h \  j ~ J S  32.1 9 cJkp 
df IJ 6 3!+ j (Lk l )  .t 
al j b r L t i l  JS +L; dp 
ÜlI;a;LL. 4 . p  aI;L ,&hl ,  

. &!r 
* .  . r.. - 



MARXISME [ma~ksism] n. m. - v. iwo; du nom de Kart Marx -91 milrksism d ~ b  - - 
ieieiam) + Doctrine philosophique (matérialisme dialec- ,LX-) [Marxisme 

tique), sociale (matérialisme historique) et économique 4 L,- ;I &JL d- 

daborée par Karl Marx, Friedrich Engels et leurs conti- , d& ( . ? . B )  -,J, ( . p . a )  

nuateurs. * collectivisme, communisme, sacidisme. Partis & , & h j i  . d , ~  
politiques, synùicats, huts se réichmant du naanisme. 4 , d  L~L, ,C,L 
@ corfiït. Capitalisme, libéralisme. r&ToJsl B J ; ~ ,  LI+ ( . C . h )  

O ~ J L  J., Dualisme e 3 1 ~ ,  
. U I  

W I S ' î E  [ma~ksist] aq. et n. - V. ieeo ; de marxisme 
4 Relatif au marxisme. MatCrialism, socialisme marxiste . j f m3rksist -+J% - N. Un, une mnr* : partisan du marxisme. AL t h  ( . u 1 lmarxiste 

.(r;i?-) ~ J L  



MILITARISME [miiitanism) n. m. - 1790; de militaire (, W. 
1. ~repoiidcratirr de l ' ü n i i ~ .  de I'élcriiciit militaire d;ciis 
la vie d'uiic soricte : goioiit drs arnws. [Ir la guerre. 
=, belliçinrne. I l  c i w i t  10 i rrr ir i t  t h  rtiilitarisrric biwtnl u 

(R. Rnlliind). 2, Systknic plitique ( p i  s'nppiiie sur 1';irniec: 
go!ouvemcnient par les niil it iiirec. = ca~punrlianu. @ CONTR. 
Aminiilitnrisnic, ~wicilisiiit~. 

NATIONAL, ALE, AUX [nasianel, O] 4. et n. - r5so ; 
nacional issr, d'ab. t. d'organisation reiig.; de nation l e  (dprridu 
fin x w )  Qui appartient à une nation (a et 9). cpi a pour objet 
une nation, particulièrement celle à laquelle on appartient 
(opposk d étranger, b Internattonal). Trrn'toin nationaL F e  
nationale Industrie, pduct ion,  r i c m  nation& Gfoirr 
nationale. Plat national. H ~ M T  bngue nationale : langue 
d'un oupe ethni ue dont I'usage est Iégalement reconnu 7 4 dans 'ktat auque appartient ce groupe (h distinguer de 
langue oficielie). ~ r m ~ r  nationale, composée de citoyens (et 
non de mercenaires ou de volontaires etrangers). o FUUT. Qui 
incarne ou prétend incarner ct servir avant tout sa nation 
(en se défiant de toute tendance Internationaliste). .Tout ce 
qui est national est ndtn. (slogan de Maurras). Lcs p r t i s  
nationau N. Les naationnuz - Au Québec, Parti de l'Union 
rra tiottale (1 936. Duplessis). Membn dc l'Union na tionak 

unloniete. 2. (Oppo* h focal. régional, pilu&). Qui intéresse 
la nation entière, qui appartient ii l'Etat, est entretenu, géré, 
organisé par I'Etat. Biens nationnur : biens des émignis, de 
I'Eglise, qui f u ~ n t  confisques sous la Révolution et vendus 
au pmfit de I'Etat. EMfcw, &mtbn wtionak Assmiblde 
nationale. BibliothCquc M t i o ~ k ,  ou m. la Nationale 
Musées, parcs nationour C o n e s ,  mrnitd, burenu notional 
d'un parti (oppose d lederal. local). &pipe M tionalc& fmfholL - -te nationale, construite et entretenue par 1'Etat. m m .  
R. N. [EIIER]. l.Q R N. 7. WT. Prvndn une nationale h 
nationale 7. O Obsc<lucs nutionafes % Qui est issu de la nation 
(4.1, qui la représente ou l'exprime. nous sommes ici P r  
la wlontt! nationder (Mitab.). Victor Hugo, not m g m d  @te 
national. - i n a .  N o t n  grand chanteur nationul 49 n. (lm) 
Personne qui possède telle nationalité déterminée. &s 
nationaux et ressortissants frunçuk s CONTR. Étranger. 



NATIONALISME [nasjmalbm] n. m. - i 7 n  ; de national -,; 1nasyoo81-ism - - - .  -YI ~4 -- 
1. Doctrine, mouvement politique qui rcvendique pour une -A -r ( .\) ( nationalisme 
nationalité le droit de former une nation. *iudonomiamc, 

& j b J a k ) - f  .>l+;t*+~ indipndantiame, aéparatinrne. Irs nationalismes ~ m p l m s  
du .mr s i d e  2. Exaltation du sentiment national; attache .&.a & &Y & 
ment passionné à la nation à laquelle on appartient, 
accompagné paiîois de xénophubie et d'une volonté 
d'isolement. = cbawinlrme. p.tridame.  *Lr dlpiirt dc nm 
dernilm tmp [...] pmuxpa unecrrplasion & nationolismc~ 
(Gaxotte). 3. Doctrine fondée sur ce sentiment, subordon- 
nant toute la politique intérieure au dwel~pement de la 
puissance nationale et mendiquant le d ~ ~ t  d'affirmer à 

I'exteneur cette puissance sans limitation de souveraineté. 
k n a t i o ~ l i s m e  intkgral de C h  Mourras rsdnes et h t r i n e s  
du nat io~al i sm m, & &rrts O CONTR. Internationalisme. 

NATIONALISTE [nasjanelist] r9). et n. - tua; de natlona- .4* ln8syon81-lst + b J j  --- 

h m e  e Qui concerne le nationalisme ou ar ( . , ) C nationaliste 
politique nationaktc - N. Irs .J+& GI+ +&,IA+ 

poussent Ic sentiment national juaquBau nationalisme ;<fu 
partisans du nationalisme politiqueC 

NAZI, IE (nazi] n. et a& - r. 1930 ; ab&". all. de Jb*i; +9 nazi (+>) *jü) 

nationakoziallst, d'api. sozi socialiste * Membre dit pirti +I;* J al& SU W Ï 4 
national-socialiste allemand. chemise (hnist). hitlérien. .+-jb - A I G , ~  ?:ji; + d i  

Petit n m i  (NMWN, ONNE n., 1973). O W.  Qyi se rapporte ;i - . -  . 
l'or anisütion. aux actes de ce parti. trs Meimes de In 
bar fiz ri4 nazie. Camps d'erteminatbrc naais u t t e  mntrr k 
r@me nazi antinazi ; d6nazlfier. Mouwrwnt politique 
d'inspiration nu&. -;+ néonazisme. 



NlHlLISME [nitiism) n. m. - i7n: du Irt. nlhll arlcnr 1. maor. 
Doctrine d'apRs laquelle rien n'existe dgabsobi. - m m  
Doctrine qui nie la vérité morale. les valeurs et leur 
hiérarchie. 2. ( t a n )  Idblogie qui diuse toute contrainte 
sociale et prône la recherche de ia liberté totale. Nihilisme 
et remrisme, et anarrhism - aussi likrtiim. 3. cou. 
Disposition d'esprit caractérisée par le pemimisme et le 
désenchantement moral. Ir nihilisme punk 

NIHILISTE (niiliit] M. et n. - 1793 polit. ; 1761 reüg. ; du 1st. 
nihll 1. m a s .  Relatif au nihilisme. - ri. Adepte du nihiliame. 
2, ( t a n  : du russe) DU nihilisme (&). Parti nihiliste nrssr. N. 
fa nihilistes 3. mua. Pessimiste, et moralement désen- 
chanté. Un ,va ffiti nihiliste 4 Corn. Enthousiaste. optimiste. 

PAN-. PAhT(0). f%knents, du gr. pan, pnnta~ a tout )#. 



IDANARABISME [pananabism] n. m. - 1923 ; de pan- et -2 ] ph-arabism p-g$& 
arabisme 4 POUT Syst6me qui tend 9 unir tous les peuples dc &b - Panarabisme 
langue ou dt* civilisation arabe r pnis1amisme). - ~4. e9 A , ++, 3 ,L ,d A 
PANARABE. 3 3  

PANGERMANISME [p~jc~rnenisrn] n. m. - ,046 : de p n -  ~n-termanism r iW 04 - - 
tt germanisme 4 POUT. Système visant à grouper dans un Etat L;. [pangermanisme .> 1 
unique tous les peuples supposés d'origine germanique. JL , ,\,il .LI, s, u~ - *-----.. - ----- 

-2 Li 

. Y 

PANHELL-RUE [panelenik] iql. - rm ; de pan- et 
heMnique mm Qui se rapportait, appartenait 5 l'ensemble 
des Grecs. 

Mn - heiienisrn rfi. 
;cLiC [ Panhellénisme j 1 
. > b & a k b  - - ,,+ - - #+ 



PANISLAMISME [panisiamism] n. m - 1905 : de pan- a 
islamisme + Système politique tendant a hinion ck tous les 
peuples musulmans (4 pnnarabiame) . - ~ 4 .  PANISIAMIQIJF. 

PARLEMENT [pantemtà] n. m. - v. 1200 : 0 discoun w ioro: dt 
parler I r  mamm Cour souveraine de justice formée par un 
groupe de spécialistes détachés de la cour du roi (da 
Capétiens jus u'à la ~h lu t ion) .  Lcs p r k t s  de Po* 
Gnenobic, Bor 8, ux Ihpit àe rmiontninee du Ptzrienten~ 
o pm m. Étendue, ressort de la juridiction d'un parlement. - Durée de la session. 2. En An eterre, depuis le nni. r, 
Nom donne collectivement aux %I eux assemblées ( C b  
bre des lords, Chambre des communes) qui exercmt le 
pouvoir législatif. dJactr du Parlement. s MU. 3. Nom 
donné à l'assemblée ou aux chambres qui détiennent Ir 
pouvoir législaafdans les pays à gouvernement r e p b  
tatic =o (En France) assemblée (na2ionale), chambre (da 
députCs), Sonai. Mcmbre du Pariement. =a 1. p a r l e m m  
Discussion, wte des lois ou m r h t  Conrrication, dis&- 
i b n  du Parlmimt. Lcs &bats du P a r k t  - au 
parlement. * antiparlementaiir. - L1 Parbunt am* 

. w a m *  W.- --- -- 



1. POLITIQUE [palitik] rq). et n. m. - iwi  ; kt. palittcus adj., 
du gr. polftlkos de la citt m. 

M. A. Relatif a la cite, au gouvemement de l'État. Ir vr 
h t i f a  la société organisée. rdv(1  (opposê I naturel). pubUc 
(opposé a prlvé). En Angbtern, intértts po~itiqucs sont L 
p i n c i p l  objet &s mLGitatidtls r (Staël). - los h m i e *  
pditiqw 2. im. Relatif à l'organisation et à Pwrcice du 

woir dans une société organisée, au gouvernement d'un 
Far. Iàrcoir pditi- : pouvoir de gouverner. W i o n s  
pditiqus 8 Le principe de la vie politique est dans l'autorit& 
gtumine~ (Reuss.). R a p p r t s  en tn  la structure Qo~u)rnkpe, 
d L  et le ~ g i m  plitique (capitaiisme, socialisme, l ibi 
rdsme). =, aristocratie (IO), d&mocratie, dictaturc, monarc 
a*, répubiique. Inotitutions pdi- dZuv civilisation, 
dtun &a& ..rconutitution (II). Mfornz~s pdltùpa et r~fonncs 
j c ; m a h  - (En ce qui concerne la souvereinetê par k peupie) Droits 
ciiiis et droits politiqus des prrsonrrcs Consultation p l iw  
s&lcctlan, pMbiscite, Mdum, vote. - (En parlant ôe ceux 
qui détiennent le pouvolr, qui Jouent un d e  Qns k s  affalres 
publiques) k s  assernbk politiques Lm milieur politiques *Un 
hontnie dit ique, c'est un homme qui est pffsuruir' qu'il va 
@ussir où d'autres ont &ho&. (Colette). =rpoliilckn; d6puN. 
ministre, 1. parlementaire, .huteur (cf. Homme dlétar). 
I& de popularité d'un homrrir politique - PM W. &a vie 
pliiique de Chateaubriand Faim une mmhe Mitique. 
3, Relatif à la théorie du gouvemement, du pouvoir. ïa 
p& plitique de RD-u. Hisbin des id& plitiques 
~mndes ductrins pditiqucs : absolutisme, anarchisme, 
communisme, étatisme, fascisme, libéralisme, marxisme, 
monarchisme, royalisme, socialisme, totalitarisme. - Lsai, &tude politique 0 Relatif à la connaissance scien- 
tifique des faits politiques. hsî i tut  d'&tudes plitiques 
(MKIEWW h l e  des scienaps plitiques, U.LV. PU Science~~po). 
mdémiP &s scie- modes et politiques Scienw plitique 
s politologie. 46 Relatif aux rapports du ouvernement et S de son opposition ; au pouvoir et à la utte autour du 
pouvoir. h r t i c ip r  d la vie politique fmn@se tDbchiqulr 
politique. Climat politique. L'aetuaütd politiqur Ln joundc, la 
mainc politique - Situation politique d'un pays. Crise 
plitique. kwndimtions pditiqurs a p m f ~ i o n i u l l c s  des 
syndicats DR. m. Ddits, c r i m  plitiques hocés politiques 
VAR m. @tenu, prisonnier plitique (oppost b prisonnier de droit* 
commun). OU n. uri politique Ls tmins ded@mrt& dtuimt 
remplis dr "politiqus" et dejuifs. (Eeauv.). - Parti* politique 
,Marketingg politique. Facteurs Mitiqua et k p n o r n ù p s  
L'opinion publique *est swwnt une fom pditiqucr (Sauvy). 
o (En parlant des opinions sur le pouvoir) Opinions @tiques 
p end ana es, attitudes, positions poli hffccs ' : conservateur, 
droite, extrémisme, extrémiste, gauc e, gouvernemental, 
op ortunisrne, opposition, pmpssisme, progressiste, 
&cal, radicdisme, réaction, iéectionnaire. Sympathies 
politiqua Adwmires, oppxants, amis politiques abut  
p>litiqueJournal pditiquc. - Scênariq d 'an2inywition polltiquc 
=rpoUtiqucficdon. L Relatif à un Etat, a u  Mats et à leurs 
rapports. Unit& politique. Communauté pditiqiil nation. 
Fmntihs pditiqucv et fmatitms natumlk Histolh? pditÙpe 
de l'@+nt ~ g m p h i e  politique : partie deaéo.$aphie 
humaine. =géapo1Mque. CaitcpditQwdu 'uniwrs 
wtitiouP a bien chanab Walénrl. B. ( 1 6 s )  vx ou urra. Habile. 



nkst pus tn%s politique *dlpLoPYüqw. Il jugeait apditiqur 
de manifcoter son adminafion p u r  l'antiquia ,ptque 8 

(A  Hermant). - crawrim) Zks hommes a d i f 4  ahnt s ,  
plitiques (Michelet). v 
II, N. m. (1-1 1. ~ l l l ~  Personne qui gouverne, qui exerce des 
responsabilités politi ues. a& mti plitiqur est =lui qui jour 
bien et qui gagne d 9 a longue (Voit.). Un fin pditiqw 
- Personne qui fait prévaloir les considérations politiques. 
C'est un politique, p a ~  un militain. 0 no. Personne qui sait 
gouverner autrui. I l  trait trop fmnc et trop mumis 
politique pour &@kr m qu'il pnsa i i  fi (R Rolland). 2. ( n e )  

DPACT. Ce qui est politique (aux sens i. r. c). Lef i tufcr  et le 
sahl * L'dge actuel est pmprrmnt l'dgc u p itupic 
(Benda). 

2. M)LïïïQUE [pditik] n. 1. - las, rare av, mc; mCme étym. 
que I. politique 1, Art* et pratique du gouvernement des 
sociétés humaines (Mat, nation). a L4 politique, aR de 
tmmpr les hommes. (dgAlemb.). .Quant d ia pditiquc? [...] 
- Ah ! c'est l'art de cnkr dcs faits, & dominer, n se jouant, 
les &&nements et les hommes. (Beaum.). da pditiqur mnsistc 
h m  la vdnitl de mnqwPrc et de m m t i o n  du pwmir m 
(Valéry). O -7. nriu Les @ences poIitiques; l'étude des 
phénomènes concernant I'Etat, le pouvoir, le gouverne 
ment. .ceux qui auudmnt traiter sépr tmmt  fa pditiquc et la 
morale n'entndront jamais ~iqn d aurune dcc deurl (Rouss.). 
2. Manière de gouverner un Etat (plitiqur intlrincrr) ou de 
mener les relations avec les autres Etats (jmlitiquc GFteriCurr 
ou plitique étrangère). hlitiquc mnscrvatrin, likak, de 
droite. de gauche. Pditiquc &tmngt?m p.agmatiqw. mal- 
polidk. Politiqr;c de muisîencr pc i  fr<rue = padlbmc. Poli- 
tique & mutralitC, dc non-intenrn tion (=r aeutraliame), 
d'in tensntion (a intei~nîionnîarne) , dPugre,ssioioh Politique 
~~pansionnistc (a expamionnlsme), cdoniolL*c (a colonia- 
lieme). Politique fondéc sur la pBmautC de la nution 
= nationalisme. - h plitique d'un priesidmt, d'un minisim. 

Tout p r i i  vit de sa mptiquc et meurt dc sa fiitique 
(Péguy). & pditique e u r o ~ n c  de la Fmnac - Rditique 
d'amt& Mitique des petrets pus: & h chaie' vidr, de la 
main' tmdur Q Dispositions prises dans certains domaines 
par le gouvernement. Pditiquc culturelle, soeialr. agricx,lc. 
Politique de l'mpbi, des prir. îbfitiqi dcmomiquc, finarwidr~, 
fiscale &Iitique d ~ n l h c .  mmmerciak = Ubcieichaqge, 
pmtecîionniame. 3, ( i 652) Ensemble des affeites publiques. 
d a  tolhancc est aussi n&essdm en pditique 
(Voit.). S ' Q Q M ~ ~ ,  sc rnêb & politiqua Faim 2" la politiqua "zigion ' 
Parler politique 0 Le camere politique. Sc destiner d la 
politique 4. (mr) Manière concer(éc de conduire une 
affaire. Une bonno, une mauvaise pditiqur - etmtégie, 
tactique. Politique commerciak d'une entwprW.e, Rotiquer [cl 
politique de l'autwhc', du moindre effort: du pima. AB#)LT 

C'est une pditiqur, une façon d'envisager les choses. o mu 
Calcul intéressé. a s a n s  nul& politique d l'&tard & son mari, 
el& m i t  &happc' les plus klks ooc(tsions & Y foin 
acheter de benut c h a p a w  . (Stendh.). 
- - - - - -A --- --- - 



pomCIEN, IENNE [pditisjS, jm)  n. et 84. - i m ,  repris 
- O  91 

lm; angl. politician. de polificso du fr. polllique 1. Personne qui kb ( , bl [& 1- mrce une action politique dans le gouvernement ou dans . .--4 

P ition. i.politîquc, ir (cf. Homme d'étar). Ellc m t l e  .Jp a*#,& O d L  . . - .  . ?EUil~r en pdiiicimnc adcornptu L b u s  mmpIiswp 
& affaires D (Henriot). Püliticim de droite, & gauche 
v (Souvent péj.) *tous les politiciens mm qui se partagent le 
pumir en Europe 8 (Mart. du G.). politicad. I>oliti&n 
ma 2 M. (lm) m. Digne d'un politicien. Une manœum 
pditicicnne en vue &s &ledons Lu Kabylk *lame le 
antmiw d'une politique politicienne, c'est-d-àire une politique 
dainoyantu et g e n ~ ~  (Camus). 

PROPAGANDE [pnopagiid) n. f. - i n 2  ; congr(gation de k -u p~r~PHgBnd .iiw!~ 
propagande laas ; trad. let. congregatio de propaganda fide . pour . &K& 
propager la foi. 1. n w o  ïnstitutiun pour la pmpagation de la 
foi chrétienne. Prop,qaruies catholiques. hang~kpas Pm 
pganik qui etimie des missionnaires 2, ( l m )  eoa Action . j 1 poro~gand A Q , ~  exercée sur l'opinion p u r  l'amener à avoir certaines idées 
politiques et sociales, i soutenir une politique!, un gown. *'&& - 1 (*l)lpropagande 
nement, un reprrwntant. Ropcgandc d'un pni pdit@c S$e,+ - r .A G , ~ ;  
Propagande dkctorak. 1nstruwunts, m o p s  dt pmpugandc 
(discours, journaux, cineme, tclévisiun). la pmpryondc *& J f 13 ~!,i, Jx 1 

# 

assenCe por Irs journnus et Ics ondes a (Colette). Thhnr & 
pmpagunde. hpagarde  nuaie Sc laisser mdoctriner par la 
propagande. - C'est de la propagande! des nouvelles fausses, 
Faites pour influencer l'opinion. intoxication (intox). - Film, P M ,  tmcz de propagande. o ma W. M o n  de vanter 
les mkrites d'une théorie, d'une idée, d'un homme ..., pour 
recueillir une adhésion, un soutien. =a aussi pmaéiytîmme, It 
fait de la p r o p a g a d  p u r  œ lim auprt% de tous scs amis, 



--- d .  PROTOCOLE (pm0t3k31] n. m. - prothocole amhutc d'un acte* . j 1 pgmmkO1 
lm; 1st. protocollurn. du gr. kollao colkr 1. na. Recueil des $Pi& 
formules en usage pour les actes publics, b comspon- 3Jp (-": - ( + ~)brotocole 
dance officielle. -forrnuWrc.Ai&dcs nutaires 2, (lm) U-JX d#& a& A. 
Actes, registre priant les résolutions d'une assemblée, --J& J , . ~ ~ ~ , + +  
d'une confërence intemationale ; document diplomatique . - 
constituant le pmcès-verbal d'une réunion, le texte d'un 
engagement. 4 convcntî(~n, traitk ~m m. Le contenu d'un 
protocole (résohtions, accord). Un protade intrrruztional. - hmle d'ricmrd (entre ks représentants de deux 
parties). 3. (mur) Recueil de dgles a obsewer en matière 
d'étiquette, de résiances, dans les cérémonies et les 7 relations officie les. cérémonial, éti 2'- O chargé des questions d'étiquette. Ckf u pmtuwk o m. 
Formes, respect des formes. dans la vie en société. 
-bienséance. #Rien n'égaie en tn igms & p m t a d e  d a  pctitcs 
gens (Radiguet). 4. mma Modèle de signes ; liste de 
conventions (utilisée pour la correction, comme mode 
d'emploi). A W. Description précise des conditions et du 
déroulement d'une expérience, d'un test. R > t m ~ l s  erpp 
rimutour, thdrapeutiques O Protoçulle ophvrtoirc ; 
rendu écrit d'une opération. 6. m o u  Ensemble de cOmYe reg es 
régissant la connexion d'un système informatique à un 
réseau. Protocole de communication 

RADICAL, &E, AUX [rradikal. O] a. et n. - fin xv-; bas lat. 
radkalis. de radix racine m. 

Ir  a. 1. Qui tient l'essence, au principe (d'une chose, d'un 
etre). foncier, fondamenîd ; &lu. L'instinct le plus 
radical da ns I'honi me. le &sir de Mvm (Suarès). Changemeri t 
r a d i d .  = 1.cornplc4, coial. 9 Plus cour. Qpi vise a agir sur la 
couse rofande des effets qu'on veut modifier. Wform 
rcidiml! ibksurr d i m l  drastique. C'esî un moym 
radical. - an. Cure radùaie : u 'ration par laquelle un f= corrige de fàpn durahle une ésion ou une anomalie. 
2, ma. Qui fait ortic de la racine d'un mot mns parler, 
Le a est uttc ioyel E radicule. 3. m. Qui appartient à la racine 
d'un v&6tal, naît du collet. 4. mm. &e d m 1  de &u 
mrcles : lieu geometriqiic dcu phts qui ont la meme 
puissance par rapport aux deux cercles. Se mr. Des 
radicaux. en puliîqiie (cf. ccdcssous. ir.  4 9 .  - m o .  ReiatiF, 
propre au ridicalisrne. au radical-socialisme. paru', mng* 
rndicu l. k s  &puU.s raddru:  
Il. N. m. f r Toute forme particulière prise par la racine* d'un 
mot dalis le discours. Vvriw d trois radicaur 2. a1~1 

Groupement d'atonies. résents dans une série de compo- 
sés. qui conserve son i 1 entité au cours cies changements 
chimiqiies qui affectent le r a t e  de la molkcule. Rndiccil 
amnzoniurn ( )  radicul dhyle (C,Hd, etc. Radicaur 
lihms, non combines à d'ncitres atomes ou groupement 
d'atomes. 3. ua .  Symbule qui indique qu'on doit 
exiraire la rucine de de* n de la quantité qui se trouve 
sous la barre horimntafc du signe. 4. ( 1 u a :  en enel. fin xvw) 
HI=. k wtcrrux. Républicains partisans de réfiornes 
radicales dans le sens de la démocratie et de la hicité. 
- m. Ces républicains, organiscl en prti après la chute 
du second Empire @nrtc radicul. puis mdicnl-.dürte), 
situes de nos jours au centre goiiche des partis pditiques. 

centriste. 



a-.-*-- 

ÿ REND^ (isefsrildarn ; nsfeaiidm] n. m. vm. REFE 
R ~ U M  - i 7a1 demsnck de consultation ; mpds i m  ; de Pexpr. > 1 rnerllndom j~ 

.rd mfenndum iiro. & r d m  *faire un npporl. soumctû'e è une \J& (4)  [ référendum 
u r « n ~ ~ c  r 1, Vote de l'ensemble des citoyens pour &J&b 3~ d4 de d ~ 1 3  
approuver ou rejeter une mesure proposée par le pouvoir - - . . 
ueçutif. .r, consulîation. - RU & mot, dtsig~nt une pratique 
tomnie en Suisse. nea~paran dans aucune. des constitutions de ia 
France avont celle de 1946. Rkflmndurn ct flbisrik?'. l& 
~f~rcndurns o En Suisse, RLfCradurn dDinitiatiw populairv, 
agonisé pour soumettre au vote daire un texte de loi 
d + a é  par un nombre déterminé P"a e citoyens. k ru  m. 
(lm) consultation de tous les membm d'un p u p e .  
g a n w  un &f;)rmdurn au- & ktturs d îm journul 
3. (1877) arw -mande d'un ent diplomatique à son 

. . - 3 gouvernement en vue de recevoir e nouvelles instructions. 
- @  - - 8 - - - - a  A . - 



-1. RÉGIME [neym] n. m. - la; regisme royaume 8 1 lm; Iat. 
ngimen 8 action de diriger - r@ir 1 6  n Façon d'administmr, 
de gouverner une communaute. - PM m. ( 1 7 ~ )  .mm. 
Organisation politique, b n o m i  ue, miaie d'un Etat. 

S P syathe. irr. L'~ncitm Rê imr, a ui de la monarchie en 
France, avant 1789. Sbus 'Anch R)gim - Chutc d'un 
& g i m  Les opparants nu rlgimc. -~2.pouvoir. Chu mrmt de 
régime Rkgimcs pditiqucs : wime a ~ ~ t ~ ~  %numat i- 
que, dinotorùal, monarchique, oligarchiqu, plouidcmtiqut, 
dpubiicain, etc. = comtîMion, gouvenatmcnit, inadhadona. 
Mime repr*vn&tif, mnst i tu t ia i~ l~  mifituire, p o r k n -  
taire, p&idmtieL wme Iibtnrl, autoritaim. tota1itaim - Régirno fez, capitaliste, aommuniste, &liste. 
tmmrnaqw libcml, dîutiste, dirigiste 2. (r) Ensemb "f'" e de 
dispositions légales qui O isent une institution : cette 
organisation. Ugime m ~ d o ~ n i e r .  - régicmentation. 
-RLgimeghJmldc losdcuritlsociole. -wmepmitrntl<rin 
Etrc au r&gthe du droit wmrnun - R1gitllc matrimonial, 
kglementant la Rpartition des biens mm les époux et leur 
gestion. &re marié sous Ic Mme dc ha wrnmunautt, & la 
slpnmtion de biens 3. ( l u i )  Conduite à suivre en matière 
d'hvgiène, de noumhirr. Imposer, atdonncr un régime d un 
mahie.  h egigime dkn spoeif. - PM m. un ~ g i m  de vie A 
ce régine, il ne tiendra p longtemps O (ml*) Plus cour. 
Alimentation raisonnée. Mgime alimentain dittttiquc. 
* 1. diète. Se mettre, être au dgim Faim, su im un TCgim 
pour maigrir. Un régime &TV, strict. Rdgimc suns sel. Régime 
dgctarim. Rêgime amaiyrireant, hmlar ique .  Raduits & 
rêgimc diététique. FU Mgime jockey*. RêRCgirne sa, p m  
scrivant les boissons dcoolisées. M. Manière dont se 
produisent certains mouvements. RCghes dgdowlemt 
d'un fluide (=r 2. laminaim, turbulent). - Phase d'un 
phénomène. Rlgimc transitoireJ rLgimc pmnonent - a m .  
Nombre de tours (d'un moteur) en un temps donné. 
=, 2. marche. Rlgime normal, raknti, mx&Ih.c aussi 
iurrégime. -me de mis2mJ pnkentant un bon rende 
ment et une consommation économique. a A W r  i r l a m  fe 
moteur d plein rtgimc ou prnsoge du point mort 
(G. Arnaud]. - roc no. M a m k  d pln'n rt.m : aller le plus 
vite possible; metûv en jeu le maximum de moyens (cf. A 
pleins tubes*). O aoa. Ensemble des conditions générales 
définissant le rocessus de certains phénomènes met& 
mlogiques ou R ydrographiques. k rd$m d'un fLuw est 
caractérisé par les mriations de son &bit R é g h e  des 
précipitations, dcs pluies RCgimr fluvial, niwl (* climat). 

5. (1600) ~ M ~ V C  Terme ou ouverne par un autre terme. 
a c o m  limena, objet. Mme f Rtgimc indirrrt, rattaché 
au ve& par une préposition. *..or Car rigimc: un des deux 
cas de l'ancien fran~ais (objet direct). k cas @mc a le c m  
sujet. 

2. RÉGIME [nejiml n. m. - iw; mot du Antilles. p . 4  n p .  
racimo, d'apr. t .  régime 4 Ensemble des fmits de certaines 
plantes réunis en grappe volumineuse. RLgirnr de htnana, 
de dattes 



SABOTAGE [sabata3] n. m. - 1870 : 4 fabbrlcation der sabots. [sabataga.>ls~bot~Z - %!L 
1- ; de saboter 1. Action de saboter (un pilotis, une 4 ~ h d + & a - c  &&l>(~\ )  
traverse). 21 (fin ID<.) CQII. Action de saboter (un travail). . L&, \J1 t .>, , p T j U  
*gâchage. un grand ~ m b m  d'oumiois a w h t  prdnC k tV&ijhi:.i~+e .>> 
subotage du tramil. (Mart. du G.). O Acte matériel tendant .&\J,\ .Î & 
à empêcher le fonctionnement normal d'un senice, d'une 
entreprise, d'une machine, d'une installetion. &botage 
industriel. Accident dbtion dQ d un sabotage. ~ t a g ~  
&ut& p r  la Résistana sous I ' a ~ 1 p t w n  allenzad - m 
Sobtcage d'une politique, d'une nC.ftxÙztion 

SÉNAT [sena] n. m. - i z n ;  let. senatus e o n d l  des Anclenr A(.\) Mnat . i l  îenh - .- 
1, MST. Conseil souverain de la m e  anti e sous la Jfidbi,~a,3;i & ~ ~ k t  4 
république. - Ce conseil sous l'Empire, avec es 
très diminués. - 1. curie. W i o n  vot& par -t ,,&, J, &. ür~;rL; al*; = sénatucxonsulte. 0 Nom donné à certaines assemblées r, ,  cL po titiques des républiques de l'Antiquité, du Moyen Age ou 
des Tenips modernes. Ir sénat de Sparte, & Venise 2, (im) j l  j; i d )  d6.k + ;j 
sous le consulat, le premier et le second Empire, Assem- .(l&.& il 3- 14 3 

blée dont le rôle était celui d'un conseil constitutionnel. 
o MOO. Dans certains régimes démocrati ues à deux 
assemblées, Celle des deux assemblées légis ? atntes qui est 
élue au suffrage indirect ou dont les membres représentent 
des collectivités territoriales ; l'édifice où elle siège. 
~ ~ ~ r n b ~  nationale et le Scnat. ;-r pariement &re du au 
Shat (=sénateur). Le Snot fmrlpzk Lc Smcrt dc9 hts -Un is  ..&-. .--- - 

SÉNATEUR [smatœn] n. m. - fh ur ; îat. ocnafor 1, m. [sBnamr-jIsenBtor. ~$1; 
~ e m b r e  d'un sénat. L6 sénateurs m m i ~  (cf. P h s  ( +.) L +(.LI 
conscrits'). - m. shurrn<rs et dOputLr 1. parlementaire. .d+I 
Elle a Lté élue sénateur da.. - ux. Afkr son train de sénateur, 
lentement et majestueusement. 

sÉNA'XDRIAL, ULE, [senatanjaî. jo] m- irw; du [ .A..> ) mnBtor-i JJ~L  
tat. senatorius Relatifà wi sénat, aux sénateurs. m. Chtire 
sénatorial : classe dans laquelle se recmtaient les sénateurs [ . t . m )  J+ LW ( 4 4  
romains. - MD. ~tx twns  shatoriclk 

8 



SOCLALISME [sarjslir&] n. m. - 1.31 ; & sociaf. ô'spr. an@ 
socialism (1 ma ou it. socialisme c 1803) Doctrine d'oganisatidli . 

sociale qui entend faire pmialoir lïnterét, Ic bien général, 
sur les intérêts particuliers, au moyen d'une organisation ; 

concertée (opposé L libCrallsme) ; organisation d a l e  cpl 
tend aux mêmes buts, dans un muci de progrès social 
(a progmmisrne). Soaalismc dhmmtique ; autoritain, 
mllecâiviste (*eollccÉj*me). Sacicrlimu d J h t  ( e C t a t î u t b q  
éiaîisme). Socialiswze r t f o n n h  et socialisme riholutionnain 
Socialisme & Soin t-Simon (a dntdmonlmme), de Far* 
(= fouriérisme), de Marx (=a mardrmc), & Unine (- lia) 
niame). Socialisme et aomrnunimrt: ô nmxt b Sbcialismt: ai 
France, de nos jours, Les aidis de gauche non c o r n u  
nistes et non libéraux ; à, &ranger, Travaihrne, socid 
démocratie, etc. d l  faut que le socialisme sache nrUr Ics k 
p d l y  le communisme ou* n l'indiviàualicmr pop 8 , 
Uciurès). O voc w u a m  Phase transitoire de I'évo utm 
sociale, après l'élimination du capitalisme, m a i s  avant que 
le communisme puisse être instauré. L W)CiCIliswnr sot& 
L i q u  

gl4 rz lg,>L Y* ~ L L .  
dLj j I  6 4 kp. G-1 

( Gracchus & li 1; 
3 3  >%i d+ p - Babeuf j 
&b->L; JJI 31 j\ . CA\& 

=+- 3 & J L ~ 2 2  

*4s~--)&3h&. e> 
Saint - 33- ,+ Sismondi 
-\&* , b b p ~ a  ( Simon 
+i>I 23 6 3 x  J3 .& 
9 d k p  . r i l  . j 

3 ( Socialisme dDEtat) 
(Inter- -:A&;;\ * i J a  

4% 9 - ventionnisrne ) 
dbA .AT 3-,! ( Planisme 1 
8 Enfantin js ) &-CI+ 
h--,,&-,-T> ( Bazar3~bk 
+J$ assoclatlonnistes 
Louis ii)4 $3 J Fourier 
~ 3  Owen dd *I;\ j J A  Blanc 
8 4  & j ~  d h  ( 
&A- d* 3 & b I  
4 s  A+ &!J& 4 1 A$> 
~ T , T ~ \ & J  *;rJr&- Ipfd 
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,-J br Engels & 19 Marx 
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aj& 9- \JS+& 
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QOCIALISTE [sssiaiist) ra. a n. - 1.u : TL irs ; a n t i ~  . 2 J SWBlist db* -- 
lurionnoin 8 n i a  ; da social 1. Relatif à l'une des doctrines ou 4 h - , d l *  -dCsocle liste 
des organisations sociales appelées socialismes ; qui f&t .(FA-) 
profession de socialisme. Ir parti SOCiOliste S F. 1. O. (Section 
française de 1'1nternationaIe ouvrière). & parti saciPlistc 
(P. SI. h R i  soBaluV unipc (P. S U.1 Parti Saolistl a@& 
t* travaiiliste), allmrand (~mdddbocmte). LW Intrrnrr- 
tionnles socialistes O N. UnJ une &lis& *Le socialiste par 
m h n  put avoir tous Ics dCfouts du riche; le sDciolis& p r  
sentiments doit amir toutes k m t u s  du pauww (Renard). 
2, Qui appartient à un parti se elamant du soclabmr 
Wutr sacialiste. N. da socialistes, ks rnAirnur, tous les t y p ~ s  
plus ou moins mgwmcnt "& gauche" r (Sartre). suui 
rodiea1lsocialbte. 3. Relatif au socialisme organisé dans 
certains pays. Union d a  rCpLlbiiqucs saialiPtcs soviêtiques 
(U. R S SA 

- - --- . 4 

STRATÉGIE [rinateai] n. t. - im ; gouvernement militaire 4 1  esteriU&i ~jrl+l 
lm : gr. stratt?gja - stratwe Ir  (Opposê r tactique) Art de faire . d ~  a+c d92 ;; 1, .,L 
évoluer une armée sur un théâtre d'opérations jusqu'au . +up 
moment où elle entre en contact avec l'ennemi. @lu tQCti(lLU 
ruine la stratê ie La botaille d'ensemble gag& sur In m a  

&tail sur tes mtericrr. (Valery). O (1.7.) Partie 
de a science militaire ~i concerne h conduite générale est rd, en 
de la p e r r e  et 1'0 anisation de la défense d'un paya 7 (opérations de pan e envergure, élaboration des plans). 
Stratégie ophitu>nnefle Stmtt!$e atomique, n u c k i r e  Stm- 
Vgie noralr, aêriennc. 2. m. ~nsemble d'actions coordon- 
nées, de manœuvres en vue d'une victoire. ta strat&ied'un 
parti politique Stratt?gie Clactorak, pcrrlmrmtairc îacüque. 
I/IW bonru, une mautmise strat&ie. 3. plan. - Jau àe 
stratbgk o (1973) ecoi*. arma. Ensemble d'objectifs opéra- 
tionnels choisis pour mettre en œuvre une politique 
préalablement définie. Stmt&ie d'cntrrppiu (4 manage 
ment). - Stmtê@e àe wmmunication : base schématique 
servant a I'elaboration du texte et de l'image en publicité. 
Stratégies de m t e  [* marchanciimage, marchCnge, mule 
dng, mercatique). -- . - - - - - - -  



SYNDICAT tadika] n. m. - i 4 n  ; de syndic. 
1. 1. m. Fonction de syndic ; sa dum. O R@ne adminie ISY n d 1 ~ s t . i  lsendik& - RL 
matif auquel étaient soumises les probes rurales qii. dL e b ~  JI, 4 p,J (.,) 
senties par des syndics (10). 2. mm. Subdivision d'une *@on a+ dj l  A+ a3hi\ 
maritime. a d m i n i s e  par un syndic (2% 
II. (xu*) IOD. Association i a pour objet la défense dYntirits . .  - .dIJ,K du+ 

communs. 1. Sridimt XannCr: groupement conadtu6 par 
des banques (-.pdîcatrirrj pour assurer le placement de 
t i tres lors de leur émission. =+ ~)mordum, pool. - PM ar. 
Gmupement d'organismes de piamment en vue d'une 
action concertée sur le marché financiet. 

1 - sPht " pmprittaims, ui a p u r  objet la réalisation e travaux 
d'utilité généra e interessant plusieurs pmprietée. O or mm 
S rdiçat dp mmtnunrs, sysdicrrt intcrdcpartnnntaf, qui gère 

eq services communs. 0 ( i u s )  SVM)ICAT D ' M r ï ~ n n  : r. 
organisme desti~ié a développer le tourisme dam une 
localité ; service qui en dépend a auprès duquel les 
touristes peuvent .se renseigner sur les transports, les 
Ii6tels. 2. cou. kisuciation qui a pour objet la défense 
d'intérêts professionnels (amélioralon des conditions de 
pductton. d'exploitation, d'achat, de vente ; dations 
entre employeurs et salariés; salaires, conditions de travail, 
etc. ; rep*seniaîion auprès des puvoin publies). o gai. 
pmeni. S,tdimt ~ t i o n a f  & kfition SyndiEat p t m m l ;  
syndicat de pmducteum (comptoir d'achat. consortium. 
chambre syndicale. trust). O srtuut (ira) Syndicat groupant 
uniquenient des salariés. Syidiccrts ou* (e* apdica- 
Ilsrne). RPgrouprncnt de spdicats (a lateri dical]. Syndi- 
mt de mineurs, de foractionnains Irs S ~ ~ S  î. I: D. T., 
C G. T., c h t i e n s  Spdicat anglais E, ttdounion. Ad&w d 
un syndicat. v er ryndiqucr. AdhCrnits d'un syndicat. 

syndIquC Militants, rwpltsablcs, dlb$d~, ditigutnts, 
prma rient5 d'un synàica t (- iyndicaliote). N&acintions 
c n t n  syndicats et patronat Mot d'ordm &grhc hnc3 pur Ics 
syrtdicats U s  syndicats et lo hase'. 



I'AntiquiUF. & ssyst)mc ~rtm10mÙpt de ~0~~ ks sp~mcs 
rnCdicauc, chimiques dcs XW* et XVW s 0 -t Distribution 
d'un ensemble d'objeb de conniiissiuice selon un ordre qui 
en rend I'étude plus facile i=+syaahnati ue) ; ciawification 
qui en Rsulte. = mithode. Le sysMnc 9, Linné (a Systema 
riatua-ae 1)). La ternrirrdoyie d'un sptènie 2. Ensemble 
d'idées, logiquenieiit solidaires, corisidérées dans leurs 
relations; constmctiun théorique que forme l'esprit sur un 
vaste sujet [ptrilubioy hiquc, scientifique). - daarîue, id& 
logie, opinion, philosophie, théurit, th*. Le s y s t t m  phile 
sophique du Drsccirtes (cartésianisme), dr Kant (criticisme, 
kantisme). *Mon syst&nze& l 'hamnie  prd)tablici (kibniz). 
r Mais tout aystdnu! est une cntreprisc de l'esprit an tm 
lui-dnte r (Valéry). t&me dw hu-am a, oumage 
d'Alain. 3. ( m ~ )  Ensemb '"r" e coordonne de pntiqucs tendant 
à obtenir un résultat (*mani*, méthode, ~.moyea, a.p(rii) 
ou présentant simplement une ceHainc unité. #Un sys- 
aè vie, OU la regle primoniialc serait & ne se dl& d au~unc 
e n t n p î i s e  (Roniainô). Le syst&tnc de dC fens d'un accusL 
O FM Moyen habile. 3 combinairon, combhe. Je connais Ic 
systkrne Ckst un bon systkrne. LOC Le système ddbmuilk, & 
S ~ W  D: 4, (xwu) Ensemble de pratiques, de méthodes et 

institutions formant à la fois une constmction théorique 
et une méthode pmtique. Systêmc de l@slation, d'enseigne- 
m t .  - 2. politique. SysZènie judiciaim Sptême ClrctoroL 
Systlérnt f&ra 1. S,vstdme politique. SystCwat hnorniquc 
a 1. régime. Systdrne bancaim. SystCmcs monltaim: Systhnes 
$namiers O AI~OLT L'armature économique, politique, 
morale d'une sociétc donnée considérée comme aliénante, 

ante. &tre dans le spstlmr =*ln-. Marginal qui 
refuse e systCrnc &m rlrupCn! par k système 0 nn. Le 
Systeme : le système fmancicr de Law. 5, a u a r  mur DE 
xmm : tendance à O niser, à ceiier les connaissances 
paticulières en ensem 7? Ics coherrnui. Ics bons es Fits ont 
a la fois 1 -rit definesseet l'esprit & systdnu~ (Ben f a). -m. 
Tendance a faire ptévaluir la cohérence interne, l'intégra- 
tion a un systénie, sur la juste appriciation du réel. - ayatCmatisatâon. 
II, (MO) Ensemble pos.sedant une structure constituant un 
tout or~n ique .  * 2. enaembk, atmcîwc, tout. I r  Enaembk 
stmcmré d'elémrnta naturels de même espèce ou de même 
fonction. 4 IP systdnw du mm& (d'Alemb.). 4 un système 
d'objets d i C s  pur & nrpprts u n i a e d r  (Sartre). Ir syst)mc 
& la langue code. - r Region de la maticre contenant 



une quantitk définie de substance; plan d'arrangement des [ systeme . j 1 aistem *- 
termes d'un ensemble matériel. S p î h e  plandtuin. solairo. . e u ~ ,  +; ,+J, ,$,> - \ (-1) 
galactiqrce. Systmu dr fa- dc m u r s  Sp&?mc~ cristallins, . e ' d + ; . . L a ~ . L r  -I 
caractérises par l'ensemble des directions des forces. coqs - ' 
qui dstullïse &ns tel s U m  Sptènus mok&imB ate P 

. & 3 " . . L s  -*op - - 
miques - acat Ensemb e de terrains appartenant à une 
période. o u i ~  Ensemble d'organes ayant une structure 
analogue (en langage courant. on appdle aussi syJtCmu divers 
appareils snatomiqucs). tcs organes et les sptdm dicn 
organisme. Syst&me meneur centmi, WphCriquc SysUnu 
neumegdtatif (psrrasympthiqu), oduwympathiquc Sys- 
ttm 19snrlrrire (arîériel, veineux, lymphatique). - S y s ~ m r  
~sp imtu i r~ ,  SystCmc p i h  (- pildté). - munt a rm Lc 
systlrne : les nerfs (dans quelques urpr.). courir, porter, Cupr 
sur le système kd qqn) : énewer. La qucsCian a n c o r n n u n e  d 
nr t a p  sur le systcnu (Flaub.). 21 r Appaml, dis riW formé par une réunion d'organes, d'éléments ana ogues 
constihiant un ensemble cohérent. Systhne articu&? : 
assemblage de solides liés deux a deux, Syst~mos optiqurs 
Systt?mes Ilectriques, &lectmniqucs Systhn,  dynamiqw, oii 
inteMent la notion du tem s (oppo* 4 stattque). S- 2 asservis - 11oounSystènu tmiîement de l'i~~fonnation. 
Systenie d'qloitation*. ingdnicur systçme : responsable de la 
mise en place des systèmes d'exploitation et des logiciels. 
Systdrne tqxrt'. - Systéme dc gestion & basrs de &nn&s : 
logiciel permettant de gérer une base* de données. - rwn. 
~vstknic d f m  : ensemble comprenant les moyens de 
détection, de calcul de trajectoire et de déclenchement de 
tir d'anne. - A(WOVIB. Syst21)~ saccrm', pal: 3. cwr. Appareil 
plus ou moins complexe. Un *systiwze mmpliqd dc &quilles 
(t & jarnbcs & bois 8 (Hugo). - MAR. Tolets mobiles d'une 
embarcation à avirons. - amut Diapositif de fixation. 4 h c  
cr~i.late-plasrnm, d systhnr~ (Romains). 4. Ensemble stnic- 
turé (de choses abstraites). Un sptèww & mltcrpts, àe 
notions, de relations Systémc amsistant', #Une nl&ion est un 
systdme didaire  de mynners, de pmtiqucs (Durkheim). 
O HL. FUTH. Système d'&patiott~ Sysrmtc & f o m  - Systémc & 

numéra tion *. Systérne ckitnal. - S y s t h e  d'unit& : ensemble 
d'unités choisies de maniiire à powoir exprimer les 
mesures de grandeurs physiques rationnellement et sim- 
plement. S y s l h r  C G. S S y s t d m r  mêfrique* M. K S. S 1. 
s s t ~ n w  pmtique, en élcctiicité (avec des unités multiples bés unités C. G. S.). - S y s t t ! ~  dr mordonndrs, sptdme de 
rPfPrence' (=., repère), 



TACTIQUE [tektik] n. f. cc @. - im ; gr. laktikht (iekhnê) 
art de tanger, ôe disposer *. bcuqu!a *dl taktik w u  - 

I. PI. I, 1. Art de combincr tous les movens militaires 619 + l u 1  S. -1 (.il 
(kupes. armements) au combat; ex~tion'locale. adaptée -r ++ &G 16 33 dk 
aux circonstances. des plans de la stratégie*. Tutique *df$ J a9 (.>) 
d'infanterie. Tactique oCrimnt, namle - P M  ruiru. La tacti 
d ' u n ~  & fmtball, d'un h r .  2, ( i 7 u )  m. Enseni Y le 
des moyens coordonnes que l'on empluk pour parvenir à 
un résultat. = 3. p1.n. atratégk. 4 T m i q w  p r h t a i n  
(Mirab.). * L'ordinain tactiqrur & son ptm M i t  & la rillmmrr 
ainsi d ki maison r (Zola). Changer & î a c i ù p  Ersapr une 
noutelle tactique Cc n'tst pas la bonnt tactique 
II. A& (MO) Relatif a la tactique. A h t i o n  tactique Arme 
nucléaire tcrctique. =, pmtra16glque. - (Au sens large) * atra- 
tégique. Urr pian tactique d'ensernbk 

THEOCRATIE [teaknasi] IL f. - i.n; gr. UKocraUa 4 . 2 1 t80kr&i erJfi 
Mode de gouvernemeiit dans leyuel I'iiutonte, censée ;( fi&,, (. ,!) [th-fle kmaner directemeni de la Divinite, est exercée par une 
caste sacenlotale ou par un souverain considiré comme le '** #&' A' *ks 
représentant de Dieu sur le t e m  (parfii mSme conime un ' ha ' d 
dieu incarné). ~Rr inr  la kacite antiquitd, h fomc &ait dans dk.3 344 
ka t héocru tie ; le pretre teriait le hiw n IJcncrwir Wlz.). 'I o PAR m. Régime ou I'kgiise. es prêtres j m i  un rôle 
poli tique irnpofiant. --- 6 A- - - .. -- 



' T ~ R I E  [ta?cii) n. t. - irw : s science de la contcmp~ation. 
13- ; rare av. XVH* ; kt. U C ~ .  theorla, mot gr. obsmvation, 

(4 ( t m e . i l  tar i  

contemplation m. de thedrein observer m. 
C ; j  ~ ~ ' ~ ~ r l ; ; l \ " t . . - q  

1.1. Ensemble d' idh,  de concepts abstraits, plus ou moins &-s-- - r .J'bk~s 
organisés. appliqué à un domaine particulier. -r mpicub '&&\J i t a l ~ j  ~~1 

Eion: conception. dodrine. opinion. système. t h b .  Bdtir UN -49 c t ~ r  

thlorie. ThCories arlisti<lues Im tht ies  Mitiques Si une 

thCorie me mnwinquait [...] elb chongeuait mon rapport au 
monde, elle cobm't mon e;rptnCn#* (Bcauv.). Ume arum ori 
il y a des thdu* est mmmc un objet sur 1 on h 

L w m h I  marque du prirn (Proust). #Dans ks arts, Ics t 
pas grand-chaw [Valéry). Mcttn une th&& ni appliaation. 
DJap&s, s ,bn telle t h h i c  o ruat m naMa (op* tl la 
pratique). e k  sciwrnt mmpk est alui cpri nnbmau d la fors 
la tldorie et la pratique eqn!nhmtakm (Cl. Bernard), - ~r 
nitome : en envisageant la question d'une manière 
abstraite, spéculative (cf. En principe ; s u r l e  apier; dans 
l'abstrait), r u  m. et m. d'une maniére irréJsable, inap 
plicable. C'est très bcau m thbrie, mnis en fait il n ni 
a u t m n t .  2, ac Constniction intellectuelle méthodique et 
organisée, de caracter~ h thétique (au moins en certai- 

P nes de ses arties) et synt etique, hmhèue, a p t b c .  
Principrs et ois d'une thbric. Wic des m~mMcs'. Wrie 
de la relatiwitdf ThCo* des quanta'. -riP & l'in fonnatwn 
(a infomcitîqur). la th&& nJest que l'k& mSCIentif'i 
contrdlbe pur I'wrience (Cl. Bernard). - Eiements de 
connaissance organisés en système (dans un but didacti- 

ue). Lu t b r i e  musicale #En sdf&ge, je ru mordais quld la 
t brie; je chantais faux et ratais lammtabûment mcs 4, 
dictks musicales B (Beaw.). 4 ( r u s )  mur. Les principes de la 
manauvre. Cours de thCork 
II, (XVIII*; gr. thedria  procession*) 1. m m  Députation enwyie 
par une ville à une fete solennelle, à un grand temple. 
Procession solennelle. 2. rru m. (mot) m. Groupe de 
personnes qui s'avancent les unes demère les autres. 
=, coiiège. d&filC, prpclcsrion. 4 &s th4ur-h de fmm se 
rendaient aux lieux où leurs pr~ches se triouwimt enterdm 
(Camus). - Suite, file (de choses). ~ N O Z ~ P  t h ê o ~ e  & camions 
réquisitionnés s'dbranlait 8 (Guth). 

* 
-----II-- - ... *- C . I .  . .-. * i  



[veto] n. m. W.  - t r 10 : mot Iat. .L je mtoppox 1. nn. ( .\ 1 [ veto - i .Y I veto IJ 
ROM. ~ - 'omi i le  p r  bqucllc Ics nil>uns du peuple pouvaient (. b-). - p 1 . e w  . ~ v  L. 
s90pposcr aux di.ct-cts du Sénat. dcw c~nsuls. aux actes des ,,, +,fi ..i, ,, % d . 2 ,  
magistrats. 2. (17119) Instihition par la uellc une autorité .  PB 

eut syuppuuer ii I'wtrÉr en vigueur $une loi votée par 
rorganc conipétent. veto absolu, Veto s u s p i f  du mi, dans 
Io mnsiitutiori & 179t - ~cto pynrlaim, par kquel des 
citoyens font soumettre une loi au réferendum. Veio du 
Conseil de 1'0.  N. L? Se .servir du son droit & wta Mettre, oppaser 
son t+io a urir loi. 3. coua. Opposition, rehrs. Mrttre son K ~ O  
a une dkcision. la rcfiisrr. la repousser (cf. Jeter, prononcer 
l'interditm, l'excliisivce sur). - On icrirait mieux un d o ,  des 
ietar O CONf72. Assctitinicirt. - HOM Vélo (vétérinaire). 

VICECONSUL [virMsvll n. m. - im ; dr ulce ci connil -ra1 vis-hnaÜl Jfi JiJ 
r Personne qui remplit les fonction8 de coneul âans une ( . p h )  J,de., (.;i;l 
résidence où il n'y a de consulat. E31c mt bimJ & 
fia- vieeamuP- n m. wcecoNsuIA~, mr 

1 vis-Yonsüi 31.33 j . ~  -- 
1 ( . t  a) Jfi &> ( - 2 \ I  [ ,#JI 




